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VOYAGE 

D'U  N 

AMATEUR  DES  ARTS. 


VOYAGE 

D'  U  N 

AMATEUR  DES  ARTS, 

En  Flandre,  DANS  les  Pays-Bas,  en 
Hollande,  EN  France,  enSavo  ye^ 
EN  Italie,  en  Suisse, 

Fj4it  dans  les  Années  /77Ji- 7^-77 -7^; 

Dans  lequel  on  indique  ;  i  ®  les  édifices  of  les  Monumens- 
antiques  modernes ,  dignes  d'être  recherchés  :  2  les 
collcdiions  de  Peinture  ^  de  Sculpture^  d'Hifloire  Natu- 
relle ;  les  Bibliothèques ,  ^c:  avec  des  jugemens  partie 
culiers  fur  tous  ces  objets^  motivés  diaprés  le  feijtiment 
des  connoijfeurs  les  plus  ejîimês  :  3  Q  Une  defcription  foi^ 
gnée  desFallées  de  Glaces  du  Fuujfigny ,  de  celles  du  canton 
de  Berne ,  6?  de  diverfes  autres  Curiofités  que  préfentent 
les  Jlpes  :  4©  V Itinéraire  de  quelques  Paf âges  peti  con^ 
nus  à  travers  ces  mêmes  Alpes:  5  ^  L'état  a£îuel  des  Rou-' 
tes  d'une  Ville  à  Vautre  ;  les  Fleuves  ,  Rivières  &'  Torrent 
que  Von  doit  traver fer  fur  pont  volant  ^  en  bac^  ehaloupt^^ 
m  ^  gué  ;  6  ^  Les  prix  cour  ans  des  Chevaux ,  Mulets  , 
Voitures  de  ville  ^  Barques^  Gondoles;  celui  des  Laquais  dt 
louage  »  des  Guides^  des  Cicérone. . . .  ^  beaucoup  d'autns 
renfcignemens ,  dont  il  eft  utile  ,  &  même  important  d^êtr^ 
inflruit  pour  voyager  le  moins,  difpefidieufemenî  &  avec  l^ 
plus  d'agrémens  pojfible. 

Par  M.  DE  LA  R^"^^,  Écuy.^  ancien  Caplt.. 
d'Infi'  au  Service  de  France  ^  &c. 

TOME  QUATRIÈME. 


^  AMSTERDAM. 
M.  0CC.  LXXXII^ 


NOUVEAU 


En  Flandre,  en  Hollande,  en 
France,  en  Italie,  en  Suisse, 

Fait  dans  les  Années 

4.  —      ■  ■  t*^^t£:f:  L  ■  » 

^%On  compte  de  Padoue  à  Vicence,  venir^^^ 
deux  polies  &  demie.  La  route  efi  parfaite- Miian^/^r.* 
ment  belle;  elle  traverfe  une  plaine  ^i*ès-^*jj.^^^^> 
riche  &  fort  peuplée  :  on  ne  fait  aucun  Breda^ 
paflage  d'eau  qui  mérite  attention.  liergamc. 

Vie  EN  CE  On  porte  à  vingt- cinq 
ou  trente  mille  ames,  la  population  de  cette 
ville  :  fes  fortifications  font  d'une  fabrique 


(*)  Au  Chapeau  rouget  bonne  Auberge,  bien 
fituée. 

Tomé  IK  A 
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Viccnzaî    ancienne,  mais  dans  un  bon  état  ;  elles  for- 
Fahis  prin-  ment  une  enceinte  d'environ  quatre  milles  : 
dp&ux.      elle  efttraverfée  par  le  BachigUone^  avec  le- 
quel vient  s'unir  le /^^ero/ie  au  bas  de  la  Ville. 

La  grande  Place  environnée  de  Porti- 
ques, fur  laquelle  eft  fitué  le  Palais  de 
LA  JusTiCE  f/ûi  RagloneJ^  &  la  façade 
(moderne)  de  ce  même  Palais,  font  exécu-. 
*  tées  far  les  defleins  du  Palladio  ('^')  ;  Le  ton 
de  cette  compofition  eft  d'un  bel  effet  :  il  eft 
intéreflant.  On  doit  chercher  dans  la  Salle 
du  Confeil  quelques  Tableaux  de  mérite  qui 
y  font  placés  :  à  droite,  la  fortie  de  l'arche 
ile  Noë;  bon  morceau  de  Pâris  Bordone:  en 
oppolition,  un  Jugement  dernier,  que  l'on 
alfure  erre  du  Titien  :  au-defllis  de  la  porte  , 
la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  apparoiflant  à 
deux  Sénateurs  qui  paroiflènt  l'invoquer  ; 
beau  Tableau  de  Jacob  Baffan ,  &c. 

Le  Palais  del  Capitanlo^,  fait  face  au 
précédent  :  cette  décpration  eft  également 
du  Palladio.  Nous  n'avons  point  vu  le  de- 
dans de  ce  bâtiment. 

On  remarque  près  de  ce  dernier  Palais  ^ 
un  vafte  édifice,  d'un  très-bon  genre  (en- 
core du  Palladio^ ,  dans  lequel  eft  établie  la 
Banque  du  Mont-de-Piéte  :  On 
y  a  également  placé  la  Bibliothèque 
Publique.  Nous  ne  l'avons  point  vue. 


(**)  Cet  architecte  célèbre  étoît  né  à  Vicen- 
ce ,  &  il  y  a  élevé  un  nombre  conRdérable  de  bâ~ 
tîmens^  r  on  en  remarque  (ie  très-bien  penfés  t&  de 
î^ès-intcrefîans  à  voir. 


E  N  IT  LIE. 
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Peu  de  Villes  ofFrent  autant  d'édifices  vicenza: 
particuliers  du  mérite  &  de  l'importance  de  ^^"^^5?^' 

^  .Il  1  ,  .    lia ,  Il  JJu 

ceux  qui  abondent  en  quelque  forte  iciimo. 
Nous  indiquerons  feulement  ceux  fur  lef- 
quels  il  eft  bon  de  jeter,  du  moins,  un  pre- 
mier coup  d'œil. 

L  E  P  A  L  A I  s  Trijjîno  Bafton  :  Cette  corn- 
pofition  eft  grande  &  noble  :  c'eft  ,  fans 
contredit ,  Tune  des  meilleures  du  Palladio. 

Le  Palais  del  Conte  TriJJïno  Porti: 
belle  ordonnance  ;  mais  beaucoup  moins 
noble  &  moins  intéreflànte  que  la  précé- 
dente. 

Le  Palais  del  Conte  yalmarana<,  del 
Giardino  :  le  bâtiment  n'a  point  ce  ton  de 
grandeur  ,  que  le  Palladio  imprimoit  en 
quelque  forte  fur  toutes  fes  productions;  les 
gens  de  l'art  y  trouveront  d'excellentes  par- 
ties de  détail. 

Le  Palais,  del  Conte  Orajîo  Trento  : 
Le  ton  de  celui-ci  eft  encore  inférieur  au 
précédent  &  l'enfemble  en  eft  moins  harmo- 
nieux. Nous  abandonnons  l'examen  des 
autres  :  d'ailleurs ,  beaucoup  d'entre  ceux 
que  nous  fupprimons ,  ne  font  pas  achevés  ^ 
!k  ne  le  feront  jamais. 

Les  Eglifes  font  ici,  auffi  multipliées  que 
les  Palais  ;  on  en  compte  près  de  quatre- 
vingt!..  Nous  ferons  très -courts  fur  cec 
article. 

Eglise  de  la  Santa- Cor ona ,  deflervie 
par  des  Dominicains,  On  doit  y  voir  uii 
Juperbe  Tableau  Paul  f^eronefe^  repré- 
fentant  l'Adoration  des  Rois  Mages.  ^,  Il 

eft  bien  conipofé,  peint  avec  une  grande 
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Yk-Miza:      fraîcheur  &  une  grande  finefle  de  tons.,. 
OJ^mpL  ^'-^^  Vierge  ell  belle...  les  draperies  font 
ympico.     ^'^^^  grande  richeife  &  très-vraies,  &c." 
Ce  Tableau  eft  placé  dans  la  Chapelle  de 
la  croifee  de  PEglife  à  droite. 

Du  même  côté ,  fur  le  troifième  Autel 
dans  la  nef,  un  bon  TableRu  de  Léandrt 
Bajfan ,  dans  lequel  on  voit  St.  Antoine 
Archevêque  de  Florence,  diftribuant  Tau- 
•     lîiône  aux  pauvres 

On  fait  grand  cas  ici  de  Textrême  ri- 
chefle  du  maître- Autel  de  la  Cathédrale  : 
on  y  a  véritablement  prodigué  les  marbres 
les  plus  beaux  &  les  plus  rares,  beaucoup 
de  bronzes ,  &c.  mais  nous  ne  lui  avons 
trouvé  que  ce  feul  mérite  :  Le  vaiffeau  eft 
par  lui-même  d^un  très-fombre  &  mauvais 
gothique. 

Theatro  Olympico.  Les  gens  de  l'art 
regardent  allez  généralement  comme  le  chef- 
d'œuvre  du  Palladio  ,  le  célèbre  Théâtre 
Olympien ,  conftruit  fur  fes  dedeins  :  c'^ft 
le  monument  le  plus  curieux  de  Vicence. 
Ce  Théâtre  eft  entièrement  difpofé  dans  le 
goût  antique  &  d'après  des  idées  données 
par  F^iîrave  C*"^).  Les  décorations  y  font  de 

(*)I1  faut  demander  à  voir  dans  cette  maifon^ 
une  Statue  antique  ,  que  l'on  croit  repréfenter 
IphîglnU  :  ce  n'eft  pas  une  bien  belle  chofe ,  mais 
on  y  perd  d'autant  moins  de  temps. 

(*'*■')  Il  eft  trifte  qu'on  foit  à  cet  égard  réduit 
à  d'aflez  vagues  conjedures  :  Le  feul  Théâtre  anti- 
que d'après  lequel  on  pou  voit  prendre  des  con- 
iioiffances  certaines  fur  la  forme  Se  les  proportions 
particulières  à  ce  geure  d'édifice ,  étoit  celui 


reliefs  &  invariables;  elles  repréfentent  l'in- viccnza? 
térieur  d'une  Ville  Grecque  :  fept  RuesT|^^;^^^ 
aboutiflent  à  une  Place  très-ornée  ;  les  Bâ- 
timens  dont  ces  rues  font  bordées,  portent 
des  caradères  différens ,  tant  ceux  publics , 
que  ceux  particuliers. 

Le  Profccnnium ,  ou  l'avant-fcène ,  a  qua- 
tre-vingt-trois pieds  de  largeur,  fur  vingt- 
deux  de  profondeur;  il  repréfente  un  Arc 
de  triomphe  dédié  à  Hercule;  les  travaux 
du  héros  y  font  repréfentés  dans  autant  de 
Bas-reliefs  fort  ingénieufement  compofés. 
La  grande  Arcade  du  milieu  a  quatorze  pieds 
d'ouverture ,  &  celle  de  côté ,  environ  la 
moitié  moins. 

La  Salle  proprement  dite  eft  d'une  forme 
ovale  (  allez  alongée  ) ,  coupée  dans  fa  lon- 
gueur. Le  Parterre  a  cinquante-fix  pieds  de 
longueur,  fur  dix -huit  de  profondeur;  il 
eft  environné  de  treize  rangs  de  gradins  qui 
forment  les  places  des  fpeftateurs  :  ces  gra- 
dins s'élèvent  à  peu  près  jufqu'au  tiers  de 
la  hauteur  totale  de  la  falle  :  ils  occupent 
une  profondeur  d'environ  vingt-cinq  pieds. 
Le  développement  du  gradin  inférieur, 
donne  prés  de  quatre- vingt  pieds,  &  celui 
fupérieur,  onze  cents  quarante.  Au-deflus 
de  ce  dernier,  s'élève  un  rang  de  loges. 


A^HercuIanum  :  mais  le  trop  grand  travail  qu'eut 
néceffité  fon  excavation  entière,  fait  qu'il  n'eft 
connu  que  par  fragraens  ;  aufii  le  plan  qui  en  a 
été  publié,  ne  doit-il  être  regardé,  que  comme 
un  à  peu  près  ,  qui  laifle  encore  une  infinité  de 
chofes  à  défirer. 
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Vicerza:  ^noblement  &  grandement  décorées.  La  hau- 
UoiT^'clZ  totale  de  la  falle  eft  de  cinquante-deux 
/♦MraW*  pieds. 

On  a  beaucoup  écrit  pour  &  contre  cette 
compofition  :  nous  croyons  qu'elle  réunit 
beaucoup  d'avantages  &  peu  de  défauts  ; 
nous  parlons  feulement  ici  de  la  forme  donnée 
à  la  falle  &  de  celle  du  Profcennium  :  au 
refte  nous  nous  garderons  bien  d'entrer  dans 
une  difculTion  qui  nous  meneroit  trop  loin. 

La  Place  deVJfola^  eftconftruite  au 
confluent  des  deux  rivières  :  elle  eft  d'un 
beau  vafte,  mais  d'une  forme  ingrate  & 
mal  décorée  :  On  y  voit  néanmoins  un  très- 
beau  Palais ,  également  du  Palladio  ,  dans 
la  décoration  duquel ,  ce  maître  célèbre , 
s'eft  en  quelque  forte  furpafle  :  cette  déco- 
ration eft  véritablement  d'un  riche  effet. 

On  doit  voir  les  beaux  Moulins  à  or- 
ganciner  la  /bîe , 'établis  dans  cette  Ville:  La 
manufadure  qu'on  appelle  fur  les  lieux  Ne- 
go^ia  di  Francefchini ,  eft  célèbre  ;  on  allure 
qu'elle  occupe  plus  de  quinze  cents  ouvriers. 

Champ  de  Mars.  On  appelle  ici  de  ce 
nom,  une  allez  vafte  enceinte  entourée  de 
fofles ,  &  ornée  de  plufieurs  rangées  d'ar- 
bres :  Cette  promenade  eft  agréable  ,  mais 
peu  fréquentée.  Son  entrée  eft  décorée  par 
un  ^rc  de  triomphe  C )  î  ^^^^  Palladio: 

(*)  IjC  Jardin  du  Comte  Valmarana^  eft  iîtué  ~ 
vis  à  vis  cet  arc  de  triomphe  :  le  Belvédère  qui 
en  fait  la  principale  décoration  eft  encore  du  Pal- 
ladio; il  eft  annoncé  par  un  périftyle  d'un  ex- 
cellent caractère. 


EN  Italie, 
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cette  compofition  a  beaucoup  de  mérite,  vîcenz^^  ; 

Palazzo  l^tcchio  \^ix\\é  à  peu  de  diftance  ^^^^  -  ^ 
des  Portes  de  la  Ville ,  affez  peu  important  MadonnJ 
dans  fes  dehors ,  mais  eftimable ,  curieux  deî  Morxtc 
mcme,  quant  à  fa  diftribution,  le  bon 
goût  des  Meubles ,  &  les  Tableaux  diftin« 
gués  que  nous  y  avons  remarqués.  Le  Sal- 
Ion  monte  de  fond  ;  la  décoration  quoique 
belle ,  fait  peu  d'eifet.  Quatre  bons  Tableaux 
de  Luca  Giordano  j  attirent  d'abord  l'œil  de 
l'amateur  ;  ils  ont  pour  fujets  ;  le  Mafîàcre 
des  Innocens  :  le  jugement  de  Salomon  :  les 
Vendeurs  challes  du  Temple,  &  l'enlève- 
ment des  Sabines.  Le  premier  &  le  dernier 
font  compofés  avec  beaucoup  de  feu  ;  ce  font  5 
en  général  ,  quatre  bons  morceaux.  Le  pla- 
fond efl:  du  Tiépolo  ,  peintre  moderne  ;  il  eft 
bien. 

Deux  beaux  Payfages  de  Salvator  *■  Ro- 
fa  ;  celui  où  des  Animaux  viennent  fe  dé- 
faltérer  au  courant  d'une  chute  d'eau  ,  eft 
d'un  mérite  fupérieur  :  Le  pendant  de  ce^ 
lui-ci  a  beaucoup  fouffert  ^  mais  il  eft  en^ 
core  beau. 

Quelques  efquilTes  du  Guide  ;  une  Téte 
de  Paul  /^cronefe  ;  des  deffeins  originaux 
de  difîérens  maîtres ,  &c. 

Madonna  DEL  Monte  Berrico; 
Pèlerinage  célèbre  imité  de  la  Madonna  di 
San  Luca ,  à  Bologne  :  On  s'y  rend  éga- 
lement fous  une  galerie  en  forme  de  por- 
tiques. Cette  galerie  commence  immédiate- 
ment à  la  fortie  de  la  ville  ;  elle  eft  annoncée 
par  un  Arc  très-décoré  du  Palladio  ,  dans 
le  couronnement  duquel  il  a  fait  entrer 
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g        Nouveau  F'oYArrE 
Snnl        ^^"'^^^  ^®  Seigneur  &  de  St. 

del  Monte 

Vincent,  &  le  Lion  de  St.  Marc;  cette 
Uerrico.    compofition  cft  des  plus  médiocre. 

On  monte  environ  trois  cents  marches  ; 
ce  long  efcalier  conduit  à  peu  près  fur  le 
plateau  de  la  montagne  :  On  compte  deux 
milles  à  partir  des  portes  de  la  ville ,  juf- 
qu°^à  TEglife  des  Religieux  Servîtes  dans 
laquelle  repofe  la  Santa  Madonna.  Cette 
Eglife  eft  de  conftruftion  moderne ,  &  n^'en 
vaut  pas  mieux  pour  cela  :  On  y  a  mul- 
tiplié ,  ou  plutôt  entalie  des  ornemens  de 
TOUS  les  genres,  mais  la  plupart  mal  com- 
pofés ,  naal  exécutés.  Les  Ex-voto ,  font  ici 
dans  une  telle  quantité,  qu'ils  tapiflent  en- 
tièrement Pintérieur  de  l'Eglife  depuis  la 
bafe  des  pilaftres ,  jufques  &  au-delà  de 
rentahlement. 

On  doit  voir  dans  le  Réfeftoire  de  cette 
maifon  un  Tableau  ('^)  célèbre  de  Paul 
ronefe.  Lefujeteft  St.  Grégoire  donnant  à 
manger  à  cinq  Pauvres ,  parmi  lefquels  fe 
trouve  le  Sauveur  :  Deux  Cardinaux  en- 
trent dans  cette  compofition.  „  L^ordon- 
^,  nance  de  ce  Tableau  eft  admirable ,  il  eft 
^,  bien  colorié ,  les  figures  bien  penfées ,  bien 

drapées ,  &  de  beau  caradère.  "  L'enfon- 


('^)  La  maffe  générale  de  cette  compofition, 
offre  à  peu  de  différence  près  ,  une  répétition 
du  très-beau  Tableau  du  même  maître  qui  repofe 
chez  les  Dominicains  de  St.  Jean  &  de  St.  Paul 
à  Venife,  On  y  retrouve  le  même  fond  d'archi- 
tecture, &  prefque  la  même  penfée  dans  les 
groupes. 


EN  Italie. 


cernent  eft  confidérable  &  fupérieurement  vicen^^^^ 
rendu;  on  y  remarque  divers  épifodes  q^^i  crî\4u,'ve- 
répandent  un  beau  mouvement  fans  gêner,  ronc.  ' 
fans  interrompre  la  fcène  principale  :  Ce  Ta- 
bleau périt  fenfiblement;  c'eft  une  vraie  perte, 
La  vue  dont  on  jouit  des  terrafles  de 
cette  maifon ,  eft  de  la  plus  grande  beauté  ; 
elle  embrafle  une  étendue  de  pays  confidé- 
Table  ;  il  en  eft  peu  de  plus  riche  &  de  plus 
variée. 

Une  huitième  Merveille  (pour  Vicence), 
eft  le  CaJJin  ,  appelé  par  excellence  la 
Rotonde  du  Marquis  de  Capra ,  diftante 
d'un  peu  plus  d'un  mille  de  la  ville.  C^eft 
un  Salon  circulaire  ,  qui  monte  de  fond , 
fur  quatre  côtés  defquels  font  pratiqués  des 
jpériftyles  ouverts.,  formés  de  fix  colonnes 
ioniques ,  couronnées  par  un  fronton.  On 
arrive  à  chacun  de  ces  périftyles ,  par  un 
vafte  efcalier  qui  donne  une  terralle  tour- 
nante lorfqu'il  eft  arrivé  au  plain-pied  du 
Salon ,  orné  intérieurement  de  peintures  à 
frefque  ,  par  le  Fiammingo,  En  général  cette 
compofition  pyramide  bien  ;  elle  eft  joliment 
penfée  ,  &  le  plus  avantageufement  fituée 
pour  produire  de  l'effet. 

La  Caverne ,  le  Souterrain ,  ou  la  Grotte 
de  Cavali ,  eft  renommée  à  dix  ou  douze 
lieues  à  la  ronde  ;  on  en  raconte  ici  mille 
belles  chofes  :  ç'a  été  dans  fon  origine  des 
carrières,  qui  depuis  long-temps  fonc  aban- 
données. Cette  grotte  eft  fituée  à  moitié 
chemin  environ  de  Padoue  à  Vicence  ;  le 
détour  n'eft  pas  confidérable ,  mais  vaut  peu 
la  peine  d'être  fait. 
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Verona:  ^^-^  La  route  de  T^icmce  à  F'erone ,  n'ell 
Châteaux,  pas  auflî  agréable  pour  les  voitures  que  la 
Ponts.  précédente  ;  la  plaine  qu'elle  parcourt ,  eft 
extrêmement  pierreufe  ;  d'ailleurs^  la  culture 
ofrre  par-tout  les  plus  riches ,  les  plus  agréa- 
bles tableaux  :  èes  deux  Villes  font  diftantes 
Tune  de  l'autre  de  trois  poftes  &  demîe. 

VERONE:  (^).  Peu  de  villes  font  auffi 
agréablement  fituées  &  plus  régulièrement 
bâties  :  on  évalue  fa  population  à  cinquante 
mille  ames.  Son  enceinte  ,  a  près  de  fept 
milles  de  tour;  elle  eft  fortifiée  de  quelques 
ouvrages  modernes ,  parfaitement  bien  entre- 
tenus, &  défendue  par  trois  Châuaux  (''^'^) , 
dont  deux  particulièrement  ont  pour  eux 
l'avantage  d'une  allez  bonne  fituation.  "L'A- 
dige  la  traverfe  ;  quatre  Ponts  (*^-^')  facili- 

(*)  Aux  deux  Tours  ,  bonne  Auberge. 

(^'*)   I  ®  Ca/lel  Vccchio   •  ci  ^  Cafleî  San 

Pîctro  Caftd  San  Felict.  Le  premier  eft 

îitué  fur  la  rive  droite  de  V Adis^t  :  ç*a  été  la  de- 
meure des  anciens  fouverains  :  c'eft  un  pofte  moins 
que  médiocre.  Les  deux  derniers  font  conftruits 
fur  la  crête  de  la  hauteur  qui  commande  ,  &  fur 
le  penchant  de  laquelle  fe  développe  une  partis 
de  la  ville  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Adige. 

I  ®  Fontt  del  CaflelFecchio  ci  ^  Ponte- 

délia  Piefra  .  3  °  Porile  nuovo.  4  ^  Ponte 

dalle  NavL  Le  ^^premier  ne  donne  plus  ,  ou  très- 
peu  de  fervices  ;  depuis  long-temps  les  voitures 
n'y  palTent  plus  :  fa  conftruftion  eft  moins  belle 
que  hardie.  Il  eft  compofé  de  trois  arches ,  fur 
une  longueur  de  trois  cents  foixante  pieds  ;  celle 
du  milieu  a  cent  quarante-cinq  pieds  d'ouverture  : 
les  Véronois  font  très-fiers  de  ce  que  cette  arche 
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tent  la  communication  intérieure  :  Celle  Verona  : 
extérieure  effc  donnée  par  quatre  Portes^^^^^^^}^' 
,  aflèz  bien  ornées.  qucf,^ 
Les  trois  Places  principales ,  font  ;  i  ^ . 
PiAzzA  de'  Signori  ,  fur  laquelle  eft  fitué 
le  Palais  du  Confeil  ;  bâtiment  très-vafte , 
dans  la  décoration  extérieure  duquel  on  a 
fait  entrer  les  Statues  de  Pline  le  Natura- 
lise ,  de  T^itruve  ,  de  Catule  ,  de  Cornélius 
A^/705.(que  les  Véronois  prétendent  être 
nés  dans  leur  ville  )  ;  ainfi  que  celles  d'^- 


efl:  d'un  diamètre  fupérieur  à  celui  du  célèbre  Rialto 
de  Yenife.  Les  habitans  de  Brioude  en  Auvergne, 
devroient  s'enorgueillir  encore  plus  ,  puifqu'iis  ont 
line  arche  de  cent  quatre-vingt  pieds  d'ouverture  ! . . 
Les  trois  autres  ponts  ,  n'ont  rien  de  remar- 
quable, 

.  (*)  Il  y  en  a  cinq  d'élevées  ;  quatre  feule- 
Bient  ,  font  Journellement  ouvertes,  Porta 
San  Zeno  ,  qui  -conduit  à  Bfefcia  ;  pauvre  compo- 
fît  ion.  î2'^  Porta  ciel  Paîîo;  celle-ci  termine  la  plus 
belle  rue  de  Vérone  ,  dans  laquelle  fe  fo-nt  îes 
côurfes  de  chevaux ,  dont  elle  a  emprunté  le  nom  ; 
c'eft  également  dans  cette  rue  où  la  nobklTe  fe 
promène  dans  des  voitures  :  cette  porte  ne  fert 
point  :  elle  eft  regardée  par  les  gens  de  l'art ,  com- 
me un  excellent  morceau  d'architetore  ;  elle  a 
été  conftruite  fur  les  defleins  de  San  Michdi.  i 
3®  Porta  Nuova  ,  qui  ouvre  la  route  de  Vexonr 
à  ÎVIantcue;  compoUtion  moins  bonne  que  la  pré- 
cédente, mais  eftimable  à  bien  des  égards  — 

4®    Porta  del  Vefcovo  ^  par  laquelle  on  arrive 

de  Vieence.  5^-       Porta  3(m  Giorgio ,  &c. 

C'eft  près  de  cette  dernière  ,  qu'eft  iïtuée  l'en- 
trée de  plufleurs  vaftes  Souterrains  ,  appelés  fvir 
les  lieux  le  Moccars,  Pauvre  curiofité  \ . 

A  vj 
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Verona  î    millus  Macer  ^  de  Jérôme  Fracaftor ,  & 
Places  pu-  enfin  du  Marquis  de  Mafféi  (^^^ ,  en  habit 
iqu*s.  magiftrat.  L^éredion  de  ces  Statues, 

fait  fans  doute  honneur  à  l'adminiftration 
de  Vérone  ,  mais  très-peu  l'éloge  des  ar- 
tiftes  qui  les  ont  produites  :  Les  meilleures 
font  la  féconde  &  la  troifième ,  que  l'on 
attribue  à  Girolamo  Campagna. 

2^.  Piaxpia  deW  Erbtj  moins  décorée, 
moins  régulière  que  la  précédente ,  mais 
plus  vafte  :  On  y  remarque  Vérone  per- 
fonnifiée,  mauvaife  Statue  que  l'on  croit 
antique ,  placée  pour  couronnement  d'une 
fontaine  :  En  oppofition  une  haute  Colonne, 
fur  laquelle  font  pofées  les  Armes  de  Ve- 
nife  («). 

3  ^ .  Piaiia  ddla  Bra.  Celle-ci ,  eft  la 
plus  vafte  de  toutes,  mais  fort  irrégulière; 
l'Amphithéâtre  dont  nous  allons  parler , 
en  fiit  partie.  On  y  voit  le  commencement 


(^*)  Entr'auttes  ouvrages  de  cet  homme  célè- 
bre, nous  indiquons  ici,  (comme  ayant  rapport 
à  notre  fui  et)  ,  Thiftoire  &  la  defcription  de 
Vérone  ,  fous  le  titre  de  la  Verona  ilhijlrata ,  &c. 
în-fol.  ornée  de  beaucoup  de  gravures  :  On  en 
trouve  une  édition  en  ^  vol.  in-8vo. 

(*'^')  Aûèz  près  ^  ces  deux  premières  pla- 
ces feft  une  Tout  fort  élevée ,  &  du  fommet  de 
laquelle,  on  jouit  d'une  très-belle  vue  :  Une 
autre  moins  dominante  ,  mais  plus  agréable ,  eft 
celle  prife  des  Jardins  de  la  maifon  'Jufïi  ^  fituée 
près  de  CaSlil  San  Fclice  :  Les  terraiVes  dépen- 
dantes du  Palais  BcviUac/jua  ^  donnent  également 
les  plus  riches  &  les  plus  agréables  points  de 
vues  pofiibks. 
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d'un  fort  beau  Palais  à  Tufage  deJ  Pro-  verona  ; 
veditore,  dont  le  Michd-u^ngc  ,  a  ,  dit-on  ,  ^^^n>ii"héa' 
donné  les  delleins  :  Ce  qui  eft  élevé ,  eft 
vraiment  digne  de  ce  grand  homme  ; 
c'efl:  un  bon  fragment  d'architefture.  La 
Grand'garde  occupe  une  partie  du  rez  de 
chauflee. 

L'Arene  ,  ou  V Amphithéâtre ^9  eft  le  mo- 
nument le  plus  intéreflant  de  Vérone ,  & 
à  bien  des  égards ,  l'un  des  plus  curieux 
qui  fe  voyent  en  Italie  :  Il  eft  d'une  très- 
belle  confervation  ,  &  les  foins  que  l'on 
donne  à  fon  entretien  ,  lui  aflurent  la  plus 
longue  durée  :  C'eft  véritablement  ici  que 
l'on  peut  connoître  le  mieux  les  difpofi- 
tions  générales  &  locales  de  ce  genre  d'é- 
difices, tant  multipliés  dans  les  beaux  fiècles 
de  la  puiflance  romaine. 

Ce  bel  édifice  eft  d'une  forme  ovale  ; 

il  a  extérieurement  quatre  cents  foixante- 
^,  quatre  pieds  de  long ,  fur  trois  cents 
^,  foixante-fept  de  large  (^)  ;  &  treize  cents 
^,  trenie-un  pieds  de  circonférence. . .  L'A- 
^,  rêne  proprement  dite ,  ou  la  place  vide 

du  milieu ,  a  deux  cents  vingt-Cinq  ,  fur 
^,  cent  trente-  trois  pieds.  Il  y  a  autour  de 

cette  Arène ,  quarante-cinq  rangées  de 
^,  gradins,  faits  de  beaux  blocs  de  marbre, 

qui  ont  dix-huit  pouces  de  hauteur  ,  fur 


(^*}  Il  diffère  de  celui  de  Rome ,  qui ,  égale" 
ment  à  l'extérieur  a  cinq  cents  quatre-vingt-deux 
pieds,  fur  quatre  cents  quatre-vingt-deux,  & 
dont  la  circonférence  entière  donne  un  développe- 
Bienc  de  fcize  c>^nts  quinze  pieds. 


14        NOVVEAU  T^OV  ^  G  E 

AmT^i  *'  vingt-fix  de  profondeur  ou  de  giron  ;  II 
^mpiitaea-^^  peut  contenir  vingt-deux  milig  perfonnes  - 
affifes ,  en  comptant  un  pied  &  demi  pour 
chacune...  Aux  extrémités  du  grand  axe 
de  cette  ellipfe,  font  placées  deux  grandes 
portes,  au-deflus  defquelles  s'avance  une 
plate-forme  ou  tribune  de  vingt  pieds  de 
largeur ,  fur  dix  de  profondeur ,  fermée 
par  une  baluftrade,  &  qui  étoit  deftinée 
(  fans  doute  )  pour  les  premiers  Magif- 
trats- ...  On  voit  un  grand  nombre  d'au- 
^,  très  îflues  ou  vomiloires  ('^)  dans  la  cir- 

^,  conférence  de  l'Amphithéâtre  Sa  hau- 

^,  teur  eft  d'environ  foixante  &  dix  pieds. 

Une  partie  de  l'enceinte  extérieure  fub- 
fifte  ;  trois  ordres  entrent  dans  fa  décora- 
tion :  On  prétend  que  cette  partie-ci ,  n'a 
jamais  été  terminée;  d'autres  elliment,  que 
ce  qui  manque  de  cette  enceinte  a  été  pofté- 
rieurement  détruit.  On  fait  remonter  la  conf- 
truftion  de  cet  amphithéâtre  au  règne  de 
Domitien  ou  de  Trajan  (•^'^). 

Nous  allons  parcourir  rapidement  celles 


(*)  Vomitoril^  ou  ifîues  par  où  les  fpeftateurs 
entr oient  &  fortoient. 

Voyez  pour  ks  détails  particuliers  de  ce 
monument  les  Œuvres  de  Dcfgodctz  ,  &c. . .  &  plus 
anciennement  le  traité  de  J.  Lîpfc  fur  les  Amphi- 
théâtres ;  &  enfin  la  Ferona  illïifîratn  ^  déjà  citée. 
En  comparant  les  ruines  de  l'Amphithéâtre  de  Ni- 
mes;  les  débris  de  celui  de  Rome,  &  ce  qui  refte 
de  celui-ci ,  on  peut  fe  fixire  dès-lors  une  idée  jufte 
de  la  diftributiou  &  des  proportions  propres  à  es 
genre  d'édifice. 
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Aes  autres  antiquités,  qui  méritent  le  plusVerona: 
d'être  indiquées. 

Arco  antico  ,  appelé  également  Arco  di  Amica, 
VitruvioC^)  ;  eft  fitué  ,  près  de  Caftel-Vec-  ^^^^'^ 
chiorlenom  de  Tartifte  célèbre  d'après  le-^^^^^^^^- 
quel  il  a  été  élevé ,  fait  tout  fon  mérite  ; 
&  ce  qui  fubfifte  encore  de  cet  édifice,  n'en 
donne  pas  une  fort  haute  idée. 

Porta  Antica  ;  autrement  Porta  de'  Bo^ 
fari;  conftruite  fous  l'empire  deGallien  l'an 
252.  Cet  Arc  eft  très-ruiné,  mais  la  perte 
eft  peu  regrettable  :  la  compofition  en  eft 
des  plus  médiocre. 

Porta  del  Foro  Giudi^iaJe  ;  ou  Porta  di 
Leone.  Ce  dernier  Arc  eft  un  peu  mieux 
confervé  que  les  précédens;  il  n'a  d'ailleurs 
guères  plus  de  mérite  :  mais  ces  trois  mo- 
numens  font  peu  diftans ,  &  n'attachent 
point  ;  ils  font  perdre  peu  de  temps. 

On  fait  remarquer  deux  vieilles  encein- 
tes ,  renfermées  aujourd'hui  dans  la  nou- 
velle; l'une  conftruite  fous  Théodoric  vers 
Tan  4po;  l'autre  fous  Galéas  Vifconti ,  Pan 
1387:  on  voit  tout  cela  fans  s'arrêter. 

La  Salle  de  Spectacle  ,  eft  fi  tuée  à  Tune 
des  extrémités  de  la  Place  appelée  Bra:  il  en 
eft  peu  qui  ayent  une  entrée  plus  noble,  plus 
majeftueufe  :  elle  eft  formée  par  un  beau  pé- 
riftyle  ouvert ,  compofé  de  fix  colonnes  d'or- 
dre ionique  d'une  belle  propokion  :  Le  Bufte 
du  Marquis  Mafféi,  eft  placé  dans  cette  dé- 


(*)  Et  aulïï  Arco  de'  Gavii ,  parce  qu'il  a  éto 
élevé  à  Thonneur  de  la  famille  de  ce  nom. 
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Veronaî    cotation. . .  En  général  elle  eft  d'un  bon 
cadémle  lê^ffi^^  '  fans  néanmoins  être  bien.  La  Salle 
ivluiéum!   eft  vafte  &  décorée  avec  quelque  goût  ;  Ta- 
vant-fcène,  fur-tout,  fait  bien  :  On  compte 
cinq  rangs,  de  vingt-fept  Loges  chacun. 

Plufieurs  Salles  de  Société ,  font  prati- 
quées dans  le  rez  de  chauflee  :  U Académie 
tient  fes  féances  dans  l'une  ;  celle-ci  eft  ta- 
piflee  des  portraits  des  Académiciens  &  de 
quelques  hommes  célèbres  :  celui  qu'on  y 
voit  avec  le  plus  de  fatîsfa(ftion  ,  eft ,  fans 
contredit,  celui  du  ]\larqnis  Mafféi. 

Une  autre  Salle  eft  deftinée  à  raflembler 
journellement  la  bonne  compagnie  ;  elle  eft 
appelée  par  excellence ,  Camere  délia  Con^ 
verfaiione:  ^,  C'eft  une  efpèce  de  Ridotto, 
OU  Caffin  ,  meublé  aux  dépens  du  public^ 
^,  où  l'on  fc  rend  tous  les  foirs ,  hommes 
^,  &  femmes ,  pour  le  jeu  &  la  converfa- 
„  tion  (-^).  ^ 

Le  Muséum,  ou  recueil  d'Antiquités 
de  TAcadémie ,  a  également  une  entrée  fous 
le  veftibule  dont  nous  venons  de  parler: 
cette  curieufe  coîleftion  eft  difpofée  avec  le 
plus  grand  ordre  fous  une  galerie  (foutenue  par 
des  colonnes)         qui  règne  autour  d'une 

Cet  ufage  q\ai  fe  trouve  dans  plufieurs 
„  Villes  d'Italie  ,  eft  extrêmement  commode  pour 
tout  le  monde  ;  perfonne  n^eft  aiïujetti  aux 
^,  embarras  détenir  mailon,  de  recevoir,  de  don^- 
„  ner  à  jouer  ;  &  perfonne  n'cft  forcé  aux  égards 
3,  dus  à  ceux  chez  qui  Ton  eft  fouvenC  malgré  foi/* 
Ces  colonnes  font  d^ordre  dorique.  On  re- 
proche à  ce  portique  trop  de  petitefTe  dans  fes 
proportions;  La  galerie  fous  plancher,  n'a  pas 
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aflez  belle  cour.  On  y  voit  des  Bas-re- Veronn: 
^^liefs,  des  Autels  de  marbre  ;  des  Colon- 1^^^^^^^^' 

nés  milliaires  ;  des  Tombeaux  ;  des  Inf-  i^^^l^  prin- 
^,  criptions  orientales ,  grecques ,  étrufques,  cipaus, 
5,  latines  ,  fur  le  porphyre  ^  le  marbre  &  le 

bronze  ,  &c.''  L'entrée  principale  duMu- 
féum,  eft  convenablement  décorée. 

L'enceince  où  fe  tiennent  les  deux  Foi- 
res C^)  de  P^érone ,  mérite  un  coup  d'œil  ; 
les  maifons  &  les  boutiques  font  commodé- 
ment diftribuées  &folidement  bâties:  le  plan 
de  tour  cet  enfemble ,  eft  parfaitement  en- 
tendu. Près  de  là ,  eft  un  vafte  terrain  ap- 
pelé Champ  de  Mars. 

La  Douane  ,  eft  auffi  très-bien  conftruite  : 
cette  compofi.tion  eft  fage  &  d^m  bel  eftet: 
ce  bâtiment  feroit  honneur  à  une  Ville  du 
premier  ordre. 

Les  Palais  (ou  fi  Ton  veut  les  Hôtels) 
font  ici  en  fort  grand  nombre  :  Les  plus 
remarquables  font  ceux  BeUilacqua  ;  Pom^ 
pei;  CanoJJa;  F'er^i;  Pelkgrinif  &c.  &c. 
Le  premier  eft  aujourd'hui  C^^),  le  plus 

,  ^  f  

plus  de  huit  à  neuf  pieds  de  hauteur,  on  pren- 
droit  volontiers  toute  <;ette  décoration  pour  le 
modèle  d'un  vafte  bâtiment  ^'on  auroit  projette 
de  conftruire ,  &  dont  on  auroit  voulu  juger  de 
l'effet. 

.  (*)  Elles  ont  lieu  aux  mois  de  mai  &  de 
novembre  :  cette  dernière  eft  la  plus  confidérable 
&  la  mieux  fuivie  :  Le  fpeélacle  eft.  alors  (  com^ 
anunément  )  fupérieurement  compofé  :  c'eft  l'épo- 
que la  plus  brillante  de  Vérone. 

(*^')  Nous  difons  aujourd'hui^  parce  que  nous 
avons  remarqué  que  nombre  de  coilewtions  (dans 
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srona:    intércflant  à  voir;  on  y  diftingue  quelques 
îbicaux^^  morceaux  de  fculpture  antique  d'un  mérite 
Duoma!  diftingué  ;  plufieurs  bons  Tableaux  de  Paul 
f^eronefe^  &  une  fuperbe  efquifle  par  le  Tin-- 
îorettOy  de  fon  grand  Tableau  du  Paradis. 

Les  Cabinets  du  Comte  Mofcardi ,  font 
une  des  curiofités  de  Vérone.  Les  collec- 
tions des  Comtes  Rotari^  Mufdli^  Rotha- 
rio  ,  &c.  méritent  d'être  vues  :  nous  en 
omettons  beaucoup  d'autres,  dont  on  nous 
dit  également  beaucoup  de  bien. 

La  Cathédrale  eft  un  vaiiTeau  de 
conftruélion  gothique,  lourd  &  mauvais  dans 
toutes  fes  parties.  On  prétend  que  les  deux 
figures  de  Bas -reliefs  placées  aux  côtés  de 
la  porte  d'entrée ,  font  celles  de  Roland  & 
d'^OIivier  (  deux  ,  d'entre  les  illuftres  pala- 
dins de  la  cour  de  Charlemagne  );  l'exé- 
cution en  eft  déteftable. 

On  doit  chercher  dans  la  première  Cha- 
pelle à  gauche  de  cette  Eglife,  un  très-beau 
Tableau  du  Titien  repréfentant  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge. 

On  remarque  un  Crucifix  en  bronze  ^  placé 
au-dellus  du  Jubé  ;  ce  morceau  eft  d'un  grand 
mérite  :  il  nous  a  rappelé  celui  d'après  le 
modèle  de  V^lgardi ,  que  nous  avons  fait 
obferver  en  parcourant  le  Palais  Bolognetti , 
à  Rome. 

Le  Tombeau  du  Pape  Luclus  III ^  fait 
partie  des  curiolités  de  cette  Eglife. 

difFérens  genres  )  que  nous  avions  obfervées  ici  & 
ailleurs,  lors  de  notre  premier  voyage,  n'exilé 
toient  plus ,  ou  écoient  paflees  en  d'autres  mains  ^ 
à  répoQue  où  nous  écrivons  ceci» 
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San  Georgio,  Egllfc  de  religieufcs  verom: 
Bénédictines.  Il  faut  y  voir  deux  beaux  Ta- 
blzaux  de  Paul  Fcronefe  ;  le  premier  décore  îuicins,^  san 
la  cinquième  Chapelle  à  gauche;  il  repré- zeno ,  San 
lente  St.Barnabé,  Apôtre,  qui  Ht  l'Evan-^^^*"*''^'^^"^- 
gile  fur  la  tête  des  Malades.     Il  eft  bien 
^5  compofé  ;  d'une  couleur  vigoureufe  ;  les 

caraftères  en  font  variés  &  d'une  belle 

expreflion ,  &c. . . 

Le  Tableau  qui  décore  le  maître-Autel, 
eft  le  fécond  ;  on  y  voit  St.  George  qui  re- 
fufe  d'adover  les  Idoles  :  il  eft  (quoique 
beau)  très-inférieur  au  précédent. 

Saint  Jean-Baptifte,  qui  baptife  dans  le 
défert  :  Tableau  capital  àn  Tinioretto;  com- 
pofé avec  tout  le  feu  polTible;  il  eft  d'ail- 
leurs fièrement  delBné  &  peint,  &  bien  co^ 
lorié  :  ce  bon  morceau  eft  placé  au-deflus 
de  la  porte  ;  on  ne  pouvoit  guères  lui  donner 
une  place  qui  lui  fût  plus  défavantageufe. 

Dans  l'Eglise  des  Capucins  ,  un  St. 
Antoine  de  Pade  ^  que  l'on  aflure  être  du 
Guerchin  :  ce  Tableau  nous  a  paru  médiocre-. 

San  Zen  g,  EgUfc  de  BénédiStins  :  les 
portes,  font  de  bronze  &  ornées  de  Bas-re- 
liefs dans  le  genre  grotefque  :  le  deflein  & 
l'exécution,  ne  font  rien  moins  que  recom- 
mandables.  Le  Bénitier  de  cette  Eglife ,  eft 
formé  d'un  magnifique  bloc  de  porphyre  : 
la  coupe  du  vafe  eft  mauvaife. 

San  Bernardino.  La  Chapelle  de 
Pellegrini  ^  eft  exécutée  fur  les  defleins  de 
Michel  San  Micheli  :  les  gens  de  l'art  pri-- 
fent  beaucoup  cette  compofition  ;  elle  eft 
véritablement  pleine  de  noblelle  &;  d'har*- 
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verona  :  moiîie  ;  il  en  eft  très-peu  de  ce  mérite  :  le 
fo^Terre'^"  I^^^^^  limple  &  grand  ;  on  y  défireroit 

tic' Vérone,  f^^"^!^^^^^  de  plus  grandes  maffes ,  &  que 
les  morceaux  de  fculptures  qui  y  font  ré- 
pandus ,  euflent  été  traités  par  de  plus  ha- 
biles mains.  ^ 
San  Procolo,  Eglife  paroiffiale  :  On 
y  vient  voir  une  magnifique  Table  de  mar^ 

bre  vert  antique  ,  &  il  Pon  veut  ,  le 

prétendu  Tombeau  de  Pépin  ^  roi  d'Italie, 
qui  n'a  pour  tout  mérite  que  fon  antiquité. 

La  Terre  de  Vérone  ,  qui  eft  une  tein- 
ture d'un  vert  foncé . , . .  fort  ufitée  dans  la 
peinture  à  l'huile ,  le  trouve  à  neuf  lieues 
de  cette  ville  ;  c'eft  un  dépôt  cuivreux  , 
formé  dans  une  terre  argileufe  par  des  eaux 
'  courantes  ,  qui  font  imprégnées  de  cette 
diflblution  de  cuivre . .  "  &c . .  On  trouve  de 
cette  terre  toute  préparée ,  chez  plufieurs 
Apothicaires  de  la  ville  9  de  même  que  des 
PoiJJons  pétrifiés  ,  qui  fe  rencontrent  dans 
quelques  parties  d'une  carrière  fituée  à  fix 
ou  fept  lieues  de  Vérone. 

On  con)pte  quatorze  poftes  de  Vé- 
rone à  Milan  ('0  ;  f^voir ,  cinq  poftes  & 

(*)  La  route  de  Vérone  à  Milan ,  doit  être 
dirigée ,  fur  Bnfcia  &  IJergamo ,  par  ceux  des  voya- 
geurs qui  fe  feront  rendus  foit  de  Turin ,  foit  de 
Gènes  à  Rome  ,  en  parcourant  les  Villes  de  Plai^ 
ftince  5  Parme ,  Modène ,  &c.  Les  circonftances  qui 
nous  firent  diriger  direâ:ement  de  Gènes  fur  Flo* 
rence  &  Fiterho  ^  nous  nécelTitèrent ,  arrivés  à  Ve- 
ïone,  d'abandonner  la  route  de  Brefcia  &  Berga- 
mo ,  &  de  prendre  celle  de  Muntoue  Si  de  Modl'^ 
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demie  de  Vérone  à  Brefcia  ;  quatre  polies  Forteref»  àê 
de  Brefcia  à  Bergamo  ;  &  quatre  polies  &  fj^^^^Qu^^^^ 
demie  de  Bergamo  à  Milan  :  en  forte  que  l^^^ 
la  dillance  totale  de  Venife  à  Milan  ,  efc 
de  vingt-deux  polies  ,  faifant  cent  quatre 
milles  d'Italie. 

Les  quatre  premiers  milles  de  cette  route, 
ne  préfentent  point  un  pays  aulTi  riche  , 
auffi  agréable  que  le  précédent  ;  les  fables 
dominent  fur  toute  cette  longueur  de  ter- 
rain; le  fol  devient  fucceffivement  meilleur, 
&  très-bon  aux  approches  du  Bourg^&  de 
la  FortereJJe  de  Peschièra  :  elle  eft  conf- 
truite  fur  le  Minclo ,  immédiatement  à  fa 
forde  du  lac  Guardia  (^)  :  Cette  forterefle, 
jouit  dans  le  pays  de  la  réputation  d'être 
très-forte  ,  les  Vénitiens  y  entretiennent 
une  petite  garnifon.  Tout  ce  que  Pœil  ap- 
perçoit  des  bords  de  ce  lac  (  pendant  près 
de  trois  milles  )  eft  fort  peuplé  ;  on  y  re- 
marque de  riches  cultures ,  &  nombre  de 
belles  Maifons  de  campagne. 


ote ,  pour  remonter  enfuite  à  Milan ,  par  la  belle 
route  de  Parme  &  de  Plaifance.  Nous  donnon* 
donc  ici  par  forme  de  mémoire  ,  Tltincraire  de 
la  route  de  Vérone  à  Milan  par  Brefcia  ;  &  nous 
reprendrons  enfuite  celle  de  Vérone  à  Mantoue, 
à  Modène ,  Parme,  Plaifance  &  Milan. 

(*)  Ce  lac  a ,  dit-on ,  trente-cinq  milles  dan* 
fa  plus  grande  longueur,  à  compter  depuis  Pef^ 
^hiera  jufqu'au  fond  du  lac  dans  les  Alpes  ;  & 
quatorze  milles  dans  fa  plus  grande  largeur  :  La 
pêche  en  eft  fi  abondante ,  qu'elle  eft  affeicicc 
par  l'état,  vingt-fix  mille  livr4s. 


A'  0  V  V  E  A  U   P^O  Y  ÂGE 

Erefcîa  :  Ci-    B  R  E  S  C I A  :  on  donne  à  cette  Ville  qua- 
tadeiie,  Pa-      milles  dô  tour  ,  &  on  eftîme  fa  popula- 
co  ,  Cathé-  -^^^  ^  environ  quarante  mille  ames  :  Elie 
ciraie,       eft  entourée  de  foriilîcations  du  moyen  âge 
&  de  quelques  bons  ouvrages  modernes  ; 
le  tout  très  bien  entretenu  :  Les  remparts^ 
dont  on  peut  faire  en  partie  le  tour ,  don- 
nent une  promenade  très-agréable ,  indé- 
pendamment des  avenues  qui  précèdent  les 
portes ,  qui  font  très-belles.  La  rivière  de 
Gar^o  ,  traverfe  une  partie  de  la  ville  ; 
elle  y  fait  mouvoir  un  nombre  prodigieux 
de  difterens  moulins. 

La  Citadelle  eft  conftruite  fur  un  rocher 
au  couchant  de  la  ville  :  On  la  croit  très- 
'  forte  fur  les  lieux ,  quoiqu'elle  foit  vifi- 
blemenr  dominée  par  une  hauteur  d'un  accès 
allez  facile.  La  fuperbe  vue  dont  elle  fait 
jouir ,  dédommage  les  curieux  qui  fe  don- 
nent la  peine  d'y  monter. 

Palazzo  Publico  (^)  :  Une  partie 
de  ce  grand  édifice  ,  a  été  détruite  par  les 
flammes ,  ce  qu'elles  ont  épargné  donne 
encore  une  très-belle  façade.  Les  Salles 
^,  principales  font  ornées  de  Tableaux  & 
de  peintures  à  frefque ,  qui  paroiflent  de 
bonnes  mains." 

La  Cathédrale  eft  un  fort  beau 
vaiflcau  ;  le  plan  en  eft  bien  penfé  ;  la  dé- 


('^)  Plus  communément  appelé  Palazzo  Bru- 
letto,.,^^  lia  été  commencé  en  1492,  fur  le* 
ruines  d'un  Temple  de  Vulcaiu  ,  &  il  eiTuya 
un  incendie  confidérable ,  en  1575  .  ,  .une  pai« 
tie  de  cet  édifice  eft  du  l^alladio. 
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coration  l'eft  moins  :  Les  mafles  y  font  trop  BrefcU  :  Pa- 
fubdivifées,  &  on  y  a  trop  prodigué  \^^\^^g^/||j^Q^ 
ornemens;  enfin  ces  mêmes  ornemens,  fonr^^èq^e  p7il 
par  eux-mêmes  d'un  mérite  médiocre.      biique,.  di- 
„  On  conferve  dans  le  Tréfor  de  cette  ^^Y^pi^j^lg" 
Eglife  un  petit  Etendard  ou  Oriflarne  de     ^     '  ^* 
Conftantin  ,  appelé  Croce  del  Canipo ,  oro 
c  fiama,  ou  Laboro  Imper iak^  qui  eft  d'un 
bleu  célefte  ,  avec  une  croix  rouge  au  mi- 
lieu 

Le  Palais  Épiscopal  ,  eft  compté  entre 
les  beaux  bâtimens  de  la  ville  On  dit 
l'intérieur  fort  orné  C^'^). 


(*)  „  La  tradition  veut  que  cefoit  une  Image 
contemporaine  de  cette  Croix  qui  apparut, 
dit-on  ,  à  Conftantin  ,  lorfqu'il  étoit  fur  le 
95  point  de  combattre  îe  tyran  Maxcnc&y 

La  Congrega  ,  autre  bâtiment  de  mérite 
fur  la  même  place  de  l'Evêché.  Peu  loin  de 
cette  place  ,  on  trouve  la  Carita  ou  le  Co^ivct" 
tit^y  dont  l'Eglife  contient  des  Tableaux  efti- 
més  ;  on  y  voit  auffi  un  modèle  exaét  de  la  Santa 
Cafa  (h  LoretCô.  .  .  Encore  dans  le  voifinage,  la 
Cafa  Martifiingo  C  'efarefco ,  &  la  Cafa  Gambara , 
qui  font  remarquables  par  leur  architecture  ,  & 
par  des  Tableaux  de  prix. 

Dans  Santa  Giulia  ,  Eglife  de  Bénédictines  : 
Le  Tableau  du  maître-Autel  eft  du  Procaccino  ; 
il  repréfente  la  Transfiguration  du  Sauveur. 

On  rencontre  dans  ce  quartier-là ,  la  Cafa  Fe-^ 
varolîy  qui  contient  de  beaux  appartemens  &  des 
Tableaux  de  prix;  la  Cafa  Bargnani  ,  d'une  belle 
architeâ:ure,  Palazzo  CaHnî  ;  &  la  Cafa  Ugeri. 
On  voit  dans  celle-ci ,  une  Réfurreâ:ion  de  Ra^ 
phaël^  un  portrait  célèbre  par  le  Titien^  &  un 
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mbUo'  bâtiîîient  voifin  de  l'Evêché  :  Elle  eft 
Chèque  pu^  confidéi-âble. 

biique ,  di-    La  Madonna  ddh  Gracie  ,  Eglife  dé- 
veiTes  Égfi-  pendante  de  la  rnaifon  des  ci-devant  Téfui- 
tes ,  fore  ornée  &  dans  laquelle  on  voit  quel- 
.  ques  bons  Tableaux  de  peintres  modernes. 
La  Page  ,  ou  Filippini  ;  Eglife  moderne 
joliment  décorée  :  On  y  voit  deux  Tableaux 
eftimés  de  Pompeo  Battoni  y  peintre  récem- 
ment décédé  à  Rome. 

SS.  Nazaro  e  Celso  ;  la  féconde  Eglife. 
de  Brefcia  ;  on  doit  voir  fur  le  grand-Au- 
tel y  un  Tableau  du  Titien  très-beau  ;  mais 
difpoféaffezfingulièrement. Il  eft  divifé  en 
cinq  efpaces  ;  dans  les  deux  fupérieurs  » 
on  voit  la  Vierge  qui  reçoit  T Annoncia- 
tion  de  l'Ange  Gabriel  ;  le  Tableau  du 
milieu  repréfente  la  Réfurredion  du  Sau- 
veur ,  il  eft  parfaitement  compofé  ,  bien 
peint  :  à  droite  St.  Lazare  &  St.  Celfe  ; 
à  gauche  St.  Sébaftien.  Les  volets  qui 
^  ferment  ce  Tableau  (^)  font  peints  par 

le 

par  Paul  Vcrontfc  ;  une  Suzanne  du  Bafûtt  ;  la 
Modeftie  &  la  Charité  du  Guide, 

Ce  Tableau  a  été  donné  à  cette  Eglife  pat 
Attohello  Avcroîdij  Evêque  de  Brefcia.——  Dans 
le  voifînage  de  cette  Eglife,  eft  celle  appelée 
Miracoli ,  Tune  des  plus  ornées  de  la  ville  :  elle 
a  beaucoup  de  mérite.  Santa  Agata;  on  voit  dan» 
cette  Eglife  trois  belles  Statues  ,  par  Antoint 
CaUgsri;  l'une  repréfente  Ste.  Agathe,  Ste.  Lu- 
cie,  Ste.  ApoUonie,  &c.  &c.  La  CaÇa  Marti-* 
ninghi  4d  cgnu  ^ylvio ,  eft  une  belle  maifou  oA 

il 
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h  Moretto.'^^  Malgré  cette  précaution  cenrefdt: 

beau  morceau  périt.  Pahzzo 
Palazzo  Avo^adrl  La  coileftion  de  Ta-  ^1"",^}^^'^ 

bleaux  qui  ornent  ce  Palais,  eft  nombreufe  Egii£cs  êf 

&  fort  eftimée  ;  on  remarque  de  préférence  ï'ai^is. 

les  fuivans  i  Une  femme  couchée  à  demi 

nue;  très-beau  Tableau  du  Titien. 
Du  même;  le  Portrait  d'un  Vieillard. 
Du  même;  une  Femme  vêtue  de  blanc. 
Un  St.  Jean  ;  du  Guerchin. 
Un  St.  François;  par  ylndrca  del  Sacchu 
Jefus-Chrift  à  la  colonne  ;  de  George  Fa- 

fari. 

Une  Adoration  des  Mages;  de  Pâul  Fi-- 
ronefe  ;    figures  de  demi-grandeur  ,  frais  de 

couleur  ;  d'une  compofition  excellente  ; 
^,  toutes  les  têtes  font  du  plus  b^au  carac- 
„  tère- 


il  y  a  des  jardins  élevés,  très-agréables  &  très- 
ornés . 

Le  Palazzo  Fê^  d'une  belle  architecture  mo- 
derne, eft  dans  le  voifmage. 

Près  de  la  Piazza  délie  Erhc ,  on  voit  une  pe- 
tite Eglife  de  la  Vierge  bâtie  par  Palladio.   

Cafa  Martinirigo  ddt*  Aquilone ,  que  Ton  rencontr®^ 
près  de  là,  eft  une  belle  &  grande  maifon  de 
l'architedure  du  Palladio  ^  &c.  —  On  trouve 
enfuite  le  Pefcarie ,  Place  que  Ton  a  conftruitc 
pour  la  vente  du  poifîon  ,  avec  des  bancs  eti 
pierre  de  taille.  — — •  //  Corfo  de*  Paroîotti  ^  c'eil 
une  rue  dont  toutes  les  maifons  font  peintes  eu 
dehors ,  par  Lattanzio  Gainbara. 

San  Laurcnzo ,  eft  une  Eglife  toute  neuve , 
petite ,  mais  très-ornéc  . . .  les  Autels  font  revêtus 
de  marbres  fins...  celui  de  la  Vierge  eft  entiè- 
rement de  lapi  s  lazuU ,  5cc  /' 
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P>rcfd{i:        Une  Marine;  de  Salvator  Rofa. 
Scmm  Afra,     j)^  Jacques  Pahna;  une  Nativité,  &  uti 
Chrift  moni  figures  de  grandeur  naturelle. 

Charles  -  Quint ,  jouant  de  l'orgue  aux 
pieds  de  fa  Maîtrelle;  par  le  Titien  Ç^^, 

Hercule  étouffant  un  Lion  ;  par  Rubens  ; 
^,  très-beau  Tableau ,  chaud  de  couleur  & 
de  compofinon. 

Une  chafte  Sufanne  ;  du  Guide. 
Du  même;  une  Téte  de  Magdelaine  pé- 
nitente. 

Du  Solimeni;  un  St.  Michel  qui  foudroyé 
les  mauTais  Anges  :  Du  même,  la  Samari- 
"èaine;  petit  Tableau  très-agréable ,  &c. 

Santa  Afra  Î^^Ufe  des  Clercs 

réguliers  :  Le  Tableau  qui  décore  l'Autel 
lie  la  féconde  Chapelle  à  gauche ,  eft  de  Paul 
T^eronefe;  il  repréfente  le  Martyre  de  la 
Ste.  Titulaire.  Il  eft  d'une  iDagnificence 
de  compofition  qui  étonne,  prefque  toutes 
les  figures  y  font  d'une  beauté  &  d'une  va- 
riété de  caradère  admirables." 

La  Femme  Adultère;  très-beau  Tableau 
du  Titien ,  &  de  la  plus  heureufe  confer* 
Tâtion, 

Dans  une  Chapelle  derrière  le  chœur  , 
yn  très-bon  Tableau  du  Procaccino  ;  re^ 


(^■)  ,^  C'eft  le  feul  Tableau  de  ce  prince  qui 
^  foit  en  grand  ;  fi  c'cft  une  copie  ,  comme  on 
5,  le  croit ,  elle  efi:  très-bonne. 

,  La  Cafa  Mttrtinïngo  Coîconi  ^  eft  p?ès 

de  cette  Eglife.  On  y  voit  un  Efcalier  très- 
5,  noble ,  &  une  belle  façade  qui  ornenc  la  Place 
St.  Alexandre. 
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préfentant  deuxEvêques ,  auxquels  la  Vierge  Brerda  : 
apparoir  dans  une  Gloire:  il  efi:  beaucoup  Théâtre, 
dans  la  manière  de  Rubans.  Cergaaie. 

„  Au  fond  de  TEglife  une  Transfigura- 
„  tion  ;  par  le  Tintoretto  ,  &c. 

„  Le  Théâtre  de  Brefcia  (*)  eft  très-  . 
5,  grand ,  &  la  Salle  eft  belle."  Il  eft  ouvert 
prés  de  neuf  mois  de  l'année,  &  communé- 
ment allez  bien  monté.  En  général ,  cette 
ville  annonce  une  aifance  peu  commune  ; 
il  y  règne  un  mouvement  confidérable  ;  parce 
qu^outre  la  fabrication  des  Armes,  qui  s'y 
foutient  avec  réputation ,  d'autres  branche^ 
de  commerce  &  d'induftrie  s'y  font  fuc- 
ceflîvement  développées,  établies,  profpé- 
rées  :  rien  ne  peint  mieux  l'heureufe  fitua- 
tion  de  fes  habitans ,  que  cette  immenfe 
multitude  de  jolies  Maifons  de  campagne 
dont  la  colline  &  la  plaine  font  couvertes. 

^'^.^  La  route  de  Brefcia  à  Bergame  ,  eft 
peu  douce  pour  les  voitures  ;  elle  eft  conf- 
tamment  formée  de  gros  cailloutages,  fur 
lefquels  les  meilleurs  chevaux  bronchent 
fans  ceffe  ;  le  pays  d'ailleurs  qu'elle  tra- 
verfe  eft  cultivé  ^vec  une  intelligence  &une 
induftrie ,  qu'on  ne  peut  fe  lafler  d'admirer. 

BERGAME:  Cette  Ville  fe  développe 


(*)  On  trouve  fur  les  lieux  ,  une  petite  bro- 
chure iii-4  ® ,  de  deux  cents  pages  environ ,  or- 
née de  quelques  gravures,  qui  indique  dans  le 
plus  grand  détail,  tout  ce  que  celte  Yille  oiFr« 
«'iBtéreffaiU  &  de  curieux. 

B  ij 
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^ergame  ;   en  amphithéâtre  fur  le  penchant  d'une  col- 
vctxiiïo  &  ^^^^  P^^  élevée,  au  fommet  de  laquelle  eft 
iNiiovojii  un  Château  fortifié,  dont  la  fituation  pa- , 
i.uiomo,    roit  allez  forte  :  deux  autres  forts,  font 
Mi^ËiG^r^  plus  bas ,  &  les  ouvrages  qui  les 

défendent  paroiiTent  s'unir  aux  fortifications 
du  corps  de  la  place. 

On  voit  fur  la  Place  (  pratiquée  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  Ville  )  „  le  Pa- 
.9,  LAIS  Fecchio  ^  où  l'on  tient  les  audiences 
^,  &  où  Ton  rend  lajuftice;  &lePALAzzo 
55  Nuovo ,  où  fe  tiennent  les  confeils  de  vil- 
le,  &  dans  lequel  il  y  a  quelques  pein- 
5,  tures  à  voir. 

La  chofe  la  plus  remarquable  à  Berga- 
me ,  eft  le  Bâtiment  de  la  Foire  ;  conf- 
îi'uit  récemment  en  pierres  de  taille  ;  il 
renferme  plus  de  fix  cents  boutiques  ,& 
il  y  a  une  grande  place  au-devant  ;  elle 
^5  eft  dans  un  faubourg  au  bas  de  la  monta- 
^9  gne  :  cette  foire  commence  le  vingt  août^ 
5,  &  dure  huit  jours. 

On  compte  vingt-quatre  ou  trente ,  Egli- 
fes  ou  Couvens  à  Beigame:  Les  principales 
font ,  la  Cathédrale ,  Ste.  Marie  Majeure  & 
Sainte-Grata. 

La  Cathédrale  eft  un  grand  &  beau 
vaifleau,  noblement  décoré  ;  on  y  remarque 
quelques  Tableaux  du  Tiépohtto  &  Sébaf- 
tien  Ricci  :  ce  ne  font  point  de  merveilleux 
les  chofes. 

Santa  Maria  Maggîore.  La  Chapelle 
&  le  Maufolée  de  Barthékmi  CogUonCj  ou 
Colconi ,  y  attire  volontiers  les  curieux; 
l'un  Se  Tautre  onr  néanmoins  fort  peu  de 
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mérite  ;  ]a  réputation  de  ce  guerrier  célè-  Bergame  ? 
bre^  fait  leur  plus  grand  luftre.  ^-'-^^^^ 

Quelques  Tableaux  du  Tlépolctw  ;  d^^^^^"^ 
Léandre  BaJJan^  &  du  Cavalier  Liberi  route  {Je 
^,  Au  plafond  de  la  nef  vis  à  vis  le  chœur ,  î^^^.^^'^^^  ^ 

un  grand  Tableau  de  Luca  Giordano , 
^,  repréfentant  Pharaon  fubmergé  .  . .  l'or- 
^  donnance  en  eft  belle  ,  les  plans  bien 
^,  obfervés  ;  il  eft  harmonieux  &  l'un  des 

meilleurs  de  ce  maître. 

^,  S  A  N  T  A  Grata ,  eft  une  Eglife  de  reli- 
^  gieufes  nouvellement  rebâtie  avec  beau- 
^,  coup  de  magnificence  ,  d'ornemens  &  de 

dorures.  " 

On  voit  dans  I'Eglise  des  ^ugufiins  /ie 
Tombeau  à^Ambroife  Culpini  célèbre  par 
le  Diiftionnaire  qui  porte  fon  nom. 

Entre  les  Palais ,  hôtels ,  ou  belles  mai? 
fons  qui  ornent  Bergame ,  on  indique  les 
Palais  Terfi  ;  Sanclii  ^  Bettammi  i  Son^i  i 
Macafolli ,  &c. 

De  Bergame,  à  la  Canonica,  la  na- 
ture du  chemin  diffère  peu  du  précédent  : 
Entre  le  bourg  de  la  Canonica  &  Colom- 
barolo ,  on  paffe  l'Adda  dans  une  barque  , 
&  ce  pafiage  eft  peu  de  chofe  ,  lorfque  ce 
fleuve  eft  dans  fon  balfm  ordinaire.  Le  che- 
min dès-lors  plus  doux,  plus  agréable;  la 
culture  eft  auffi  plus  variée,  plus  riche,  & 
l'on  arrive  à  Milan ,  partie  en  longeant  le 
canal  (appelé  NavlgUo  délia  Martefana') , 
&  partie  entre  une  double  allée  d'arbres, 
de  la  plus  grande  beauté. 
Nous  allons  rétrograder  fur  Vérone ,  pour 
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Vcnife  à 
Milan,  pêr 
Padoue , 
Viccnce, 
Vérone , 
Mariîoue, 
Parme 


reprendre  la  route  de  Mantoue  :  la  def- 
cription  de  Milan ,  fe  trouvera  plus  bas. 

Voyez  -pour  l'/tinéraire  de  cette 
route  depuis  Venife ,  jufqu'à  Vérone  f 
ci-devant  page  i^n^  &  fuivantes. 

On  compte  trois  poftes  &  demie  de 
Vérone  à  Mantoue,  Le  chemin  durant  les 
deux  premières  poftes ,  eft  couvert  de  cail- 
loux ;  le  terrain  d'ailleurs  eft  fort  abondant 
&  bien  cultivé.  Quelques  milles  avant  d'ar- 
Tiver  au  village  de  Roubella  9  éloigné  de  . 
deux  poftes  &  demie  de  Vérone ,  on  paflè 
fous  les  murs  de  la  petite  Ville  de  Tailla- 
Franca  ;  peu  après  on  quitte  le  territoire 
^e  Venife.  De  Roubella  à  Mantoue  ,  le 
chemin  ne  celle  plus  de  longer  des  digues 
&  levées  pratiquées  entre  de  vaftes  &  ri- 
ches pâturages  :  Toute  cette  campagne  eft 
très-belle ,  &  cependant  elle  n'eft  pas  fort 
peuplée. 

MANTOUE  La  fituation  de  cette 
Ville  eft  peu  commune;  elle  occupe  une  ifle 
baignée  par  le  Mincio ,  dont  les  eaux  forment 
ici  un  très-vafte  lac,  moins  profond  que  ma- 


Avis  utile.  (*)  '^^^  portes  fc  f$nnait  avec  rigueur;  il  eft 
bon  de  s'arranger  en  conféquence  :  Les  vifites  de  la 
Dfïuane  5'y  font  auffi  avec  une  rigidité  qui  fait 
ferdre  beaucoup  de  temps  :  Cefl  d\tiîîeurs  un  fort 
mauvais  gtte  :  Le  Lion  d'or  ,  qui  pajfe  pour  la 
meilleure  /luherge  de  la  Ville  ,  efl  exaBement  mail- 
-vaifc  ;  dans  toute  la  force  de  Vexpreffion. 
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iTcageux:  deux  feules  digues ,  ou  levées  lui  Maritci:a 
donnent  communication  avec  la  terre  ferme,  i^^^^*' 
La  levée  que  l'on  traverfe  en  arrivant  de 
Vérone,  n'a  pas  moins  de  cinq  cents  pieds 
de  longueur;  celle  oppofée  (par  laquelle  on 
fort  pour  fe  rendre  à  Crémone  ^  ou  à  Guaf- 
tella),  en  a  près  de  douze  cents.  Indépen- 
damment de  fa  fituation,  Mantoue,  eft  en- 
core entourée  de  fortes  murailles  terraflées , 
de  quelques  ouvrages  avancés  &  d'une  ci- 
tadelle d'une  bonne  défenfe:  l'Empereur, 
y  entretient  une  garnifon  de  deux  à  trois 
mille  hommes.  On  évalue  fa  population  à 
dix  à  douze  mille  ames  (^)  ;  on  y  compte 
dix -huit  Paroifles   &  quatorze  Couvens. 
Tout  y  préfente  encore  l'empreinte  de  fa 
première  fplendeur  ;  beaux  bâtimens ,  tant 
publics,  que  particuliers  ;  belles  places  ;  bel-^ 
les  rues. . .  &  il  y  règne  encore  un  ton  d'ai- 
fance ,  &  quelque  mouvement. 

La  Cathédrale  mérite  d'être  vue  :  Le 
plan  ell  fingulièrement  traité  ;  il  a  de  l'effet , 
mais  il  paroît  manquer  de  noblefle  :  c'cit 
néanmoins  une  compofition  très-digne  de/i:x- 
Jes-Romain ,  auquel  généralement  on  l'at»- 
tribue. 


(*)  Sous  les  règnes  de  fes  derniers  fouverains, 
on  y  comptoit  (dit-on)  cinquante  inillc  aînô:  1  mai» 
alors  cette  Ville  n'avoit  pas  efluyé  tous  les  mal- 
heurs qui  l'ont  dévaftée  &  en  partie  détruite  :  les 
époques  qui  lui  ont  été  les  plus  funeftes  ,  font 
celles  de  1630,  1701,  1734.  La  première  fur- 
tout  ;  Colalto ,  Général  des  troupes  de  l'empire , 
l'emporta  d'aiïaut  &  elle  elTuya  toutet  lès  horreufs 
qui  en  font  l^s  fuites, 
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^Tamouatîi    On  voit  icî  un  Tableau  de  ce  maître, 
^T^/    repréfentant  le  Sauveur  appelant  les  Apô- 
"""^'^"•tres:  il  eft  placé  visa  vis  de  l'orgue,  à  la 
gauche  de  la  Chapelle  du  St.  Sacrement. 

Sur  l'Autel  de  la  première  Chapelle  à 
"droite  y  un  Tableau  du  Guerchin ,  repréfen- 
tanr  un  Miracle  opéré  paf  St.  Eloi. 

La  Tentation  de  St.  Antoine;  Tabîeau 
fupérieur  de  Paul  F'eronefe:  Un  Diable  tient 
le  Saint  à  la  gorge  &  s'apprête  à  le  mal- 
traiter; une  Femme  très-jolie^  prête  fon 
fecours  au  Diable  en  faifant  effort  pour  re- 
tenir une  des  miains  du  Saint  &  l'empêcher 
de  fe  défendre.  Les  figures  font  de  grandeur 
naturelle  &  du  plus  bel  effet.  Ce  morceau 
précieux  a  beaucoup  fouffert  :  il  eft  placé 
<lans  la  Salle  du  Chapitre,  attenant  la  Sa- 
crifie, 

San  Andréa.  Lesamateurs  viennent  voir 
dans  cette  Églife  deux  Tableaux  à  frefque^ 
que  l'on  attribue  à  Jules-Romain:  Vun  re- 
préfente  le  Crucifiement  du  Sauveur  ;  l'au*» 
tre  un  Évêque  priant  entouré  de  beaucoup 
de  peuple.  Le  premier  eft  le  mieux  confer^- 
*  vé  :  Tous  deux  font  placés  dans  la  troifième 

Chapelle  à  droite;  ils  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  coloris,  mais  ce  font  deux  belles  com- 
pofitions  que  les  artiftes  ont  intérêt  de 
connoître. 

On  remarque  dans  la  croifée  de  cette 
Eglife  à  droite  ,  deux  grands  morceaux  dè 
'  détrempe  :  l'un  repréfente  St.  Etienne  dif- 
tribuant  des  aumônes;  l'autre  le  Martyre 
du  même  faint.  Ces  morceaux  font  bien 
compofés  f  &  font  beaucoup  d'ejSet. 
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Le  Tombeau  d'André-  Mantegna  (  maî- 
tre  du  célèbre  Correge^,  eft  élevé  dans  une  ce,  j.  gc 
Chapelle  à  gauche;  on  y  voit  fa  Statue  en  J'uiti,^.^- 
bronze  :  ce  n'eft  pas  une  belle  pièce.  Le  J^f"^' ^"''^"^ 
Tableau  de  P Autel ,  qui  a  pour  fujet  la 
Naiflànce  de  faint  Jean-Baptifte ,  eft  de  cet 
ancien  maître. 

Saint -Maurice  ,  EgUfe  de  Théatîns. 
Le  Tableau  de  la  troifième  Chapelle  à  droite , 
eft  à'^nnibal  Carrache  ;  il  repréfente  le 
Martyre  de  Ste.  Marguerite  :  Ce  n'eft  pas 
un  des  beaux>  mais  c^efl  un  des  bons  mor- 
ceaux de  ce  maître. 

On  trouve  ici  plufieurs  Tableaux  de  Louis 
Carrache  ;  une  Annonciation  ,  placée  fur 
PAutel  de  la  féconde  Chapelle  à  droite  ^ 
St.  Jean  &  St.  François ,  chacun  dans  le 
défert ,  deux,  fujets  qui  rempliflent  les  lu- 
nettes de  la  Chapelle  oppofée  à  la  précédente; 

Dans  1' Eglise  des  ci-devant  Jéfuites  ^ 
au  Sanftuaire  à  droite ,  la  Transfiguration  (^) 

du  Sauveur,  par  Rubens  ^,  Ce  Tableau 

eft  un  peu  dur  de  tons ,  mais  l^ordonnance 
en  eft  admirable.  " 
Palais  Ducal  ,  aujourd-hui  du  Gouver- 

(*)  Il  a  choilî  le  même  fujet  que  Raphaël^ 
^,  en  y  îutroduifant  un  Démoniaque  ,  mais  où  il 
^5  eft  entièrement  différent  de  ce  maître ,  foit  dans 
5,  le  général  de  la  compofîtion,  foit  dans  toute». 
9,  lés  attitudes ,  les  caraftères  &  même  dans  le  fîte. 

Il  n'a  pas  coupé  fon  fujet  en  deux  ;  il  a  mieux 
5,  lié  fon  épifode  avec  le  fujet  principal,  en  le  rap- 
5,  prochant  du  haut  de  la  montagne;  le  fujet  eft 
5,  bien  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  toute  la  vérité  ^ju'tn 
p  pourroit  j  défirer. 
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Mantoua;  nement.  Ce  bâtimenc  efl  for:  vafce  ,  maîs^ 
Palais  prin-  peu  &  mal  décaré  ;  on  remarque  qu'il  s'eft 
L  ^-^dur'^  luccefliveraent  étendu  ,  fans  qu'on  ait  cher- 
"  ^  *  ché  à  mettre  quelque  régularité  dans  la  for- 
me générale.  „  Le  Cabinet  &  le  Tréfor  de 
Mantoue  ,  étoient  fameux  dans  le  com- 
mencement  du  dernier  fiècle;  "  Pun  & 
l'autre  furent  pillés  &  dilTipés ,  lors  &  en- 
fuite  de  la  prife  de  cette  place  en  juillet  1630: 
Il  n'y  eit  refté  que  ce  qui  n'a  pu  être  en* 
levé  &  tranfporté  ailleurs  rTels  font  les  Pla-- 
fonds  &  quelques  Frefques  que  les  curieux 
viennent  chercher  dans  ce  Palais  ;  Une  par- 
tie de  ces  Plafonds  paflent  pour  être  de 
le  s- Romain ,  ou  du  moins  d'après  fes  deP- 
feins  ,  &  exécutés  fous  fes  yeux  ,  par  fes 
meilleurs  élèves.  Les  moins  gâtés  font  ceux 
de  la  Galerie  &  des  deux  Salles  qui  la  pré- 
cèdent  &  la  fuivent  :  On  voit  dans  l'un  ,  le 
Lever  de  l' Curare;  V^Jfcmblée  des  Dieux; 
Apollon  fur  fon  char,  eft  le  fujet  du  troi- 
fième  :  les  autres  font  prefque  entièrement 
effacés,  dégradés,  perdus.  Le  premier ,  entre 
les  trois  que  nous  indiquons ,  eft  du  plus 
bel  effet  poffible;  l'aflèmblée  des  Dieux,  eft 
également  un  très-beau  morceau  ;  le  troi- 
fiéme  eft  moins  chaud  de  compofition  ,  il 
ne  plaît  pas  autant,  il  arrête  moins  que  lefr 
précédens. 

Parmi  les  édifices  particuliers  de  Man- 
toue ^  on  remarque  le  Palais  de  Gon^ague^ 
conftxuit  fur  les  A^iklns  àQ  Jules- B.omain  ; 
on  y  voit  quelques  Peintures  eftimées,  nom- 
mément un  très-beau  Plafond  du  Tintoretto^ 
repréfentant  l'enlèvement  de  Ganîmède. 
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■       Pala^io  délia  Giufîiiia  j  dnns  lequel  Mantoua  : 
eft  une  Statue  de  Virgile  ,  mais  mauvai-'^''^^''^'^" 
fe  :  celui  du  Comte  Man^dli  ;  celui  f^a-- 
Jenti^  &.C.  &c.  On  invite  également  de  voir  ^ 
le  Théâtre. ;  le  Moulin  (*)  des  dou^e  ^pà^ 
très;  Ir*  Boucherie,  Sic. 

Le  Palais  du  T  (j^^'^") ,  eft  fitué  au  midi 
de  Mantoue  ,  dont  il  eft  diftant  de  deux 
milles  au  plus  :  il  a  été  élevé  fur  les  def- 
feins  de  Jules-Romain ,  qui  y  a  peint  la  plu- 
part des  plafonds  &  des  morceaux  à  frefque. 
Le  plan  n'cft  pas  heureux  dans  toutes  fcs 
parties ,  &  la  diftribution  général-e ,  n'eft 
pas  non  plus  fupérieurement  penfée.  Le  ca- 
raftère  de  la  décoration  ,  a  fans  doute  de 
la  grandeur,  mais  il  nous  femble  dépourvu 
de  grâces  &  d'élégance  :  le  portique  qui  s'a- 


(*)  Ce  Moulin,  ou  plutôt  ces  douze  Moulins  , 
font  pratiqués  fwr  la  digue  qui  traverfe  le  lac  , 
&  qui  conduit  de  Brefcia  ^  à  Mantoue  ;  ils  fout 
conftruits  fous  une  longue  voûte  fous  laquelle 
pniTe  le  chemin.  Cette  curiofité,  li  c'en  eft  une, 
eft  alTez  peu  intéreflante. 

On  peut  voir  encore  VEglife  Sainte  ^Thé-r 
rcfe  ;  le  maître- Autel  &  le  Tabernacle  font  de  la 
plus  grande  richelTe. 

VEgUfô  des  Quarante  f/^rm ,  renferme  quelques 
Tableaux  eftimés  ,  &  plulieurs  Statues  en  plâtre, 
par  le  Barbarîgo  :  Le  principal  portail  eft  fort 
©rné ,  8z  d'un  affez  bon  goût. 

w  Ainli  nommé  de  fon  plan  qui  refîem-^ 
„  ble  véritablement  à  cette  lettre;  l'entrée  prin- 
cipale  eft  à  la  partie  inférieure  du  T;  Farchi- 
„  teéture  de  la  façade  &  de  la  cour  qui  la  fuit, 
^,  eft  très-belle/^ 
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Mnr.touaî  vance  vers  le  jardin,  eft  la  partie  que  nous 
'Valais  dnH.  croyons  la  mieux  traitée,  la  plus  digne  d'é- 
loge (*). 

Les  Appartemens  doubles  diftribués  fur  la 
ligne  perpendiculaire  du  T ,  n'ont  rien  de 
remarquable  ;  les  fix  pièces  qui  font  face 
au  Jardin  (  &  qui  forment  la  tête  du  T  )>  font 
les  feules  qui  méritent  d^être  vues  pour  la. 
beauté  des  plafonds  qui  les  décorent  :  On  voit 
dans  la  première  à  gauche ,  la  chute  de  Phaë- 
ton  :  c'eft  le  mieux  confervé  de  tous. 

Dans  la  Pièce  fuivante;  le  Combat  des  Hoh 
tacts  &  des  Car  laces ,  efl  le  fujet  dominant  ; 
beau  morceau  ,  mais  moins  précieux  que  le 
précédent. 

Dans  la  troilième  Pièce  ;  VHiJtotre  de  Pfy- 
ehé  y  ou  le  Banquet  des  Dieux  Un  grand 
Tableau  dans  la  même  pièce ,  &  par  le  même , 
lepréfentant  ^,  Vénus  retenant  Mars  irrité  , 
^  qui  veut  pourfuivre  un  Homme  qui  s'en- 

fuit  effrayé ,  &c. 


(*)  Cet  édifice  lîngiilier  a  été  coTjftruit  & 
décoré  par  Jules-Romain  ,  qui  y  a  paffé  la  plus 
graïade  partie  de  fa  vie  ,  aimé  du  Princô ,  ef- 
^,  timé  de  tous.  C'eft  là  que  l'on  voit  fes  princi- 
^5  paux  ouvrages.  "  Les  cendres  de  cet  homme 
célèbre  repofent  dans  l'Eglife  ôï^  San  Baniaba; 
én  ne  lui  a  élevé  aucun  monument  :  la  raaifoîi 
quMl  occupoit  eft  fîtuce  vis  à  vis  du  Palais  de. 
fSonzûgue ,  coiiftruit  fur  fes  defleins. 

Ce  fujet  ,  le  même  quant  aiî  fond  ,  q^e 
celui  du  petit  Palais  /'^/r;;<?/^  à  Rome ,  n'ôte  point 
à  cette  compofidon ,  le  mérite  d'être  originale^ 
c'eft  la  même  geufée,  diîféîcmîHm  exprimée. 
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.  Dans  la  première  Pièce  à  droite  ^  on  re-  Montous 
r  I  marque  des  friles  de  relief  en  ftuc  qui  repré-  mais  du 

fencent  des  Marches  d'armées;  les  fujets 
,      femblenc  être  pris  de  la  colonne  ïrajane 

^  &  Antonine.'* 

'  Dans  la  féconde  Pièce  ;  Jules-Cézar  pré- 
cédé de  fes  Lifteurs ,  &  plufieurs  Médaillons  y 
dont  le  principal  repréfente  la  Continence 
de  Scipion  :  la  frife  de  cette  pièce  eft  éga- 
1   lement  traitée  en  ftuc ,  &c. 

Dans  la  troifième ,  la  partie  dominante 
du  Plafond ,  repréfente  la  Chute  des  Géarts^ 
^  Ils  font  tous  de  proportion  coloflale  ;  par- 
^  faitement  groupés ,  h  la  vérité  de  l'ex- 
preffion  eft  fi  frappante ,  qu'yen  entrant 
X,  dans  cette  chambre,  on  imagine  que  ces 
^,  groupes  détachés  tombent  réellement  :  au^ 
^  deflus  eft  l'aflembléc  des  Dieux  ,  préfidée 
^  par  Jupiter  foudroyant  :  cette  compojîtioa 
^.  eft  de  la  plus  grande  beauté. 

Cette  Chambre  eft  entourée  d'une  mu- 
3,  raille  de  briques  &  d'une  architrave  de 
^  pierre  peinte  avec  une  vérité  qui  fait  il- 
^  lufion. 

;  Cette  partie  du  Château  ,  eft  la  feule  un 
peu  refpeftée;  tout  le  refte  paroît  être  aban^ 
donné  à  de  pauvres  gens  qui  s^y  font  éta-  ** 
blis:  on  regrette  beaucoup  la  perte  des  pein- 
tures &  des  arabefques  dont  ces  mêmes  piè- 
ces étoient  ornées  ^  &  dont  on  ne  voit  ac- 
tuellement  que  de  très-foibles  vcftiges. 

La  porte  par  laquelle  on  fort  de  Mantoue  ^ 
porte  le  nom  de  F^irgiliana  ,  du  nom  d'une 
Maifon  de  plaifance  conftruite  par  les  der- 
niers  Ducs,  près  du  village  tX'Jindès  (  pa~ 
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Mnmoua  :  trie  de  Virgile)  aujourd'hui  nommé  P/e- 
CuaUdia,   iqJ^  ^  fl|^^é  à  deux  railles  de  Mantoue  :  cette 

belle  Maifon  a  été  détruite  dans  la  guerre 

de  1701. 

On  compte  deuxpoftes  de  Mantoue, 
à  Guaftella  ;  &  quatre  poftes  de  Guaftella  , 
à  Parme  ;  ce  qui  donne  fix  polies,  ou  53 
milles. 

On  pajje  h  Pô  (  qui  eft  ici  fort  large) 
fur  un  Pont  \kflant  à  la  fortie  de  Borgo^ 
forte  ,  première  pofte  en  partant  de  Man- 
toue. Cette  route  eft  allez  agréable;  le  paf- 
fage  du  Pô,  ne  Teft  pas  toujours  ;  mais  on 
fait  la  fituation  de  ce  fleuve  avant  même 
Mantoue,  &  Pon  dirige  fa  marche  en con- 
féquence. 

GUASTELLA  C*)r Ville  capitale  du 
Duché  de  ce  nom  ,  firuée  fur  la  rive  droite 
&  près  du  Pô  (^*)  :  fon  étendue  eft  peu 
confidérable,  mais  elle  eft  joliment  bâtie: 
prefque  toutes  les  rues  font  décorées  en 
portiques.  La  grande  Place  eft  régulière  & 
fort  vafte  :  On  n'y  remarque  d'ailleurs  nul 
inovivemenî  ,  nulle  vie  ;  on  croit  être  dans 
un  cloître  de  Chartreux  ,  ou  de  Camalda- 
les  ;  rien  n'eft  plus  filencieux,  plus  trifte. 

On  va  voir  fur  ia  petite  Place  qui  pré- 


(*)  J  la  Pofle  y  crès-bonne  Auberge. 

C'eft  da  !S  cette  partie  du  territoire  de 
Gtuifiel/a ,  qiie  le  donna  la  bataille  qui  a  retenu 
ce  nom  ,  le  19  feptembre  1734  ,  &  que  les  Fran- 
çois gagnèrent. 
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cède  TEglife  pr  ncipale ,  un  Groupe  traité  parma: 
en  bronze  f  reprélentanc  un  Héros  qui  foule  ^1'^^»^^^'^^^^ 
lin  Ennemi  à  fes  pieds  :  Ce  groupe  eft  porcé 
fur  un  piédeftal  de  marbre.  Ce  monument 
eil  médiocre  dans  toutes  fes  parties. 

Les  quatre  poftes  qui  féparent  Guaf- 
teîla  de  Parme ,  fe  font  par  un  fort  beau 
chemin  ;  on  ne  relaye  qu'une  feule  fois  ; 
c'eft  au  village  de  Brefcello.  Les  approches 
de  Parme  ,  font  très-agréables  ;  la  culture 
y  devient  plus  variée,  &  la  campagne  plus 
riche ,  plus  peuplée. 

PARiME  eft  fituée  dans  une  aflez 
grande  plaine  ;  la  petite  rivière  de  Parma^ 
la  traverfe  &  va  fe  rendre  dans  le  Pô ,  à 
quatre  lieues  environ  plus  bas.  L'enceinte 
intérieure  de  la  ville,  donne  un  dévelop- 
pement de  près  de  cinq  milles  :  Quelques 
ouvrages  modernes,  ont  été  ajoutés  aux 
anciens  remparts  :  En  général  cette  place 
feroit  d'une  défenfe  médiocre  ,  fans  la  Ci- 
tadelle  ,  qui  a  la  réputation  d'être  très- 
forte  :  Elle  eft  fituée  au  midi  de  la  ville. 

Parme  eft  bien  bâtie  ;  on  y  voit  nombre 
de  longues  &  larges  rues ,  particulièrement 
celle  qui  fert  de  cours  :  On  croit  que  la 
population  peut  monter  à  quarante  mille 
ames. 

La  principale  Place  eft  d'une 
belle  grandeur  &  a vantageufement  percée; 
deux  de  fes  côtés  fonv  décorés  en  portiques  : 


(*)  Ju  Paon  y  crès-bonne  Auberge, 
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i»arma  :        Hôtel- de-villc  ,  eft  le  bâtiment  le  pl«& 
Tutti  li  San- remarquable  qui  s'y  trouve  placé  :  Tout 
ftuccipir        enfemble  fait  très-bien.  On  a  récera- 
^  *    ment  élevé  fur  cette  place  un  Monument 
qui  confacre  la  double  Alliance  des  maifons- 
de  Bourbon  &  d'Autriche  i  Cette  compo- 
fition  eft  traitée  dans  le  goût  de  l'antique 
Elle  eft  d'une  penfée  fimple  &  noble  à  la 
fois  :  L'exécution,  fans  être  fupérieure,  eft 
fatisfaifante. 

Tutti  li  Santi;  Eglife  de  tous  les 
Saints  :  On  y  admire  un  Tableau  de  Jean 
Lanfranc  X^^  9  le  plus  beau  qu^il  y  ait  à 
Parme  de  ce  maître  :  Il  y  a  exprimé  fans 
confulîon  toutes  les  Hiérarchies  céleftes 
les  Vierges ,  les  Martyres ,  les  Confefleurs,, 
tes  Aîiachorètes  ,  les  Veuves,  &c. .  .  cha- 
cun avec  des  caradlères  particuliers. 

J.  Capuccini.  Le  Tableau  placé  fur 
le  maîrre-Autel  de  l'Eglife  des  Capucins 
eft.  une  des  produftions  (T^nnibal  Car- 
rache  les  plus  eftimées  :  on  y  voir  la  Vierge 
s'évanouiflànt  à  la  vue  dti  Chrift  mort  :  un 
groupe  d'Anges,  la  Magdelaine,  Ste.  Claire 
&  St.  François,  agiflent  dans  cette  com- 
pofitioi>. Ce  morceau  eft  bizarrement  pen- 

fé  malgré  tout  cela,  c'ett  un  des  ou- 

^,  vrages  de  ce  maître  le  plus  admiré  &  méme 
5,  Z^(i/i  des  beaux  Tableaux  Italie/' 

St,  Louis  &  Ste.  Elifabeth;  deux  Tableaux 
placés  au-deûus  des  portes  pratiquées  de  l'un 


(*)  „  Giov.  Lanfranchïy  eft  ne  i  Parme ,  & 
mort  à  Rome  en 
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Se  de  l'autre  côté  de  l'Autel ,  font  également  Parma  : 
du  même  Maître.  îais  Ducid. 

On  voit  dans  la  première  Chapelle  en  en- 
trant à  droite ,  un  très  -  beau  Tableau  du 
Guerchin  ;  repréfentant  un  Chrift  en  croix  ; 
St.  Jean ,  Ste.  Catherine  &  d'autres  Saints , 
cnrichiflènt  cette  compofition  :elle  eft  peinte 
dans  la  féconde  manière  de  ce  maître. 

Palais  Ducal.  Ce  bâtiment  eft  aflez 
médiocre,  il  n'eft  point  fini,  &  ne  le  fera 
probablement  jamais  :  divers  arrachemens 
qui  fubfiftent,  indiquent  un  très-vafte  pro- 
jet ;  &  c'eft  vraifemblablement  fa  trop  grande 
étendue ,  &  la  trop  forte  dépenfe  qu'il  né- 
cefficoit ,  qui  n'auront  pas  permis  de  l'exé- 
cuter entièrement  :  la  diftribution  eft  d^ail« 
leurs  eftimable  ;  &  les  appartemens  meublés 
noblement  &  avec  goût.  La  G  a  l  e  r  i  e  (  fi 
célèbre  f®us  les  règnes  des  Farnefes^  eft  afles 
vide  (*)  aujourd'hui  :  on  y  a  placé  ce  que 
les  fouilles  faites  dans  les  ruines  de  f^el- 
léia  (^*)  ,  ont  produit  jufqu^ici  de  plus  in^ 


(*)  On  y  voyoit  plus  de  trois  cents  Tableaux 
originaux  ;  une  riche  colîeélion  d'antiques  ;  de 
Médailles ,  &  d'Hiftoire  naturelle.  Lorfque  Don 
Carlos ,  quitta  Parme  pour  aller  prendre  pofîefiioîi 
du  royaume  de  Naples ,  il  y  fit  tranfporter  génc- 
lalement  toutes  ces  raretcs  :  elles  fe  trouvent  dé- 
pofces  aujourd'hui  à  Capo  di  Monte ,  mais  partie 
altérées  ,  gâtées  &  difperfées  dans  un  défordie 
dont  les  amateurs  gémiflent. 

(        Veilém.  „  Les  reftes  de  cette  ancienne 
Ville  fe  voyent  à  fept  lieues  au  midi  de  Plai- 
55  lUnce  —  Elle  étoit  fituéeaupieddedeuxkaut^es 
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Panm  :  Pa-  tércflant  ;  mais  ces  fouilles  font  ingrates  & 
îais  Ducal,  fore  difpendieufes  :  Elles  ont  donné  cepen- 
dant quelques  belles  Sratues  :  Entre  les 
mieux  confervées ,  font  celles  en  marbre , 
repréfentant  „  Galba  en  habit  militaire  , 

avec  fon  armure  ;  une  de  Néron  encora 
^,  jeune  ayant  au  col  la  Bulla  ;  &  plufieurs 

autres  également  très -belles  ;  quelques 
^,  beaux  Buftes  ;  des  Bas- reliefs  d\m  ex- 
^,  cellent  goût  ;  une  quantité  de  bronzes  9 

nommément  „  une  Viftoire  ailée ,  les  bras 

élevés  dans  l'attitude  de  foutenir  une  cou- 
^,  ronne,  "  mais  le  travail  de  celle-ci  en  eft 
fec  &  le  deflein  peu  correâ:. 

Une  Table  de  bronze  ,  fur  laquelle  font 
indiqués  les  principaux  endroits  du  pays  des 

zUéiates . . . Cette  table  qui  fe  rapporte  ù 


„  montagnes . , .  qui  font  partie  de  TAppennin;  ce 
fut  Pëcroulement  d'une  partie  de  ces  montagnes 
qui  caufa  la  ruine  de  Fdîéla à  juger  par  le 

5,  grand  nombre  d'ofîemens  qu'on  a  trouvés  dans 

,5  les  ruines  ,  &  par  la  quantité  de  monnoie 
qu'on  en  retire,  les  habitans  n'eurent  pas  le 
temps  de  fe  fauver  ;  ils  furent  furpris,  écrafés 
&  engloutis  avec  toutes  leurs  richefles...  Ont 
ne  fait  pas  dans  quel  temps  Yelléia  fut  enfe- 
vclie  fous  ces  rochers  ;  la  date  de  cet  évènc- 
ment  eft  probablement  du  quatrième  fiècle .... 
On  a  commencé  en  1760,  à  faire  des  fouilles 

5,  dans  ces  ruines  ...  On  n'eft  pas  fort  avancé, 
parce  que  la  difficulté  y  eft  extrême  ;  les  bà- 
timens  y  font  couverts  de  rochers ,  à  plus  de 

„  vingt  pieds  de  hauteur  le 'plan  de  la  partie 

où  l'on  a  fouillé  jufqu'ici ,  a  été  levé  ,  &  il  fe 
voit  entre  les  autres  curiofitcs  de  la  galerie." 
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^,  un  établiflenient  de  TEiripereur  Trajan  ,  Parm?i  :  Vi^ 
eft  le  monument  de  bronze  le  plus  en-  î^^is  Ducaî. 
tier  &  le  plus  oonfidérable  qui  exifte. 
^,  Une  autre  Table  également  de  bronze  ^ 
contient  des  Lois  Romaines ,  qui  fe  trou- 
^,  vent  dans  le  Code  ,  &c."  Nombre  d'Inf- 
criptions  à  l'honneur  de  Germanicus,  de 
Vefpafien ,  d'Aurélien  ,  de  Probus ,  &:c. 
-  Divers  Vafes ,  Uftenciles ,  Meiubles  & 
Dieux  Pénates  de  bronze,  de  marbre,  de 
terre  cuite  ,  &c.  Quelques  morceaux  de 
Peintures  dans  le  genre  grotefque,  telles, 
que  celles  trouvées  à  Rome  dans  les  Bains 
de  Néron  &  ailleurs ,  que  Raphaël  a  fi  fu- 
périeurement  imitées  ,  &c. .  . . 

Mais  quelques  curieufes ,  quelques  intcref- 
fantes  que  foyent  toutes  ces  chofes  ;  elles 
flattent ,  elles  attachent  infiniment  moins 
qu'un  des  Chef-d'œuvres  de  l'immortel  Cor- 
rege  (^) ,  connu  fous  le  nom  de  la  Ma- 
donna  di  San  Girolanio,  On  y  voit  la  Vierge 
affife,  &  l'Enfant  Jefus  placé  fur  fes  ge^ 
noux  ;  Ste.  Magdeiaine  eft  à  fes  pieds ,  & 
fe  difpofe  à  baifer  ceux  du  Sauveur  :  ^,  Son 
^,  vifage  exprime  à  la  fois  ,  le  refped: ,  l'a- 
^,  doration  ,  l'amour  &  la  fatisfadion.  .  .  . 
^,  L'Enfant  Jefus  a  une  de  fes  mains  paffée 
dans  fes  cheveux  . ,  ,  &  paroît  s'occuper 

Antoine  JUegris,  né  à  Corregio- ^  près  de 
Modène ,  en  1494.  Un  talent  naturel  le  porta 
,j  vers  la  peinture  ;  &  fans  avoir  vu  les  chef- 

d'œuvres  de  Rome ,  de  Florence  &  de  Yenife  , 
,y  il  fut ,  par  l'imitation  de  la  nature,  le  peintre 

des  grâces,  le  prince  des  coloriftes,  &  le 
„  créateur  de  fa  manière. 
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Parraa  :  Pa-    d'un  Livre  que  tient  ouvert  un  grand  i 
lai? Ducal.  ^  Ange  placé  fur  la  gauche;  à  la  droite 
^  eft  St.  Jérôme  debout  ayant  fon  Lion  à 

^,  fes  pieds        Ge  Tableau  eft  un  des  plui 

^  beaux  &  des  plus  eftimés  qu'il  y  ait  en 
^Italie;  la  tête  ds  la  Magdelaine  eft  le 
chef'd''œuvre  du  Correge  ,  pour  la  cou- 
,^leur  &  le  pinceau  ^  pour  la  fraîcheur 
9,  &  la  beauté  des  tons.  Les  parties  font 
5^  deiEnées  avec  des  grâces  inexprima- 
bles  (*).  ''Ce  magnifique  morceau  eft  con- 
fervé  dans  une  armoire  ;  on  en  a  le  plus  grand 
foin.  (») 

A  côté  de  celui-ci  eft  un  autre  Tableau  af- 
fez  généralement  reconnu  pour  une  des  meiK 
Jeures  produélions  du  Panne^lanino  Ç^^^^^^ 

Nous  avons  plufieurs  fois  admiré  un  wor- 
€cau  également  fupèrUur  de  u  tua(trt  que  poliède 
M.  Bay&n  ,  Antiquaire,  &  très-habile  Architede 
à  Rome.  H  reptéfente  Vémn  fortant  du  feîn  des 
eaux.  Cette  compolition  eft  traitée  d'une  manière 
neuve  &  piquante  :  Les  pieds  de  la  déelfc  pofent 
fur  l'épaule  de  deux  Tritons  qui  la  voyent  cha- 
cun pour  leur  compte  d'un  coté  différent  :  Elle 
tient  dans  fes  mains  un  voile  qui  femble  &  pa- 
roi t  l'élever  dans  les  airs.  On  ne  peut  pas  voir 
«n  plus  beau  corps  de  femme,  un  caractère  de 
tète  plus  fin ,  plus  féduifant ,  plus  voluptueux , 
&  inie  carnation  plus  belle  &  plus  vraie.  Les 
deux  Tritons ,  font  parfaitement  dans  leur  genre  : 
Leur  étonnement,  leur  admiration  eft  fupérieu- 
tement  exprimée;  c'eft  en  toutun/«j>^r^^  morceau. 
Il  étoit  ci-devant  placé  dans  TEglife  des 
Relîgieufes  de  St.  Antoine. 

François  Mazzuoîï ,  furnonimë  //  Parme- 
^ianinoy  naquit  à  Parme  en  1504;  il  eft  compté 
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41  repréfente  une  Adoration  des  Mages.    La  Parnia  :'Pa- 

compofîtion  en  eft  riche  &  belle  ,  le  co-  ' 
^  loris  très-brillanc  &  très-vrai."  Vu  ail-  j^^ltrc. 
leurs,  &  moins  près  du  précédent,  il  plairoit, 
il  attacheroit  fans  doute  davantage  (^). 

Les  Salles  de  l'académie  de  Peinture  , 
de  Sculpture  &  d' Architefture  (^*) ,  com- 
muniquent avec  la  galerie  :  On  voit  dans 
celles-ci ,  nombre  de  morceaux  (  dans  ces 
trois  genres  )  qui  ont  mérité ,  ou  concouru 
pour  les  prix  :  dans  le  nomibre  nous  indi- 
quons de  préférence  ,  l'éducation  d'Achile, 
bon  Tableau  de  réception  de  Pompcïo  Bat*- 
toni ,  peintre  vivant  à  Rome, 

Un  morceau  vers  lequel  les  amateurs  re- 
viennent fouvent ,  eft  une  Charité  Romaine  ; 
beau  paftel ,  exécuté  par  feu  Marie  -  Elifa- 
beth ,  Princefle  de  Parme ,  qui  avoit  époufé 
en  1760  ,  l'Empereur  aduellement  régnant. 

Grand  Théâtre.  On  n'en  connoît  point 
en  Europe  de  l'étendue  de  celui-ci  ^  on  a 
vérifié  qu'il  pouvoir  contenir  au  delà  de 
douze  mille  fpedateurs  :  Il  a  été  conftruic 
fur  les  defleins  de  f^ignole  ;  la  falle  eft  de 
forme  ovale.  Le  bâtiment  dans  œuvre  a  près 

entre  les  plus  grands  Peintres  dTtalie  ;  il  eft  mort 
âgé  feulement  de  trente-lix  ans. 

(*)  Ce  Tableau  décor  oit  ci-dêvant  î'Eglife  des 
Chartreux  :  descomioifleurs  ne  le  j agent  pas  entiè- 
Tement  de  ce  maître  ,ils  le  donnent  à  Jérôme  Mazzuo^ 

Ton  coufîn  &fon  élève  ,  mais  retouché  par  lui. 

C*''*^)  Cet  établiîTement  eft  digne  de  beaucoup 
d'éloge;  il  eft  bien  monté,  bien  conduit;  &  for- 
tement ,  &  noblement  encouragé  par  le  Souvc* 
rain,  dont  il  eft  l'ouvrage. 
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Purma  :  de  foixante  toifes  de  longueur  ,  fur  féize  à 
Grand  dix-fept  de  largeur  :  Le  Théâtre  a  un  peu 
ihL'âtre.^^-^^  de  vingt  toifes  de  profondeur.  „  Le 

Profcennium ,  ou  avant- fcène  ,  eft  décoré 
^,  d'un  grand  ordre  corynthien  ,  qui  corn-- 
5,  prend  toute  la  hauteur  de  la  falle  ,  laquelle 
5,  eft  de  onze  toifes  deux  pieds  ;  les  entre-co- 
5,  lonnemens  font  ornés  de  niches  &  de  Sta- 
5,  tues.  Le  pourtour  de  la  Salle  eft  occupé  par 
5,  douze  rangs  de  gradins,  à  la  manière. des 

Amphithéâtres  Romains  &  du  Théâtre 
5,  Olympique  d€  Vicence  ;  ils  s'élèvent  a  la 
9,  hauteur  de  vingt-quacre  pieds  &  fervent  de 
5^  foubafement  aux  ordres  dorique  &  ïoni- 
^,  que  ,  dont  la  faire  eft  décorée  :  ces  deux 
5,  ordres  forment  enfemble  une  hauteur  de 

trente-fix pieds:  des  Loges  font  pratiquées 
3,  dans  les  entre-colonnemens.  L'entable- 
9,  ment  eft  couronné  par  une  baluftrade  or- 
5,  née  de  Groupes  &  de  Statues  :  "  en  retraite 
Recette  baluftrade,  font  encore  diftribués 
plufieurs  rangs  de  gradins. 

Les  deux  entrées  latérales  de  la  Salle 

font  formées  par  deux  arcs  de  triomphe 
^,  fur  lefquels  il  y  a  des  Statues  équeftres: 

au-devant  des  gradins,  règne  une  baluftra- 

de,  dont  les  acrotères  ou  piédeftaux  fup- 

portent  des  Génies  qui  tiennent  des  torches 

pour  éclairer  la  Salle. 

„  L'efpace  vide  qui  fe  développe  entre 
^  le  Théâtre  &  les  gradins  (  ce  qui  formeroit 
^,  ailleurs  le  parterre  ) ,  a  vingt  toifes  de  pro- 

fondeur  Il  paroît  avoir  été  deftiné  à 

^,  des  fpecftacles  de  Naumachie.  " 

py  Malgré  Pimmenfité  de  ce  Théâtre,  il  a 
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^,  la  propriété  fingulière  iVétrfe  très-fa vora-  Pamia  : 
^,  ble  à  la  voix;    l'épreuve  en  eft  facile,  &  fr^^^-'  ^j^- 
réuffit  d'une  manière  qui  étonne  &  farisfei^  [J.^s^^^j^' 
toujours.  Ce  Théâtre  depuis  quarante-cinq  Duomo. 
ans  ne  fert  plus.  Les  gens  de  l'arc  eftjmt^nt 
beaucoup  la  coupe,  &;  la  hardiefie  du  trait 
de  cette  charpente. 

Attenant  cette  grande  Salle,  en  eft  une 
autre,  décorée  (dit-on)  fur  les  defleins  du 
Cavalier  Bernin  ;  celle-ci  peut  contenir  deux 
mille  cinq  à  fix  cents  fpedateurs  :  elle  eft 
noblement  traitée  ;  c'eft  celle  dont  on  fait 
habituellement  ufage 

'   Il  DuoMO.  La  Cathédrale  n'eft  pas  un 
édifice  fort  curieux  par  lui-même  (  mais  la 
coupole  a  été  &  eft  encore ,  malgré  fon  état 
de  dégradation)  l'admirarion  des  connoif- 
feurs  :  Le  Correge ,  s'y  étoit ,  en  quelque 
forte  JurpafTe:  Il  y  avoit  repréfenté  PAf- 
fomption  de  la  Vierge.  „  Ceux  qui  ont  vu 
^,  cette  coupole  dans  fon  brillant  (**),  n'en 
parlent  qu'avec  tranfport ,  &  la  regar- 
doient  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'art.... 
On  n^en  découvre  plus  aujourd'hui,  que 

les  triftes  reftes  Il  n'y  a  plus  une  feule 

ligure  entière.  "  Néanmoins  les  amateurs 


(*)  Les  Écuries  du  Prince ,  font  comptées 
entre  les  curiofités  de  Parme  ;  c*eft  un  corps  de 
bâtiment  très-vafte  &  d'une  bonne  compofition  : 
îious  ne  lui  connoifîbns  d'ailleurs  que  ce  mérite. 

(**)  On  n'a  jamais  dû  jouir  d'une  manière  fa- 
tisfaifante  de  cette  belle  &  riche  compoiîtion , 
par  le  trop  peu  de  lumière  qui  reçoit  la  cowpole: 
On  n'en  peut  guèrcs  imaginer  une  pl«s  fombre. 


4^        NOUFEAU  J^OYAGE 

Parme- San  continuent  d^y  venir  deviner  des  beautés 
PaoJo  ,*  An-  que  l'on  fait  y  avoir  exifté  autrefois, 
nunziata,      Qn  voit  du  même  maître  quelques  mor- 
Evlt^Sifta.  ceaux  de  Peinture  fur  ks  bandeaux  de  deux 
des  petites  coupoles  :  c'eft  peu  de  chofe* 
I^a  plupart  des  Chapelles  font  ornées  de 
bons  Tableaux  :  on  en  remarque  à'^Oraxio 
Samachini ,  du  Ma^iola ,  de  Michel-yinge 
de  Sienne ,  &  d'^autres  maîtres  eftimés  C^). 

Madonna 


(  *  )  Nous  faifons  paffer  (  dans  )a  route  que 
;nous  tenons  ici)  près  de  la  petite  Eglife  de  San 
Paolo  :  Les  plus  curieux  ne  manquent  point  d'y 
chercher  un  Tableau  à.*Auguflin  Carrache  »  eftimé 
entre  les  meiiieurs  de  ce  maître;  il  repréfente  la 
Vierge  en  colloque  avec  Ste.  Marguerite  ,  St» 
Jean  &  St.  Nicolas. 

Peu  loin  d'ici,  eft  celle  de  YAnnonciade  :  k 
plan  en  eft  fîngulier,  mais  il  n'a  que  ce  feul 
mérite."  On  y  voie  une  Annonciation  du  Corregc^ 
„  peinte  à  frefque  fur  un  mur,  qui  a  été  fcié  & 

tranfporcé  de  Tancienne  Eglife,  mais  avec  peu 
3,  d'adreîTe. 

On  Yoyoit  autrefois  à  St,  Jean  VEvaiigéliJîc ^mit 
CoupolepeinteparleCorrege;  elle  a  été  détruite. 
On  y  admiroit  également  deux  beaux  Tableaux  de 
ce  maître  ;  l'un  repréfentant  un  Portement  de  Croix, 
l'autre  le  Martyre  de  Ste.  Placide  :  ils  n'y  font 
„  plus  :  de  riches  amateurs  les  ont  acquis. 

Près  du  grand  Autel  eft  utie  copie  du  Tableau 
de  la  Nativité  du  Sauveur,  par  le  Correge  (connu 
fous  le  nom  de  la  Nuit  du  Correge  ) ,  acquife  par 
le  Roi  de  Pologne  &  maintenant  dans  la  Galerie 
du  Palais  à  Dr^dc  :  Cette  copie  eft  de  Cézar  Arc» 
îufi  ;  elle  eft  intéreffante  pour  ceux  qui  ne  con- 
aaoiffent  poiiît  l'inappréciable  mérite  de  l'original. 

Diius  le  Réfedoir*-  de  cette  maifon  ,  un  mor- 
ceau 


EH  Italie. 


MaDONNA  DELLA  STECCATA;très- Parme:  li 
belle ,  très-grande  Eglife.  Les  trois  Sibylles  J^^f ^g^*, 
qui  font  au-defllis  de  Porgue,  &  les  Figures  ^^^^^  ^l^' 
d'Adam  &  Eve  placées  fous  l'arcade ,  font  s'cpoicroe 
du  P armeglanino  :  c'eft  peu  de  chofe. 
^,  Le  Couronnement  de  la  Vierge  qui  efl: 
peint  à  frefque ,  au-delîus  de  l'Autel  de 
Notre-Dame,  tkât Michel-^nge de Sicn-^ 
m  :  "  Ce  morceau  eft  d'un  bon  effet. 
Le  fond  du  Chceur  eft  décoré  d'un 
^,  grand  Tableau  du  Procacciui ,  rcpréfen- 
tant  le  Mariage  de  la  Vierge  &  de  St. 
V  Jof^pl^  i  il  eft  beau  &  vigoureux  de  couleur. 

On  engage  de  voir  dans  cette  Eglife,  une 
Statue  en  marbre  de  fainte  Geneviève,  par 
le  Bar  axa;  ce  n'eft  pas  cependant  une  mer-* 
veilleufe  choie, 

San  Sepolcro.  Od  voit  dans  cette  Eglifô 
l'un  des  plus  délicieux  Tableaux  du  Cor- 
rege ,  connu  fous  le  nom  de  la  Madonna 
ddla  Scodzlla  ;     parce  que  la  Vierge  tient 
une  écuelle  à  la  main  :  il  eft"  placé  fur 
l'Autel  de  la  première  Chapelle  en  entrant 
à  gauche.  Le  fujet  eft  un  inftant  de  repos 
^,  pendant  la  Fuite  en  Egypte. . .  La  Vierge 
^  eft  affife  fous  un  palmier ,  tenant  l'Enfant 
Jefus  fur  le  bras  gauche,  &  une  écuelle 
^,  dans  la  main  droite  pour  puifer  de  Peau 
^  dans  une  fontaine  ;  faint  Jofeph  arrange  . 
les  branches  pour  mettre  à  l'ombre  la  Mère 


ceau  de  perfpedive  exécuté  en  fociété  par  le  Cor' 
reggi9  &  le  Parmêgîanino  :  Ce  n'eft  point  une 
compolîtion  extraordinaire  ni  favante ,  mais  elic 
eft  d'uu  excellent  effeî. 


Nouveau  yovAGE 


p^rme  i  la     &  PEnfant ,  &  cueille  en  même  temps  des 
Madoniia      dattes  ;  au-deflus  eft  un  Groupe  d'Anges 
ddia  ^^-a^a-^^  jans  une  Gloire;  d'où  ils  paroiflent  ad- 
^,  mirer  avec  refped:  la  Famille  Sainte  ;  en-  > 
y,  tre  St.  Jofeph  &  le  bord  du  Tableau,  on 
apperçoit  un  Ange  qui  ne  dédaigne  pas 
d'avoir  foin  de  l'âne . , .  Ce  Tableau  eit 
parfaitement  à  fon  jour ...  il  eft  fort  beau , 
^,  quoiqu'inférieur  à  celui  de  la  Galerie  du 
Palais  —  il  eft  harmonieux  &  a  un  effet 
piquant.  " 

Dans  la  Chapelle  oppofée  à  celle-ci ,  eft 
un  très-beau  Tableau  ,  attribué  au  Parme- 
gianino  ;  on  ne  s'en  rappelle  point  le  fujet; 
on  fe  fouvient  feulement ,  qu'il  eft  d'une 
très-belle  confervation, 

La  Madonna  della  Scala;  pe- 
tite Chapelle  lituée  près  des  remparts  de  la 
Ville  (ainfi  nommée ,  de  ce  qu'elle  eft  éle- 
•vée  d'une  douzaine  de  marches  au-deflus  du 
fol  de  la  rue  )  on  voit  fur  le  maître- Autel  , 
une  Vierge  peinte  à  frefque  par  le  Correge  (^). 
Le  coloris  en  eft  entièrement  perdu  ;  on  la 
croiroit  aujourd'hui  peinte  au  biftre  ;  on  n'y 
retrouve  plus  que  les  grâces  du  deflein  de 
cet  admirable  maître  :  pour  comble  ,  une 
main  ,  généreufement  barbare,  a  appliqué 
fur  la  tête  de  la  Vierge  une  Couronne  d'ar^- 


(*)  On  prétend  qu'il  la  peignit  originairement 
fur  le  mur  de  la  maifon  d'un  de  fes  amis  ;  qua 
le  peuple  eut  enfuite  une  dévotion  fi  fervente  en- 
vers cette  image ,  que  cette  Maifon  fut  convertie 
en  une  Chapelle ,  &  fucceffivement  agrandie  & 
ornée  daa^  l'état  où  elle  eft  maintenant. 


EN  Italie. 


gent  en  relief  :  ornement  abfurde  9  qui  in-  Parme 
terrotnpt  l'enfemble  de  la  compofition ,  & 
dont  l'effet  eft  toujours  déteftable 

On  voit  dans  la  Sacriftie  deux  copies 
(  d'aflez  bonnes  mains  )  de  la  Madonna 
délia  Scodella ,  &  de  rAnnonciation  ;  deux 
bons  Tableaux  du  Correge. 


(^)  „  L'ufage  de  couronner  les  têtes  des  faints 
„  dans  les  Tableaux  a  lieu  dans  plufteurs  Villes 
„  d'Italie  (  en  Flandre,  dans  le  Brabant,  &  dans 
^,  quelques  autres  pays  Catholiques  )  ;  la  fuperfti- 

tion  du  peuple  &  Tintérêt  des  Prêtres  l'ont  in- 
5,  troduit  ;  cet  ufage  eft  pernicieux ,  fur-tout  à 
„  caufe  des  trous  que  l'on  fait  aux  Tableaux  pour 
„  attacher  les  couronnes ,  &  tend  quelquefois  à 
5,  la  deftrudion  des  plus  beaux  morceaux  de  l'art." 

On  engage  communément  les  étrangers  à  voir 
l'Eglife  de  San  Roco  ^  dont  les  ci-devant  Jéfuites 
étoient  en  pofleffion  :  il^  s'en  faut  cependant  bien 
que  ce  foit  une  belle  Eglife.  La  décoration  in- 
térieure nous  a  paru  d'un  genre  plus  llngulier  , 
qu'eftimable ,  &  totalement  dépourvue  de  noblefîe 
&  de  dignité.  On  attribue  le  Tableau  du  maître- 
Autel  à  Paul  VôTomfe;  il  repréfentc  St.  Roch  & 
St.  Sébaftien  ;  s'il  eft  véritablement  de  ce  maître, 
ce  n'eft  certainement  pas  un  de  fes  plus  beaux. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  du  maître- Autel , 
5,  une  Sainte  Famille  par  le  Spada.  Ce  Tableau 
P,  eft  fort  beau  ,  il  eft  gâté  par  des  Couronnes 

d'argent  maffif,  que  des  dévots  ont  attachées  fur 
„  les  têtes  des  figures. 

UObfervaîoire.  de  cette  maifon,  eft  une  des  cu- 
îiofités  de  Parme.  Les  Palais  ,  Hôtels  &  Bâtimens 
les  plus  remarquables  à  Parme ,  font  ceux  de  Sajt 
Vitale ,  de  Rangioni ,  &  de  Gz>«  de  Maria, 

j,  La  Pilotta  ,  eft  un  ancien  bâtiment  commencé 
,5  par  les  Farncfe,  derrière  le  Château, 

C  i j 


^2        N  OUF  EAU  T^OYAKE 


Parme  î  Pr  0  M e ist A d  e  S  P  u b  l I  q  u e  S.  Celle  que 
d-r')ubu-  ^'^^  vient  de  former  fur  l'efplanade  qui  fé- 
^îici!^  ^'  pare  la  Ville  de  la  Citadelle  ,  eft ,  on  ne 
peut  pas  plus  agréable.  La  noblellè  a  pris 
i'ufage  de  s^y  promener  en  équipage  dans 
une  très -large  allée  d'arbres  :  des  contre- 
allées  feryenc  pour  les  perfonnes  à  pieds , 
&  l'on  y  a  placé  à  leur  ufage  des  bancs  de 
pierre  ,  ^qui  n'y  font  point  épargnés.  Cette 
efplunade  ,  domine  quelques  beaux  Jardins 
&  Potagers ,  qui  produisent  des  points  de 
vue  très-agréables. 

Le  Jardin  du  Château -Neuf,  appelé  le 
Jardin  de  l'Orangerie  ,  eft  très-beau ,  très- 
vafte ,  fort  orné  &  bien  entretenu  :  Le  Prince 
en  permet  l'entrée  au  public;  mais  peu  d'ha-  " 
bitans  en  profitent  :  L'Orangerie  eft  belle , 
&  bien  foignée. 

Palazzo  Gtardino  :  Maifon  de  plaifance 
appartenante  au  prince,  dont  les  Jardins  fe 
terminent  près  des  Glacis  de  la  Ville.  Le 
bâtiment  eit  allez  peu  de  chofe  ;  on  y  fait 
remarquer  plufieurs  pièces  peintes  à  frefque, 
par  Louis  Carrache  ,  &  d'autres  par  le  Og- 
nani  :  Ce  ne  font  pas  des  morceaux  d'un  rare 
mérite ,  mais  ils  coûtent  peu  de  temps  ^ 

Ïeu  de  peines ,  &  fe  voyent  avec  plaifir. 
.es  Jardins       fonc  vaftes,  beaux,  &  bien 
entretenus. 


C^O  )?  C'eft  en  partie  fous  les  murs  de  ce  Jar- 
5)  din  ,  que  les  François  joints  au  Roi  de  Sar- 
5,  daigne ,  gagnèrent  la  Bataille  de  Parme  le  Î29 
^5  Juin  1734  jfur  les  Impériaux  commandés  par  le 

Générarl  Comte  de  Mcrçi^  qui  y  fut  tué  :  cetiç 


EN  Italie. 
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COLORNO  ;  belle  maifon  de  plaifance  ,  pnrme:  c^-. 
appartenante  au  Prince  ,  fituée  flir  la  Parma ,  ^'^^^^^^ 
à  près  de  douze  milles  au-deflbus  de  îa 
Ville.  Les  bâcimens  n'ont  point  une  déco- 
ration  fort  recherchée  ;  mais  ils  font  bien 
difpofés ,  bien  dillribués ,  &  les  apparte- 
mens  du  Prince  meublés  noblement  &  avec 
goût.  Les  Jardins  font  très-vaftes ,  mais  d'une 
diftribution  qui  tient  tout  de  Tart  &  rien  de 
la  nature.  On  y  voit  quelques  Antiques ,  mais 
de  peu  de  mérite  ;  les  principaux  morceaux  ont 
été  apportés  de  Rome  &  découverts  dans  les 
Jardins  Farnefe  ,  établis  fur  les  ruines  du  Pa- 
lais des  Cézars  :  On  remarque  entr'autres  les 
Figures  coloffiiles  deBacchus&  d'Hercule  > 
&c.  Elles  ont  extrêmement  foufFert. 

Nous  allons  joindre  ici  par  forme  de  mé- 
moire ,  une  notice  de  la  route  de  Parme  (*) 
à  Bologne  ,  par  Modéne  :  Nous  devons  ce 
fupplément  ,  pour  compléter  notre  itiné- 
raire ,  pour  cette  partie  de  cette  belle  route  ^ 
qui  mérite  d'être  connue. 

Le  chemin  de  Parme  à  Modène  &  Bo- 
logne ,  eft  en  partie  pratiqué  fur  la  voie 
Emilienne;  cette  route  n'eft  pas  fort  douce 
pour  les  voitures  ;  elle  traverfe  d'ailleurs 
de  très-belles,  &  de  très- riches  campagnes. 


„  bataille  auffi  bien  que  celle  de  GHaftcUa ,  gagiiëc 
„  le  19  Septembre  fiiivant,  prcduifirent  le  traité 
„  de  Vienne  ,  par  lequel  la  France  acquit  ia  Lor- 
5,  raine  Tannée  fuivante 

(*)  Voyez  ci-après  poux  îa  continuation  <k  la 
reu^s^  de  Parme  à  Milan, 
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^4         NoUVEyîV  P'^or^GZ 


Excnrfion  De  Parmc  ^zREGGIO,  o/i  compte 

Parme   ^^^^  poftts.  Cette  Ville  eft  d'une  médiocre 

à  Bologne,  ,       ^  ^^      n.  /     i  . 

^,;r  Modè-  étendue  ;  elle  elt  entourée  de  fortifications 
iie,aeggio,  régulières  ;  on  la  dit  peuplée  de  dix-huit 
îuodena.    ^  vingt  mille  anies  :  la  grande  rue ,  que  la 
route  de  pofle  traverfe  eft  large  &  bordée 
de  portiques  ouverts  &  régulièrement  conf- 
truits ,  fous  lefquels  font  des  boutiques  : 
cette  partie  de  la  ville ,  eft  très-vivante  ; 
l'œil  s'y  repofe  avec  plaifir.  Le  temps  de 
relayer  fuffit  ,  pour  voir  le  feul  morceau 
intéreflant  (  connu  &  public  )  que  Reggio 
préfente  aux  amateurs.  C'eft  un  bon  Tableau 
ilu  Guerchin^  placé  dans  mie  des  Chapelles 
à  gauche  de  l'Eglife  appelée  la  Madonna  ddla 
Ciarra  :  ^,  On  y  voit  le  Chrift  attaché  fur  la 
^,  Croix  ,  ayant  à  fes  pieds  la  Vierge ,  ac- 
câblée  de  douleur  ,  foutenue  par  deux 
Femmes.  Il  y  a  dans  ce  Tableau  beau- 
^,  coup  d'expreffîon  ,  une  grande  fermeté 
de  pinceau  ,  un  bon  caraétère  de  def- 
^,  fein  :  Le  Çlirift  particulièrement  eft  bien 
^^deffiné." 

De  Regglo  à  Modem  ,  deux  pojîes  ; 
on  relaye  à  Rublera ,  petite  Ville  peu  in- 
térelïante  :  entre  Rubiera  &  Modène  ,  on 
pajje  la  Secchia  en  bateau;  ce  paffage  eft  peu 
de  chofe  ,  quand  cette  rivière  eft  dans  fon 
baffin  ordinaire, 

MODÈNE        Ville  capitale  du  Duché 


(^^^  KV Aubergs  Ducale  :  C'eft  la  plus  magnifique 
Auberge  de  toute  cette  route ,  &  môme  de  l'Italie. 


EN  Italie. 


de  ce  nom  ;  elle  eft  joliment  bâtie:  on  y  voit  Modena? 
de  longues  &  larges  rues  ornées  de  Portiques  ^^^^^^ 
ouverts ,  &  la  plupart  allez  réguliers  entr'eux. 
La  Strada  Maeftra ,  eft  d'une  grande  beauté  ; 
elle  eft  ornée  de  magnifiques  bâtimens  pu- 
blics &  particuliers  :  Tels  que  le  Palai» 
de  la  Paille ,  la  Douane ,  &  deux  grands  Hô- 
pitaux ,  &c. 

Les  Fortifications  qui  entourent  la  Ville, 
font  d'une  défenfe  médiocre,  mais  bien  en- 
tretenues; celles  de  la  Citadelle,  font  mieux 
traitées  ;  elles  font  plus  refpeftables.  On 
porte  la  population  de  Modène  à  vingt-cinq 
à  trente  mille  ames. 

Lh  Palais  Ducal  eft  fort  vafte  &  d'un 
genre  très -noble;  nous  en  avons  peu  vu 
en  Italie  qui  lui  foit  fupérieur.  Il  eft  itieublé 
avec  autant  de  goût  que  de  richefle.  On  y 
voit  quelques  beaux  Plafonds  :  Celui  du 
grand  Salon  eft  peint  par  Marc- Antoine 
Francefchini;  il  y  a  de  bonnes  chofes.  Celui 
de  la  Chambre  du  Dais ,  eft  du  Tintoretto. 
On  remarque  dans  cette  pièce  plufieurs  Ta- 
bleaux de  mérite  ;  les  plus  diftingués ,  font  : 
une  Judith ,  par  le  Guercliln. 

Une  Adoration  des  Bergers,  attribuée  au 
Correge  :  des  connoifleurs  doutent  qu'ells 
foit  de  ce  maître. 

Dans  la  Salle  du  Lit^  &  les  pièces  qui  fui- 
vent  ;  le  Mariage  de  Sre.  Cathérine  ,  par 
le  Gucrchin;  peint  dans  fa  troifième  ma- 
nière ,  qui  n'eft  point  la  plus  agréable. 

Du  Guide:  la  Vierge  pénétrée  de  douleur 
à  la  vue  de  Jefus  Ch.  mort. 

l^uindreà  del  Sacchl  ;  une  Charité  Ro- 
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Modenaî  maine:  c'eft  un  des  beaux  morceaux  de  ce 
i^aai$D«.  niaître. 

Plufieurs  beaux  BaJJan  :  nommément ,  N. 
S.  au  Jardin  des  Olives  ;  le  Samaritain ,  &c. 

De  Lionello  Spada  ;  l'Enfent  Prodigue  : 
9,  Tableau  capital.  Le  caraftère  du  deliein  eft 

plein  d'ame  ;  la  touche  en  eft  fière  &  fpi- 
^  rituelle  ;  on  lit  fur  la  phyfionomie  du  prin- 
5,  cipal  perfonnage ,  le  repentir  de  fes  éga- 

remens. 

De  Jules-Romain;  „  le  Paflage  d'un  Pont  ; 
jy  une  Bataille  ;  &  un  Triomphe. 

Du  Tiarini  ;  la  Femme  de  Putiphar 

qui  retient  Jofeph  par  fon  manteau  : 
L'un  des  bons  Tableaux  de  ce  maître. 

Du  Titien  ;  un  Tableau  capital  La  Fem- 
me adultère  : Elle  eft  peinte  à  demi  nue  ; 
5,  l'expreffion  eft  naïve ,  elle  eft  de  toute 
95  beauté  :  ce  fujet  eft  compofé  de  vingr- 
,y  deux  figures  à  mi-corps ...  la  plupart  di- 
5,  gnes  d^admiration  ,  pour  la  beauté  du  ca- 
^,  raétère ,  l'expreffion  &  la  couleur." 

Du  même  ;  une  Ste.  Famille  avec  l'Enfant 
Jefas,  &  faint  Paul. 

Du  Guide;  St.  Roch  en  prifon  qu'un  Ange 
vient  confoler. 

Du  Guerchin  ;  le  Martyre  de  faint  Pier- 
re :  „  d'une  couleur  vigoureufe,  peint  large- 
9,  ment ,  &  où  l'on  voit  une  belle  touche. 

De  Michel-^nge  de  Carravaggio;  un  St. 
Sébaftien  ;  Tableau  fupérieur ,  &c. 

A  la  fuite  de  c»tte  belle  collection  d^ 
Tableaux  (*)  y  en  eft  une  autre  >  très-con- 


(*)  La  célèbre  Nuit  du  Correge ,  tenoit  le 
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fi4érable  ,  de  Dejfeîns  originaux  des  plus  Modena  : 
grands  maîtres  ;  une  autre  encore  d'Efi  T'ibiiothè- 
tampes,  très-nombreufe ,  &  du  plus  beau  J}^"^^^'!^^"^- 

Choix.  chiaRapita» 

Quelques  beaux  Antiques  de  moyens  Mo- 
^  dèles,  en  marbre,  en  bronze  ,  &:c.  Dans  les 
•  premiers  ;  Andromède  attachée  à  un  rocher  : 
Hercule"  tirant  Cacus  de  fa  caverne  par  un 
pied  :  Le  bufte  du  Duc  François  I^,  en  mar- 
bre blanc ,  par  le  Cavalier  Bernin  ;  morceau 
fupérieur,  &c. 

En  bronze  ;  plufieurs  très-beaux  Buftes  y. 
diverfës  Divinités  Egyptiennes,  &c. 

La  CoUe&ion  des  Médailles ,  eft  confia 
dérable  &  fort  eftimée  :  Celle  des  Pierres 
gravées  &  des  Camées,  n'eft  ni  moins  cu« 
rieufe  ,  ni  moins  riche  :  On  y  voit  des  pierres 
d'une  rareté  &  d'aune  beauté  uniques. 

La  Bibliothèque  eft.  compofée,  dit-on  ^ 
de  près  de  quarante  mille  Volumes  ^  y  com- 
pris les  Manufcrits. 

La.  Cathédrale  n'a  rien  qui  attire  for- 
tement les  curieux  :  Le  Tableau  attribué 
au  Guide  ,  &  que  Von  vante  beaucoup  ici, 
eft  la  feule  chofe  qui  mérite  d'être  vue  ; 
le  fujet  eft  le  Nunc  diniittis  :  La  Vierge 
eft  à  genoux  devant  PEnfanrJefus,  que  Si-^ 
méon.  tient  entre  fes  bras. 


premier  rang  daiis  cette  colleâ:ion  :  Ce  Tableau 
unique,  décore  (ainfi  que  nous  Pavons  dit  ci-de-^^ 
vactj  le  Palais  Eleftoral  à  Drefde. 

(  *  )  On  porte  à  fîx  mille  lé  nombre  de  ces 
DeiTeins  ^  &  i  plus  de  quinze  milk  celui  des  Ef- 
tampes, 

€  r 
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Modena  :      On  montre , dans  un  Souterrain  de  la 
Hi^^^^Arfe-    h^^^^  Tour,  OU  Clochcr  ,  un  vieux  Seau 
lia}  '  Caiiei.  9j  de  bois,  de  grandeur  ordinaire ,  garni  de 
quelques  cercles  de  fer  ;  il  y  eft  fufpendu 
^,  avec  une  chaîné  &  gardé  avec  le  plus 
^,  grand  foin."  Les  Eccléîiaftiques  qui  font 
en  pofleffion  de  montrer  (^pour   de  l'ar^ 
gmt  )  cette  célèbre  rareté  ^  paroifient  en  faire 
au  moins  autant  de  cas  que  de  leurs  plus 
belles  reliques ,  qui  ,  cependant  leur  rap- 
portent infiniment  plus.  L'Hiftoire  de  ce 
Seau  ,  eft  immortalifée  par  le  Poëme  héroï- 
comique  du  TaJJoni;  intitulé,  la  Secchia 
Rapita  ('O^ 

On  va  voir  ,  lorfqu'on  a  du  temps  de 
trop  ,  TEglife  de  San  Bartholomeo ,  dépen- 
dante de  la  maifon  des  ci-devant  Jéfuites; 
celle  de  San  Giorgio  ;  celle  appelée  il 
Voto  ;  la  Chiefa  nuova  ,  &c. 

On  voit  quelques  Tableaux  dans  les  Salles 
du  Palais  Public,  ainfi  que  dans  plufieurs 
autres  Palais  de  particuliers  :  On  fait  fur 
les  lieux  quels  font  les  Cabinets  les  plus 
acceflibies  &  les  plus  eftimés. 

L'Arsenal  &  fes  dépendances ,  eft  en- 
core un  des  objets  de  curiofité  de  Modéne, 


(*)  Dans  une  guerre  que  les  Modénois  eurent 
avec  les  Bolonois  ,  les  premiers  les  vainquirent 
&  les  pourfuivirent  jufques  dans  le  centre  de 
leur  Ville  ;  mais  ne  pouvant  s'y  foutenir  ,  ils 
s'emparèrent  de  ce  plaifânt  trophée ,  ainfi  que 
la  Chaîne  de  la  Porte  de  la  Ville ,  pour  gage 
écçrnel  de  leur  viftoire  :  Cet  évèncHient  arriva 
vers  Tan  1325. 
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Le  Port  ou  la  tête  du  canal  qui  établit  SaiTutiè. 
une  communication  d'ici  à  Venife ,  mérite 
d'être  vu  de  préférence. 

SASSUOLO  ,  petite  Ville  fituée  fur  la 
Secchia  ,  à  neuf  à  dix  milles  de  Modène  ; 
près  de  laquelle  eft  une  Maifon  de  plai  • 
fance  du  Duc  :  Les  bâtimens  &  les  Jardins, 
nWrent  rien  de  bien  remarquable  ;  rien 
du  moins  qui  invite  à  fe  détourner  expref-  ^ 
fément  de  fa  route. 

De  Modène  à  Bologne  ,  on  compte 
trois  pojîes  ;  on  relaye  à  Samoggia  :  Avant 
que  d'y  arriver  ,  on  traverfe  le  Panaro 
dans  une  barque.  Le  chemin  devient  dès- 
lors  très-beau ,  très-agréable.  On  laifle  fur 
la  gauche  &  à  peu  de  dillance  de  la  grande 
route,  le/orr  Uiibain  ,  Pune  des  meilleures 
places  (  aûure-t'on  )  de  Térat  Eccléfiaftique. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Bologne ,  o/i 
pajfe  le  Rhéno ,  fur  un  très-long  pont  de 
pierre  ,  à  la  tête  duquel  eft  une  barrière 


(*)  Il  cfl  bon  tVêtrt  averti  qu^dlc  fe  ferme  (Vaf-  \)xi\% 
f^z  houîie  heure  &  que  les  clefs  fe  portent  chez  le 
Légat  ^  ou  Vice-Légat .  où  il  faut  les  ail tr  prendre  t 
Jl  efl  vrai  qii'il  accorde  facilement  la  permi^.on 
i'' ouvrir  ;  viais  cette  courfe  efl  fort  longue  ti  de- 
viande  un  temps  conftdérablc  ;  joignez  à  cela  que 
Von  ejl  tenu  alors  de  récompenfer  la  garât  qui  fait 
cette  corvée  ,  êfc.  //  ejl  donc  prudent  (  jl  l'on  prê-^- 
voit  ne  pas  arriver  à  temps  )  d'envoyer  en  avant 
pour  faire  retenir  les  clefs  au  corps  de  garde ,  afin 
{h  ^''éviter  le  défagrément  d^ attendre  Cf  le  meil" 
leu*r  feroit  de  s'arranger  de  manière  à  y  arriver  dt 

C  vj 
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Ricenzaiiiponr  la  perception  des  droits  de  Douane*.. 

Reprenons  la  route  deParmeà  Plaifance 
que  nous  avons  quittée ,  ci-devant  page  54. 

^-'^^  Le  chemin  de  Parme  à  Plaifance 
eft  très -plat  &  pafiablement  bien  entre- 
tenu :  Ces  deux  Villes  font  diftantes  l'une 
de  l'autre ,  de  cinq  polies. 

Entre  Parme,  &  Caftel  Gumor  on pujje 
à  gué,  la  rivière  du  Taro,  Entre  le  Bourgs 
San  Donnino ,  &  Fioren^oIayOn  pajje  à  g  Ad 
la  Stirone  :  les  trois  ou  quatre  autres  tor- 
rens  que  l'on  traverfe  enfùite  de  Fiorenzola  ^ 
jufqu'à  Plaifance  >  font  fouvent  à  fec,  lorf- 
qu'il  y  a  long-temps  qu'il  n'a  plu. 

PLAISANCE  C*^)  :  cette  Ville  eft  le  plus 
agréablement  lîtuée,  entre  le  Pô  &  la  2>c- 
fcia  :  le  premier  pafle  à  un  demi-mille  en- 
viron de  fes  murs  ;  la  Trebia  coule  à  iin^ 
peu  plus  de  diftance.  L'^enceinte  de  cette 
ville  eft  d'une  étendue  confîdérable  ;  fa  po- 
pulation n^excède  cependant  point  douze  à 
quinze  mille  amesr  elle  eft  aflez  régulière- 
ment bâtie  ;  on  y  remarque  de  très-longues 
&  larges  rues,  parfaitement  alignées,  &  quel- 
ques places  bien  percées;  mais  un  filence, 
une  inactivité  qui  afflige.  Elle  eft  entourée 
de  qveîques  fortifications  y  foutenues  par 
une  Citadelle:  Sa  pofition  eft  telle,  qu'elle 

-^iur  :  La  plus  abfurd&  méthçdc  efl  ajfuretnmt  cclJô 
nJe  voyager  de  nuit. 

(t)  A  S^n  MarcQy  bonne  Auberge. 
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"  fë  trouve  également  éloignée  de  Parme  &  pîncenzn 
de  Milan.  statues 

La  Cathédrale.  Cet  édifice  mérite  peu  ^^^«^^^'^^ 
par  lui-même  d'être  eherehé  des  curieux, 
mais  il  renferme  quelques  morceaux  très- 
eftimables.  La  Coupole  eft  peinte  à  freique 
par  le  Guerchin:  c'eft  une  des  belles  pro- 
duftions  de  ce  maître,  &  celle  qui  lui  a  réuni 
un  plus  grand  nombre  d'admirateurs. 

Les  trois  principaux  Tableaux  qui  déco- 
rent le  fond  du  chœur,  ont  beaucoup  de 
mérite;  celui  du  milieu  eft  de  Camille  Pro- 
caccini:  ceux  de  droite  &  de  gauche,  font 
de  Louis  Cavrache^  &  quelques  autres  en- 
core moins  confîdérables. 

Deux  Statues  EQUESTRXS  EN  BRONZE  ^  , 
décorent  la  petite  Place  qui  précède  cette 
Églile  :  Elles  font  aflez  généralement  attri« 
buées  à  Jean  de  Bologne  (des  connoifleurs 
les  croyent  cependant  At  Moca ,  fon  élève  )  y 
elles  repréfentent ,  Alexandre  Farnese 
&  Ranuce  ,  fon  fils  :  „  tous  deux  font  vêtus 

à  la  grecque  d^une  manière  noble  &  gra- 

cieufe ,  avec  le  manteau  flottant  fur  les 

épr.ules.  Celle  de  Ranuce  elt  la  plus  belle 
^  &  la  mieux  finie;  celle  d'Alexandre  (*) 

eft  la  plus  fière,  le  Cheval  fur-tout  eé 
^  magnifique. , . .  Les-  piédeftiaux  qui  fup- 
y,  portent  ces  Statues,  font  abfolument  trop 

petits  &  trop  bas....  Ils  font  décorés  de 


(*)  „  Alexandre  Farnefe,  Duc  de  Plaifance  & 
yy  de  Parme,  qui  fcrvit  en  France  povir  la  Ligm 
^  avec  diftinftion^  &€, 
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Pîaceîiz»:   ^,  Génies  bien  modelés ,  &  de  Bas-reliefs  qui 
(iîverps        ont  pour  fujec  quelques  traies  remarquables 
Afoftinot^  „  de  la  vie  de  ces  deux  Princes ,  &c. 
Palais  Du-     Après  la  Cathédrale  ,  les  Eglises  les  plus 
<^^'         remarquables  font  celles  de  San  Glovani; 

de  San  yjgojîino  ;  de  la  Madonna  di  Cam- 
pagna;  de  San  Sixto  ^  &c.  On  ne  voit  pas 
avec  indifférence  dans  la  première,  leMau- 
folée  de  Lucretla  ^liiati  :  entr'autres  or- 
nemens,  on  remarque  deux  Génies  en  mar- 
bre, qui  pleurent;  traités  dans  la  manière 
du  Fiammingo. 

San  Agostino  ,  eft  conflruite  fur  les  def- 
feins  de  P^ignole  ;  les  détails  y  valent  mieux 
que  les  maffes. 

Quelques  Tableaux  à  frefque  ,  font  recher- 
cher la  Madonna  di  Campagna  ;  on  en 
attribue  plufieurs  (^)  au  Parmegianino;  à 
Paul  Veronefe  (*^)  ;  au  Pordenone  ,  &c. 

Le  Palais  Ducal  ,  a  été  élevé  fur  les  def- 
feins  de  fignoles;  le  plan  n'ell  qu'en  par- 
tie exécuté ,  il  eft  conftruit  en  briques.  Les 
malles  font  très- belles ,  &  en  général ,  cette 
compofition  a  beaucoup  de  mérite.  Ce  Pa- 
lais femble  être  aujourd'hui  abandonné  : 
Toutes  les  raretés  qui  rembelliflbient ,  ont 
pafle  à^Naples,  &  il  ne  paroît  pas  qu'on 


(*)  Dans  une  petite  Chapelle  en  entrant. .  . 
WYi  Saint  qui  a  les  mains  fur  les  livres  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament. 

Les  Frefques  attribuées  à  ce  maître ,  font 
celles  qui  fe  voyent  dans  diverfes  parties  de  la 
îief  :  Tous  ces  morceaux  ne  valent  certainement 
point  la  peine. d'une  courfe  exprès  pour  les  voir. 
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ait  fongé  depuis  à  l'habiter.  Les  curieux  y  Piaînmccc 
vont  voir  de  jolis  groupes  d^Enfans  traités 
en  ftuc  &  modelés  par  Vyllgardi ,  qui  dé- 
corent la  Chambre  du  Lit  :  Ils  ont  un  ca- 
raélère  de  vérité  fingulier  &  font  exécutés 
dans  le  goût  le  plus  gracieux  ,  &  le  plus  fé- 
duifanr.  Le  Théâtre  n'offre  rien  de  remar- 
quable ;  la  Salle  communique  avec  le  Pa- 
lais :  elle  eft  agréablement  décorée  &  d'une 
grandeur  convenable  au  nombre  de  fpec- 
tateurs  que  la  ville  peut  donner. 

Le  chemin  de  Plalfance  à  Lodi ,  & 
ie  Lodi  à  Milan  ^n"^^  pas  moins  agréable 
que  le  précédent  ;  il  traverfe  de  même  une 
plaine  très-fertile  &  qui  devroit  être  plus 
peuplée  :  les  établiflemens  y  font  d'un  rare 
qui  afflige.  On  pajje  le  Pô  ,  immédiatement 
au  fortir  de  Plaifance  ,  fur  un  Pont  volant; 
ce  fleuve  eft  ici  d'un  volume  des  plus  ref- 
peftable.  De  Plaifance  à  Lodi ,  on  compte 
trois  Poftes. 

LODI ,  petite  Ville  que  l'on  croit  peu-, 
plée  de  huit  à  dix  mille  ames  ;  elle  eft  af- 
fez  bien  bâtie  ;  la  rue  qui  la  traverfe  dans 
toute  fa  longueur,  eft  ornée  de  plufieurs 
beaux  Bâtimens. 

Entre  Marignane  (*)  ,  &  Milan  ,  on 
pâjjè  à  gué  le  Lanibro:  le  chemin  eft  dès-lors 
bordé  d'une  double  allée  d'arbres  jufques  aux 
portes  de  Milan  :  Des  mailons  de  campagne. 


(*)  >9  ^il^^g^  connu  par  lavidoire  que  Fran- 
9,  çois  1er  y  remporta  fur  les  SuilTes  ^  en  1515- 
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Miiano:  Ci- des  jardins  ornés,  s'élèvent  de  toutes  parts  : 
tiuieik.  difficile  de  voir  une  plus  riche  &  un^ 

plus  agréable  campagne. 

MILAN       Cette  Ville  par  fon  éten- 
due ,  eft  regardée  comme  la  féconde  de  l'I- 
talie (  on  croit  qu'elle  n'a  pas  moins  de  dix 
milles  de  circuit  )  ;  &  à  cet  égard  ,  elle  mar- 
che immédiatement  après  Rome  :  Sa  popu- 
lation que  l'on  eftime  ne  pas  aller  au  d^- 
là  de  cent  vingt ,  à  cent  trente  mille  ames^ 
ne  lui  donne  rang,  qu'après  Naples ,  Rome 
&  Venife.  Elle  eitfituée  à  la  tére  du  triangle 
que  décrit  à  peu  près  la  vafte  plaine  de 
Lombardie  :  Deux  beaux  canaux ,  lui  ou- 
vrent une  riche  communication  avec  V^dda 
&  le  Tejfin  :  Un  troifième  avoit  été  com- 
mencé pour  faciliter  fon  commerce  avec 
Pavie.  On  y  remarque  une  première  &  fé- 
conde enceinte  C"*"*)  -  cette  dernière  elï  for- 
mée de  quelques  mauvais  baftions  terraflés^ 
liés  au  corps  de  la  place  ,  au-devant  def- 
quels  règne  un  fofle  d'eau  courante» 

La  Cîtadelkj  fituée  au  nord  de  la  Ville, 
eft  un  exagone  régulier  ,  appuyé  de  quel- 
ques ouvrages  détachés  ^  &  dans  lequel  on 
a  circonfcrit  l'ancienne  fortereflè  :  l'un  & 
Pautre  réunis ,  commandent  aflèzimpérieu-- 
Icment  la  ville. 


(^0  Aux  trois  Rois ,  bonne  xluberge  ^.bien  ficuée. 
Aux  fJeux  Tours ,  bonne  Auberge. 
(*'^')  Elle  a  été  conftruite  fous  le  règne  del'Enî- 
pereur  Charles  V  j  par  le  Gouverneur  Fcrdinaitâ 
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Milan  offre  plufieurs  quartiers  très-bien  Mîiano: 
bâtis  ;  coupés  par  de  belles  &  larges  rues  :  D^iomo. 
On  y  voit  peu  de  places  publiques  ,  peu 
de  monumens  curieux  (*)  ;  mais  il  y  règne 
généralement  un  air  d'aifhnce  qui  fatisfait. 
On  y  compte  foixante-une  Paroifles  ;  qua- 
rante-trois Couvens  d'hommes  ;  cinquan- 
te-un de  Femmes  ;  &  cent  cinq  tant  Ora- 
toires de  Confréries ,  que  Chapelles ,  &c . . 
nombre  prodigieux  ,  &  trop  difproportionné 
fans  doute  à  la  population  aduelle  de  cette 
Ville. 

La  Cathédrale  ,  eft  à  peu  près  placée 
au  centre; c'eft  le  bâtiment  le  plus  confia 

dérablede  Milan ,  &  même  après  St.  Pierre 
5,  de  Rome  ,  la  première  Eglife  d'Italie.  Le 
5,  vailîeau  a  quatre  cents  quarante-neuf  pieds. 
9,  de  longueur ,  cent  quatre-vingt  de  largeur 
5,  dans  la  nef  ,&  deux  cents  foixante-quinze 
9,  dans  la  croifée  :  Il  a  foixante-treize  pieds 
„  de  hauteur  dans  les  chapelles  ;  cent  dix 
5,  dans  les  doubles  nefs  des  bas-côtés  ;  cent 
5,  quarante- fept  dans  la  nef  ;  &  deux  cents 

trente-huit  fous  la  coupole.  La  hauteur 

extérieure  de  la  coupole  ,  y  compris  le 


('^)  Nous  ne  plaçons  point  dans  cette  clafle, 
un  nombre  confidérable  de  Statues  de  Saints  & 
Saintes ,  en  marbre  y  en  bronze ,  en  pierre ,  en 
ftuc ,  &c.  que  l'on  rencontre  dans  une  infinité  de 
carrefours  &  de  larges  rues  :  parce  que  la  plupart 
de  ces  objets,  dignes  (  nous  voulons  le  croire  ) 
de  la  vénération  des  fidelles  ,  ont ,  du  côte  de 
l'art,  trop  peu  de  mérite  pour  être  indiques  icij 
à  titre  de  curiofités. 


Miiano:  il     couronnement ,  eft  de  trois  cents  foixan- 

Biiomo.     „te-dix  pieds." 

Le  plan  diftribue  une  grande  &  quatre 
petites  nefs.  Cette  Eglife  a  été  commencée 
f^x  Jean  Gahas  f^ifconti^  en  138(5,  elle 
eft  toute  de  marbre:  on  n'a  point  cefle  d'y 
travailler  depuis  ,  mais  avec  fi  peu  de  vi^ 
gueur,  que  non  feulement  le  Portail,  mais 
une  infinité  de  chofes  dans  Pintérieur,  ref- 
tetit  encore  à  faire  ;  &  il  eft  probable  qu'une 
partie  de  cet  édifice  écroulera  de  vétufté^ 
avant  qu'il  foit  entièrement  fini. 

Permis  à  MM.  de  Milan  de  le  regarder 
comme  une  huitième  merveille  ;  l'homme 
de  goût,  en  appréciant  mieux  fon  mérite, 
ne  le  claflera  jamais  qu'entre  ceux  des  mo- 
numens  gothiques  dont  la  conftru^îlion  porte 
avec  elle  un  caraâ:ère  de  Iiardiefle ,  qui  pré- 
vient au  premier  coup  d'œil  :  Tels  font  les 
Cathédrales  de  P^Unne ,  de  Londres ,  d'^orcA:, 
de  Strasbourg,  d'envers ^  de  Rheinis ,  de 
Paris ,  &c. . .  Encore ,  les  édifices  que  nous 
indiquons ,  ont-ils  fur  celui-ci ,  l'avantage 
d'être  infiniment  mieux  éclairés:  défaut, qui 
frappe  ici ,  dès  les  premiers  pas  que  l'on 
fait  dans  la  nef:  On  ne  peut  guères  rien 
imaginer  de  plus  fombre.  Le  grand  vafte  de 
l'Églife  de  Milan ,  fait  donc  fon  feul  mérite, 
&fi  l'on  veut,  nous  ajouteirons,  que  beau- 
coup de  parties  de  détail ,  y  font  véritable-* 
ment  mieux  traitées  que  dans  les  exemples 
que  nous  venons  de  placer  en  parallèle  :  En 
général ,  tous  les  morceaux  de  fculpture  font 
ici  plus  foignés  :  On  compte  (aflure-t'on) 
près  de  quatre  mille  Figures  en  mar^-e  tanc 


grandes  que  petites  déjà  placées  (*)  dans  les  Mîiano 
parties  terminées;  il  eft  vrai  de  dire,  queDuom* 
dans  ce  grand  nombre,  on  en  remarque  de 
très-bonnes ,  &  que ,  prefque  toutes  font  de 
la  meilleure  intention:  mais  cette  étonnante 
I  profufion,  leur  eft  refpeélivement  défavan- 
tageufe  ;  il  eft  ridicule  que  l'on  fe  foit  obftiné 
à  fuivre  ftridement  les  premiers  defleins  ; 
moins  l'ouvrage  du  vrai  génie,  que  la  pro- 
ducftion  d'un  délire  ridiculement  riche. 

Ce  qui  eft  déjà  élevé  du  portail ,  annonce 
une  compofition  mieux  digérée ,  moins  tour- 
mentée que  les  précédentes  :  deux  vaftes 
tours  carrées  foutiennent  les  angles.  Quatre 
moyennes  Portes  d'un  aflez  beau  profil ,  ac- 
compagnent celle  du  milieu  ;  au-deflus  de 
ces  quatre  portes ,  font  placés  quatre  beaux 
Bas-reliefs  ,  qui  ont  pour  fujets  ;  Judith 
tenant  la  tête  d'Holopherne  ;  David  celle 
de  Goliath  ;  Samfon  qui  tue  les  Philiftins; 
&  Jaël  qui  tue  Sifara  (^^)  :  l'exécution  en 


(^')  On  en  peut  compter  plus  de  clnt/  cenff^ 
abfolumenc  hors  de  la  vue  des  fpecStateurs  non- 
feulement  par  l'excelTive  hauteur  où  elles  font  ju- 
chées &  nichées,  mais  encore  parce  qu'elles  fe 
trouvent  placées  dans  des  endroits  qui  ne  peuvent 
être  apperçus  qu'en  fe  portant  auprès ,  ou  fur  les 
lieux  même  :  telles  font  les  Statues  qui  ornent 
la  bafe  de  la  flèche  ou  aiguille  qui  s'élève  du  faite 
de  la  coupole,  &c.  Ce  genre  de  magnificence, 
coûte  beaucoup  &  fait  très- peu  d'effet. 

Quels  fujets  dégoûtans  l'artifte a-t'iî  été 
choifir  !..  que  n'en  ofFroit-il  (il  en  eft  tant ) ,  de 
douceur  &  de  bienfaifance  !..  La  demeure  d'iia 


S8      Nouveau  F'orjttrE 


Mihnoî    eft  bonne  &  tient  beaucoup  de  Tantique. 
Fonts  Bap-     Le  Portail  intérieur  eft  formé  de  deux 
tuiïîaux.    colonnes  antiques  de  granit  ,  d'une  bellç 
proportion  ;  elles  font  ici  très-bien. 

Le  Baptifièrc,  que  Pon  voit  en  entrant  à 
gauche ,  eft  formé  par  une  belle  Cuve  de 
porphyre  :  elle  mériteroit  des  ornemens  d'un 
meilleur  genre  que  ceux  dont  elle  eft  en- 
tourée. Les  Chapelles  diftribuées  de  droite 
&  de  gauche ,  n'offrent  rien  qui  mérite  d'être 
cité.  Le  Chœur  &  la  croifée,  font  les 
feules  parties  aftuellement  pavées;  le  refte 
n'eft  que  préparé  :  ce  qui  eft  fait ,  eft  par- 
faitement beau. 

Entre  beaucoup  de  Statues  qui  ornent 
cette  Églife  ,  on  regarde  comme  la  plus 
méritante  ,  celle  repréfentant  St,  Barihé- 
lemi ,  qui  porte  fa  peau  fur  fes  épaules  t 
femblable  aux  é'corchés  de  nos  anatomif- 
5,  tes ,  très-eftimée  par  la  grande  vérité  de 


Dieu  de  clémence  &  de  paix ,  doit-elle  donc  avoiï 
pour  enfeigne  le  Meurtre  &  rAlTalTinat? . . 

Nous  ayons  remarqué  combien  les.  Chevaux 
antiques  de  bronze ,  juchés  au-defius  du  Portail 
de  l'Eglife  St.  Marc,  nous  paroiffbient  déplacés... 
Nous  ajoutons  que  l'on  voyoit  à  Paris  ,  il  y  a 
peu  d'années,  deux  Bœufs  en  reliefs  de  grandeur  & 
de  couleur  naturelle  placés  aux  deux  côtés  du  Por- 
tail d'une  petite  Eglife  qui  continue  de  porter  le 
nom  de  St,  PUrrc-ûux-Bœufs . . .  Que  conclure  de 
cela  ?  Que  par-tout  les  hommes  font  quelquefois 
fages  ,  mais  plus  fouvent  inconféquens. 

(*)  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la  boiferîe  du 
chœur  :  On  y  remarque  des  morceaux  de  fculpture 
d'un  très-grand  mérite. 


EN  Italie. 


fa  miologie  ,  &c.  "  Elle  efl:  attribuée  à  Miianc  : 
Chrlftopht  Cibo  ,  &  placée  près  de  la  porte  j^\^4"biécs 
de  la  Sacriflie  à  droite.  Chaire  * 

Le  Maufoléc  du  Marquis  Marignano^  eft  prêcher, 
enrichi  de  beaucoup  de  fculpture  :  on  dit  ^^^^^ç^^^^" 
fur  les  lieux,  que  les  Statues  de  bronze  ont  peiîc  foû-^ 
été  exécutées  fur  les  deflèins  de  Michcl-^n-  terraiae, 
ge;  elles  font  véritablement  belles. 

La  Chaire  à  prêcher ,  mérite  quelques  mi- 
nutes d'^examen;  non  quant  à  la  penfée  (^)  ; 
mais  pour  Texécution  de  ces  bronzes ,  qui 
ont  un  excellent  caradère  de  deffein. 

Au-deflus  du  maître- Autel  eft  le  Sacro 
„  Chiodo  (Clou  de  la  PaJJîon)  . . .  qui  fut: 
5,  donné  à  l'Eglife  de  Milan ,  par  PEmpe- 
"    reur  Théo  do fe.  On  affure  que  c'eft  un  de 

ceux  dont  on  fit  un  frein  au  Cheval  de 
„  Conjlantin  ;  cette  relique  eft  portée  pro- 

celTionnellement  le  3  Mai.  Cette  procef- 
5,  fion  vaut  bien  celles  de  Venife  ,  d'Aix 
„  en  Provence ,  de  Cologne  ,  de  Bruxel- 

les ,  &c. .  . . 

La  Chapelle  fouterraine       ,  dans  laquelle 

Les  quatre  Douleurs  de  TÉglife,  transfor- 
més en  cariatides  ,  ^offrent  pas  certainement  une 
idée  bien  merveilleufe . . . 

Cette  Chapelle  fouterraine ,  eft ,  de  toutes 
celles  de  ce  genre  que  nous  connoîffbns ,  la  plus 
îîjal  éclairée.  Un  nombre  conlidérable  de  lampes 
brûlent  extérieurement ,  &  quatre  ou  cinq  feule- 
ment font  placées  fur  les  montées  &  corridors  : 
Elles  aident  au  plus  à  difcerner  les  plus  gros 
objets  ,  mais  pas  afTez  pour  s'empêcher  de  fe 
heurter  &  de  s'entre-choquer  réciproquement  : 
La  Chapelle  particulière  dî*  Saint ,  n'en  feroiç 
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Mikno:  repofent  les  dépouilles  terreftres  de  Saint 
foSal  Charles  Borromée  ,  Cardinal  &  Archevêque 
He.  "  de  Milan  ,  eft  extrêmement  ornée  ;  il  en  eit 
peu  de  plus  riche  :  ^,  La  fculpture  ,  la  ci- 
5,  fêlure  ,  l'orphévrerie  ,  y  ont  épuifé  leurs 
5,  ornemens ,  pour  exprimer  les  vertus  de 
^,  ce  Saint ,  &  embellir  l'Autel  fur  lequel 
5,  fa  Châfle  eft  pofée.  "  Les  cariatides,  ainfi 
que  les  Bas-reliefs  traités  en  argent  ^  font 
peu  merveilleufement  compofés,  &  d'une 
exécution  allez  médiocre  ;  on  les  parcourt 
néanmoins  avec  plaifir. 

La  ClîâJJe  du  Saint  eft  formée  de  pan- 
neaux de  criftal  de  roche, joints  enfemble 

par  des  bordures  d'argent  doré  Son  corps 

7  eft  placé  dans  fa  longueur  &  revêtu  de 
fes  habits  Pontificaux ,  qui  font  très-riches  : 
Il  tient  fa  crofle  (*^)  entre  fes  bras,  &  fes 
mains  font  jointes.  La  feule  partie  décou- 
verte de  fon  corps ,  eft  le  viilige ,  qui  (  on 
doit  sy  attendre  )  n'offre  pas  un  coup  d'œil 
agréable  :  „  Il  eft  noir  &  defleché ,  le  nez 
eft  rongé  . . .  l'œil  gauche  a  également  dif- 


pas  moins  lumîiieufe ,  quand  elle  auroît  une  dou- 
zaine de  lampes  (  allumées  )  de  moins  ;  &  c© 
nombre  répandu  dans  les  iffues  qui  y  conduifent , 
les  rendroient  plus  acceffibles  &  plus  décentes. 

(*)  La  partie  haute  de  la  crofTe  eft  enrichie 
de  diamans ,  ainfi  que  la  couronne  fufpendue  au- 
deflus  de  fa  tête. 

On  doit  voir  un  Portrait  du  Saint ,  brodé  par 
la  célèbre  Peregrina  ;  on  dit  qu'il  a  eu  le  mérite 
de  la  refîemblance  :  Il  eft  placé  vers  le  corridor 
qui  mène  à  la  Sacriftie  de  cette  Chapelle. 


7' 


„paru;"  ce  n'efl:  pas  même  une  belle  Miiano: 
momie. 

Le  Tréfor  (^)  de  VEgllfe  de  Milan, 
eft  après  celui  de  Notre-Dam.e  de  Lorette , 
le  plus  riche  d'Italie ,  &.peul-étre  ,  de  toute 
l'Europe  Catholique  :  on  y  remarque  même 
des  pièces  qui  réunifient  au  prix  très-grand 
de  la  matière ,  le  mérite  d'un  travail  fu- 
périeur. 

On  y  voit  les  Statues  en  argent  (  de 
proportion  plus  haute  que  nature),  de  St. 
Ambroife  &  de  St.  Charles  :  Cette  dernière 
eft  couverte  de  pierreries  :  toutes  deux ,  du 
côté  de  l'art ,  ont  peu  de  mérite. 

Plus  de  vingt  Buftes  coloflaux  auffi  d'ar- 
gent ,  de  divers  faints  &  faintes. 

Nombre  de  Calices ,  Patènes ,  Encenfoirs 
&  Lampes  Amplement  d'or  ;  d'autres  du 
même  métal  damafquinés,  émaillés  &  en- 
richis de  diamans. 

Un  grand  Ciboire  de  criftal  de  roche, 
orné  de  moulures  &  ornemens  d'or,  émaillés 
fc  enrichis  de  diamans. 

Plufieurs  Oftenfoirs  fingulièrement  riches 
&  d'un  beau  travail. 

Une  grande  Croix  de  cérémonie,  égale* 
ment  ornée  de  pierres  précieufes. 


(*)  Celui  de  Lorette  fe  montre  grath  :  On 
rançonne  le  plus  que  l'on  peut  les  curieux  pour 
celui-ci  ;  la  vue  de  la  châfie  du  Saint  fe  paye  feparé- 
ment  :  Ce  font  deux  différens  Ecclcfiafbiques  qui 
montrent  l'un  &  l'autre  :  tous  deux  prifent  le 
plus  qu'ils  peuvent  leurs  marchandifes  &les  peisï^ 
Qu'ils  fe  douuent  pour     montrex,  ^ 


NovrEAU  VOYACfE 


Mîunê:       Une  multitude  de  Reliquaires  richemenc 
Flèche,  ougjjci^affés  :  dans  cette  dernière  clafle,  on  en 
isaiiie.    j^.gjyjarque  plufieurs  dans  lefquels  la  beauté 
du  travail  marche  de  pair  avec  la  fomp- 
tuofité  &  la  rareté  des  matières  qui  y  font  ! 
employées  ;  nommément  un  petit  Coffret  I 
d'or  cifelé  &  émaillé  avec  un  goût  &  une  j 
perfection  étonnante. 

L'Argenterie  d'Églife ,  eft  ici  dans  une  | 
profufion  ,  dans  une  quantité  qui  étonne.  ■ 
Les  Ornemens  y  font  également  dans  ua . 
nombre  prodigieux  ,  &  beaucoup  d'une  ri- 
chefle  inconcevable....  On  en  diftingue  plu- 
fieurs travaillés  à  l'aiguille  par  la  Peregrina^ 
dont  l'exécution  &  l'effet  méritent  beau- 
coup d'éloges. 

La  Flèche  ,  ou  Aiguille  qui  s'élève  du 
faîte  de  la  coupole  ,  eii  d'un  travail  fingu- 
lièrement  foigné  :  Le  deflein  en  efl:  léger  ^ 
agréable  &  pyramide  bien.  Cette  Flèche, 
a ,  dit-on,  cent  dix-fept  pieds  de  hauteur; 
elle  eft  terminée  par  une  Statue  de  la  Vierge 
en  bronze  doré.  On  monte  jufqu'aux  pieds 
de  cette  Statue  par  un  efcalier  prati- 
qué dans  les  ornemens  qui  lient  cette  py- 
ramide avec  huit  autres  moins  grandes 
qui  l'accompagnent  &  lui  fervent  en  même 

temps 


(*)  Cet  efcalier  n'eft  ni  rude,  ni  difficile;  il' 
s'agit  feulement  de  ne  point  manquer  de  tête ,  & 
de  fe  bien  convaincre  de  fa  vraie  folidité,  quoi-  i 
qu'il  foit  travaillé  comme  un  delfein  de  dentelle. 
11  eft  fuperflu  de  diîe  qi^e  toute  cette  flèche  eft 
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temps  d'arcs-boutans ,  ou  de  contre-forts.  Miiano  : 

On  ne  peut  fe  faire  une  idée  de  la  belle 
&  riche  vue,  dont  on  jouit  lorfqu'on  eft f a^de^' Mer- 
arrivé  fur  cette  dernière  baluftrade . . .  L'œil  cantù 
embralie  une  étendue  immenfe  :  c'eft,  fans 
contredit ,  un  des  plus  beaux  fpeélacles  du 
monde. 

La  Place  qui  précède  la  Cathédrale  efl 
-d'une  forme  ridicule  :  l'infpeftion  des  lieux, 
indique  combien  il  feroit  facile  de  lui  donner 
la  noblefle  dont  elle  efl;  fufceptible  :  il  ne 
faudroit  que  facrifier  une  petite  ifle  com- 
pofée  d'aflez  laides  maifons  &  ouvrir  da- 
vantage l'iflue  qui  communique  à  la  Piazza 
de'  Mercanti. 

Pîaiia  de'  Mercanti  Cette  place  9 
n'efl:  certainement  place  que  de  nom  :  Le 
centre  qui  devroit  être  vide ,  efl:  occupé  par 
un  vafl:e  bâtiment  (^^)  d'une  ordonnance 
fort  fimple  ,  foutenu  en  arcades  &  par  de 
forts  piliers  qui  laiflent  entièrement  libre 


(^*)  Nous  fuivrons  ici,  pour  parcourir  métho- 
diquement cette  ville ,  la  divilion  adoptée  par  M. 
éfle  la  Lande:  il  a  tiré  une  Méridienne  par  la  Ca- 
thédrale, &  une  perpendiculaire  fur  cette  Mé- 
ridienne: Cette  opération  idéale,  lui  donne  qua- 
tre carrés,  dont  l'examen  fucceffif  demande  ailex 
peu  de  temps.  '  On  trouve  chez  frères 
Rtyccîîs^  Libraires,  un  Plan  portatif  de  Milan, 
^inll  que  celui  de  la  Cathédrale  ;  les  Vues  des 
Ifles  Borromées ,  &c.  &c. 

Le  Tribunal  du  Prêteur  efl:  établi  dan$^ 
l'étage  fupéricur  de  ce  bâtiment ,  dans  lequel  font 
également  pratiquées  ks  Prifous  de  cette  Ma- 
giftrature. 

Tome  IF.  D 
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Miinno:  toute  la  partie  de  plain-pied  au  Toi  de  la 
Buurfe,i^.7.  jj^^g  :  c'eft  proprement  la  BourTe ,  où  fe 

tais  tie  jLil-    ■"■«"ti         «  li  -1      t^t/       .  o 

tice,  Tour  raflcmblent  journellement  les  Negocians  & 
*f6  i'Horio-  Marchands  pour  leurs  aflfaires  de  commerce, 
flaque  Am-  Palais  où  iiègent  les  Officiers  muni- 
Ijroiiieniie.  cipaux  (  appelé  Palaixp  dcW  excellentif- 
fima  Citta  )  ,  décore  un  des  côtés  de  cette 
place  :  Celui  où  s'aflemblent  les  Dodeurs 
du  Collège  (  Pala^io  de'  Dottori  di  Colk"" 
gio  )  ,  occupe  le  côté  oppofé.  Le  premier  de 
ces  deux  bâtimens ,  n'a  rien  de  fort  remar- 
quable :  le  dernier  s'annonce  avec  plus  de 
prétention  ;  il  a  pour  lui  le  premier  coup 
d'œil  :  La  Tour  de  IHorloge  s'élève  au  cen- 
tre, elle  donne  un  avant-corps  dans  lequel 
on  a  pratiqué  une  niche  ornée  d'une  Statue, 
pédeftre  d'une  exécution  fupportable  :  en 
général  ce  bâtiment  offre  une  alfez  belle 
maflè. 

Bibliothèque  ^mbroljîenne.  Il  eft  peu 
d'établiflemens publics  auffi  utiles,  auffi  ma- 
gnifiques que  celui-ci  ;  nous  ne  connoiflbns  - 
en  Italie  que  le  feul  Inftitut  de  Bologne  qui 
lui  foit  fupérieur  :  Son  illuftre  Fondateur  (*) 
a  réuni  à  une  très-riche  Bibliothèque  (^'^), 
une  belle  coUeftion  de  Tableaux;  une  autre 
très-eftimable  de  fculpture;  quelques  anti* 


(*)  „  Le  Cardinal  Frédéric  Borromie  ^  Arche- 
vêq^e  de  Milan ,  &  neveu  de  St.  Charles ,  dont 

5,  il  fui  vie  les  exemples. 

On  croit  qu'elle  ne  renferme  pas  moins 

de  quarante  mille  volumes  imprimés,  &  près  de 

vingt  miHe  Manufcrits  :  on  en  a  publié  le  C*U- 

log^kt\  il  cft  très^curieux. 
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ques;  une  très-riche  fuite  de  Médailles;  uriMîimio: 
volumineux  recueil  de  Machines  ;  un  cabinet  Cabinets  d« 
d'hiftoire  naturelle  ;  un  Jardin  botanique,  &c.  scXtur^^^^^ 

Le  bâtiment  dans  lequel  la  Bibliothèque , 
&  les  falles  de  peinture de  fculptuïe,  &c, 
fe  développent ,  eft  peu  vafte  &  de  la  plus 
fimple  apparence  :  il  eft  fitué  fur  une  petite 
place  irrégulière  :  la  principale  entrée  ne 
manque  cependant  point  de  nobîefle. 

Un  Veftibule,  d'une  allez  bonne  idée, 
précède  la  Bibliothèque;  il  l'annonce  bien: 
cette  féconde  Pièce  eft  très-belle.  La  col- 
iedion  des  Manufcrits ,  occupe  une  Salle  par* 
ticulière. 

Une  petite  Cour  décorée  en  portiques 
ouverts,  fépare  la  Bibliothèque  du  corps  de 
bâtiment  où  font  difpofées  les  Salles  de 
Peinture^  de  Sculpture ^  &c.  Cette  dernière, 
que  Ton  traverfe  d'abord ,  offre  de  très- 
beaux  plâtres  d'apîès  les  Statues  les  plus 
célèbres  de  Rome  &  de  Florence  ;  tels  que 
VHercule  du  Palais  Farnefe  ;  l'Apollon , 
l'Antinous,  leLaocoon  du  Belvédère;  le 
Chrift  à  la  Minerve ,  par  Michel-^nge  ; 
Attila  mis  en  fuite,  magnifique  Bas-relief 
de  V^lgardi  ;  la  Vénus  de  Médicis ,  &  le 
Remouleur  de  la  Galerie  de  Florence  ;  des 
Statues  pofées  fur  Pun  des  Tombeaux  de 
la  Chapelle  Sépulcrale  de  St.  Laurent,  par 
Michel' Jlnge  ,  &c. 

„  On  montre  la  forme  d'un  Doigt  du 

('^-)  On  y  cultive  avec  fuccès  nombre  d'arbuf- 
tes  &  plantes  exotiques  les  plus  curieufes  &  le« 
plus  rares, 

Dij 


Nouveau  Voya{:l 

P^^^^  Coîoflè  élevé  à  Arom,  en  Thoiv^ 
Tiibieaux.  neur  de  St.  Charles,  qui  y  étoit  né.  Le 
voyageur  qui  n^^iyant  pas  été  aux  Mes 
Borroméés,  n'a  pas  vu  cette  immenfe  Sta- 
tue ,  peut  sVn  faire  une  idée  ,  en  voyant 
cette  partie.  " 

Quelques  antiques  originaux  de  beaucoup 
de  mérite  ,  tant  en  marbre  qu'en  bronze  , 
de  grand ,  de  moyen  &  de  petit  modèle. 
Divers  Uftenciles ,  Meubles ,  Bijoux  &  autres 
raretés  antiques ,  d'une  belle  confervation. 
Suit  la  belle  CoUeclion  de  Médailles  ,  & 
celle  de  nombre  de  morceaux  infiniment 
curieux  appartenans  à  l'Hiftoire  Naturel- 
le, &c.  (-) 

La  Salle  de  Peinture,  eft  de  plain  pied 
&  communique  avec  la  précédente  :  On  y 
a  rafîemblé  un  nomhreconfidérable  de  Ta- 
bleaux choifis  :  Voici  les  plus  remarquables. 

De  Raphaël  ;  y9  Le  Carton  de  l'Ecole 
d'Athènes  de  la  même  grandeur  que  celle 
qu'il  a  peinte  au  Vatican  ;  morceau  très- 
précieux.  " 

D^Annibal Carrache  ;  ^,  une  Vierge;  Ta- 
bleau très-eilimé. 

De  Rubens;  une  Vierge  environnée  d'une 


(^"^luQ  fond  de  ce  Cabinet,  eft  compofé  des 
morceaux  d'élite  ,  que  reufermoît  le  Mnféum  de 
Settala  ,  ajoutés  à  la  Bibliothèque  lors  du  décès 
du  propriétaire  de  cette  vafte  &  riche  colleâ;ion  t 
Le  nom  de  ce  favant ,  de  cet  airateur  célèbre , 
%  cil  le  meilleur  éloge  que  nous  puiffions  faire  des 

chef  -  d'œuvres  qui  fe  voyent  ici ,  &  i^ui  fai- 
foient  l'ornement  de  fou  cabinet. 
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guirlande  de  fleurs,  peinte      Jean  Breu-Vâiiam: 
^hd  :  La  Vierge  &  l'Enfant  font  d'une  ^"^{^'^^^^ 
couleur  fraîche  &  vigoureufe  ,  digne  de  ce  ^ 
maître. 

Du  SchlavQTie  ;  une  Adoration  des  Ma- 
ges :  très-beau  Tableau. 

De  Jahs  Roniaia  ;  la  Guerre  contre 
Maxence. 

Du  Giorglon  ;  une  Mufique  ;  Tableau  de 
Peffet  le  plus  piquant  :  Il  eft  compofé  & 
peint  avec  une  chaleur  admirable. 

ly Andréa  del  Sarto  ;  un  Saint  Jérôme; 
&  une  téte  de  Portrait;  morceaux  eftimés. 

De  Pierre  de  Cortone;  un  Crucifix,  fu- 
périeurement  defliné ,  mais  peint  avec  un 
peu  de  fécherefie. 

De  Michd-Anj^e  de  Carravaggio  ;  un 
Panier  de  Fruits . . .  peinr  avec  la  plus  grande 
vérité.  ' 

De  Jacob  Bajjan  ;  »,  Les  Pafteurs  avertis 
par  un  Ange  de  la  Naiflance  du  Sauveur  : 
la  Vierge,  l'Enfant  Jefus ,  St  Jofeph  &l  plu- 
fieurs  Pafteurs ,  &c.  "  deux  des  meilleurs 
Tableaux  de  ce  maître. 

De  Leonardo  del  Find;  quatre  bons  Ta- 
bleaux :  ^  une  Vierge  »  une  Duchefle  de 

Milan ,  un  DoAeur  ,  &  un  Médecin  qui 

tient  la  main  droite  fur  un  poignard. 

Du  Correggio;  le  portrait  d'iin  Dodeur. 

Du  Barrocdii;  un  Tableau  fort  eftimé: 
5,  On  y  voit  la  Vierge  qui  adore  l'Enfant  Je- 
fus qui  vient  de  naître  ;  St.  Jofeph  à  côté 
eft  en  contemplation ,  &au-deflus  une/îloire 
d\A.nges  :  l'air  de  fainteté  &  de  fatisfaction  t 
répandu  fur  le  vifage  de  la  Vierge  qui  eft 

D  iij 
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Miianoiûîf-de  toute  beauté  ,  eft  frappant  c'efl 

Sa  ^""^       "^^^  P^^^  agréables  Tableaux  de  ce  maître. 

De  Peur-Nef;  la  Cathédrale  d'Anvers  5 
la  perfpedtive  en  eft  très-jufte. 

De  Jean  Breughel  (  de  Velours  )  ,  beau^ 
coup  de  jolis  morceaux.  „  Les  quatre  Élé- 
mens ,  petits  Tableaux  admirables  qu'il  fiiut 
Toir  à  la  loupe  pour  en  connoître  la  diflfi^ 
culté  &  le  mérite  ('^).  " 

Du  même  ;  St.  Antoine  dans  le  Défert. 

Du  même  ;  Daniel  dans  la  Fofle  aux  Lions. 

Du  même;  une  Vierge  avec  une  Couronna 
&  deux  Vafes  de  fleurs. 

Du  même;  ^,  un  Rat,  parfaitement  rendu* 

Du  même  ;  "  le  portrait  de  Meruîa  ^ 

meux  Organifte. 

Du  même  ; quatre  petits  Tableaux  (*^) 

enchâifés  dans  un  Bénitier  d^argent..* 
^,  Tous  ces  morceaux  ,  font ,  en  général  ^ 
^  dellînés  &  touchés  de  la  manière,  la  plus 

fpirituelle  ,  &  du  plus  grand  fini. 

Une  coUeftion  fort  volumineufe  de  Ma- 
nufcrits  de  Leonardo  del  f^iaci ,  eft  foi- 


(*)  „  La  Terre  eft  figurée  par  un  Paradis  ter-» 
3reftre  rempli  de  quadrupèdes.  Pour  îa  Mer  ,  il  a 
jeprcfenté  Neptune  &  Thétis  environnés  de  poif- 
fons  &  d'oifeaux  aquatiques.  ——Pour  VAir;  c'eft 
une  Mufe  qui  tient  une  Sphère  &  qui  eft  environ- 
née d'Oifeaux  Le  Fcu^  eft  exprimé  par  de© 

Forges  &  différens  ouvrages  forgés.'* 

(''^"*) Le  premier  repréfente  J.  C.  portant  fa 
croix'î  le  fécond  J.  C.  au  Calvaire  ;  le  troillème , 
la  proceîfion  des  Capucins  du  Saint  Sacrement,  le 
quiitrième,  une  Vierge  appaifant  la  tempête.'- 
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gîipiifement  renfermée  dans  des  Armoires  qui  Miiano  i 
bordent  un  des  côtés  de  cette  Salle  :  ils^'^^^^g,^' 
renferment  nombre  de  Croquis  &  de  Def-  pcm  qc?x- 
feins  terminés  de  diverfes  efpèces  de  Ma-  rain ,  Scin 
chines;  de  projets  de  Canaux  ;  de  n^orceaux^^f^^P^^^^^' 
d"^Arcliiteâ:ure civile ,  militaire  &  navale ,  &c,  cefço. 
On  n^en  permet  que  très -difficilement  la 
vue  ,  &  lorfqu'elle  eft  accordée  ,  à  peine 
laifle-t'on  le  temps  de  lire  même  les  ticreu 
de  chacun  de  ces  objets. 

San  Ambrogio  C^)  :  nous  dirons  peu 
de  chofes  de  cette  Eglife.  On  eftime  beaucoup 
fur  les  lieux,  le  maître-Autel ,  qui ,  vérita- 
blement eft  très-richement  orné* 

Orî  conferve  dans  cette  Eglife  un  Serpent 
d'Airain  (^^) ,  pofé  fur  une  efpèce  de  co- 
lonne :  Ce  monument  eft  de  fabrique  forf 


On  voit  dans  le  voifinage,  la  Cafa  Borro* 
remarquable  non  feulement  par  de  beaux 
appartemens ,  mais  auffi  comme  étant  le  Palais  de 
la  maifon  Barrorace ,  devenue  lî  célèbre  par  le  nom 
de  St.  Charles  Archevêque  de  Milan.  " 

San  /Igolîino ,  eft  peu  diftant  de  San  Ambro- 
gio ;  le  Saint  Titulaire  y  a  ,  dit-on ,  été  baptifé. . . 
On  montre  dans  le  jardin  une  Chapelle  conftruite 
dans  l'endroit  même  où  il  trouva  le  livre  qui  com- 
mença fa  converfion ,  &  où  il  entendit  une  vois 
lui  dire ,  Tolîe  ^  Uge, 

San  Franctfco ,  eft  dans  le  même  quartier  :  „  On 
voit  dans  la  Chapelle  de  la  Conception,  une 
Tierge  avec  deux  Anges,  peinte  par  Ltonardo 

(^■^'}  Voyez  àcefujet  la  difîertation  59eme.  de 
Muratori^  dans  feS  Antiquités  à'ItaUt  ,  &  V Abrégé 
Chronologique  de  M,  de  St.  Marc ,  tome  3 ,  à  la  fin.. 

D  iv 
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Miiano^:  ancienne ,  mais  d'un  mauvais  travail  :  De^ 
^^"j^^^^^^^^  croyent  qu'il  fe  rapporte  à 

^ie.  quelques  traits  hiftoriques  ,  fur  lefquels  ils 
_  donnent  leurs  conjedtures  ;  d'autres  l'efti- 
ment  un  Efculape  ,  d^autres  encore  une 
imitation  de  celui  élevé  par  ordre  de  Moife 
dans  le  défert ...  Le  Peuple  tranche  la  dif- 
ficulté ,  en  le  regardant  comme  le  Serpent 
( m  propre  per/bnne)  fabriqué  fous  les  yeux 
de  Moïfe. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  eft  con- 
fidérable ,  &  ornée  de  Tableaux  eftimés  : 
Nous  ne  Pavons  point  vue. 

Santa  Maria  belle  G-razie; 
EgUfe  de  Dominicains,  On  y  voit  dans  une 
des  Chapelles  à  gauche,  tui  Tableau  fort 
tjîimé  du  Titien^  repréfentant  îe  Couron- 
nement d'épine  :  Il  eil  bien  confervé  & 
d\me  beauté  de  coloris  admirable. . .  Les 
ombres  cependant  ont  forten>ent  noirci. 

C'eft  dans  le  Réfeâ:oire  de  cette  maifbn 
que  Ton  voit  le  Tableau  le  plus  célèbre  de 
Leonardo  del  J^incly  il  rôpréfente  la  Cène  du 
Sauveur  (*):  Il  efi:  peint  à  frefque  ,  bien 
compofé  (^'Ot  vigoureux  de  couleur;  il 


(*)  M,  Çocbîn  (tom.  I,  pag.  4a  ^  y  obferve  uîi 
^éfauc  fingulîer  ;  c'cft  que  la  main  de  St.  Jean  a 
lîx  doigts  ! . .  .Avant  lui  Addijon  avoit  fait  la  même 
lemarque.  Vos-  le  tom.  IV,  pag\  act,  du  Voyage 

de  Mi^on. 

Nous  obferverons  quant  à  Téloge  donné 
à  la  compofition ,  qu'elle  ne  nous  paroît  pas  dans 
toutes  fcs  parties  également  eftiraable.  Celui  des 
Apôtres  (nous  croyons  que  e'eft  St.  Pierre)  en 
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n^eft  point  dans  la  manière  fèche  de  ceMUano  ; 
maître,  &  il  eft  moins  maniéré  qu'aucun '^^^^^^^ 
de  fes  ouvrages  ;  la  Salle  y  eft  bien  en  perf-  zf^^. 
pedive. Les  têtes  font  bejles,de  grand 
caradère  &  bien  coiffées  ;  il  eft  bien  dra- 
pé,  &  en  général  fort  dans  le  goût  de  Ra- 
phaël 

Le  Tableau  de  PAutel  de  la  Chapelle 
du  Refaire,  eft  également  de  Lconardo  dd 
f^inci.  On  trouve  très-plaifante  l^idée  d'une 
des  Peintures  à  frefque  de  la  vie  de  Saint- 
Dominique^  où  Pon  voit  le  Purgatoire  placé 
au  fond  d'un  puits,  &  la  Sainte  Vierge 


colloque  avec  St.  Jean,  fournit  uji  épifode,qui, 
au  premier  coup  d'œil ,  paroît  fort  étranger  à  la 
gravité  que  Ton  s'attend  de  voir  régner  dans  ua 
pareil  fujet  :  k  St.  Jean  eft  coiffé  comme  une 
femme,  fa  carnation  en  a  toute  la  fraie txeur ,  & 
la  tête  exprime  même  une  fînefîe  ri^^nte,  qu'on 
prend roit  à  la  rigueur  ,  pour  rexpreffion  de  l'en- 
vie  de  plaire  &  de  la  coquetterie  f  L'Apôtre  qui 
lui  parle ,  a  fa  tête  fort  proche  de  la  fîenne  ;  fou» 
air  5  n'eft  rien  moins  que  fçvère,  &  fes  yeux  gui 
font  fenfiblemeiat  dirigés  vers  la  poitrine  du  St.. 
Jean,  femblent  précéder  le  mouvement  de  là  maitt 
droite,  qui  paroît  également  s'y  porter. 

(*)  Le  père  Galarau  ,  religieux  de  cette 
maifon  ,  eft  occupé  depuis  plufîeurs  années  àrendre 
çn  miniature  ce  beau  tableau  :  Son  ^j'avaiî  eft  fort 
avancé,  &  il  eft  digne  d'éloge  :  fon  cabinet  eft 
celui  d'un  artifte  plein  de  talens  &  de  goût 
îl  eft  décoré  par  un  nombre  confidérable  de  joiiç^. 
morceaux,  tous  de  fa  main  :  la  plupart  font  des^ 
copies  des  tableaux  les  plus^  célèbres  d'Italîej^ 
cette  Golleétion  eft  charmante  &  mérite  d'êua 
lûieux,  connua 


$t      Nouveau  F'oy/iq-e 


Mi  ano  :    puifant  des  ames  avec  un  Chapelet  qui  i^iit . 

ça,SanMar.  Cliaine. 

co.  Le  chemin  que  nous  parcourons,  nous 

conduit   vers   le  Palais    du  Marqui 
LitaC^}  :  ce  bâtiment  eft  l'un  des  plus  vaf-. 
tes  de  Milan  :  l'extérieur  en  eft  noblement  - 
orné.  L'intérieur  n'a  pas  moins  de  mérite; 
on  y  remarque  une  diftribution  très -bien 
penfée  ,  &  des  appartemens  meublés ,  avec  - 
autant  de  goût  que  de  richeffe. 

San  Marco;  grande  &  vafte  Eglife^ 
Tune  des  plus  belles  de  Milan  r  on  y  voit 
quelques  Tableaux  de  mérite  :  Le  plus  ef- 
timé  eft  celui  où  le  Procaccino  a  repré- 
fente  la  Difpute  de  St.  Auguftin  avec  St, 
Ambroife  ;  il  eft  placé  dans  le  Sanduaire 
à  droite.  Le  Baptême  de  St.  Auguftin,  dé- 
core le  côté  parallèle  ;  ce  fécond  Tableau 
eft  du  Cerano;  il  eft  bon,  mais  mains  que 
le  précédent. 

On  remarque  encore  quelques  Frefques 
de  Paul  Loma^^o  ;  peintes  dans  la  première 


(*)  Cette  maifon  jouit  depuis  nombre  d'an- 
nées ,  de  la  réputation  la  plus  diftinguée  ;  elle 
eft  habituellement  le  centre  de  la  meilleure,  de 
la  plus  délicieufe  compagnie;  &  la  magnificence 
&  Turbanité ,  forment  le  caractère  diftinâ:if  de» 
maîtres  qui  rhabitcnt.  C'eft  un  éloge  que  tous 
les  étrangers  qui  y  ont  été  admis,  s'empreîTenç 
de  publier:  il  n'eft  aucune  maifon  en  Italie,  qui, 
à  cet  égard ,  peut  lui  être  comparée. 

Peu  loin  du  Palais  Lita,  eft  l'Eglife  des  0!i- 
vctains,  appelée  San  Fittore^  récemment  reconl^ 
truite  &  très-richement  décorée  :  nous  ne  lui 
connoiHons  cjue  ce  mérite. 
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Chapelle  en  entrant  dans  TEglife  à  droite  ;  Mîiatio  : 
celle  fur-tout  repréfentant  la  Chute  de  Si-  f^^^^^^^ 
mon  le  Magicien. 

Les  murs  des  deux  Cloîtres  font  remplis 
de  Peintures  ,  parmi  lefquelles,  on  en  re- 
marquera d'heureufement  traitées. 

Dans  le  premier  de  ces  Cloîtres ,  on  trouver 
un  petit  Maufoféc  antique  de  marbre,  en-* 
caftré  dans  lè  rnur  :  la  forme,  en  général, 
eft  petite  &  fans  caradère.  On  y  voit  au- 
deffus  de  la  repréfentation  d'une  Femme 
Couchée  (  vraifemblablement  celle  pour  qui 
ce  monument  a  été  élevé)  les  trois  Grâces 
exaftement  nues ,  dont  deux  qui  font 
vues  pardevant,  montrent  diftinélement  & 
fort  en  grand  le  caradère  de  leur  fexe.'^ 
Elles  s'embrallent  bien ,  &  le  deffein ,  lans 
être  des  plus  correft,  eft  agréable  &  coulant. 
La  proportion  de  ces  petites  figures  eft  de 
fept  à  huit  pouces.  Elles  ont  fouffert;  on 
les  a  reftaurées ,  &  il  eft  fenfible  que  le  ca- 
raftère  de  leur  fexe,  fi  fingulièrement  mar- 
qué ,  eft  l'ouvrage  de  quelques  mains  mo- 
dernes, voluptueufes  ;  mais  peu  adroites. 

Santa  Maria  in  Brera;  grand  & 
beau  Collège  avec  le  titre  d'Uni  verfité  ,  di- 
rigé précédemment  par  les  ci-devant  Jéfui- 
tes.  Ccne  maifon  n'eft  point  (&  vraifem- 
blablerr^ent  ne  fera  jamais)  finie  :  ce  qui  eft: 
exécuté  e?l  beau;  le  bâtiment  du  milieu  & 
l'aile  droite  font  élevés  :  il  règne  au  rez  de 
chauiîee,  de  même  qu'au  premier  éc^ige,  une 
galerie  décorée  en  colonnade  ;  on  y  a  em- 
ployé les  ordres  dorique  &  ionique  :  Tua 
&  l'autre  font  un  bel  effet. 


$4        NOWEAU  VOTAGL 


s^iiinno  :  Le  grand  Efcalier ,  placé  au  centre  du 
Porra  Bea-  bâtiment  fe  développe  avec  noblefle  :  on  y 
"^^'^^^  voit  dans  une  erpcce  de  niche  une  Statue 
colouale  de  la  Vierge  :  on  a  placé  en  faillie, 
au  pied  &  contre  le  piédeftal  qui  la  fuppor- 
te ,  un  globe  de  marbre  furmonté  par  un 
Serpent  de  bronze  ;  autour  de  ce  globe  , 
règne  une  zone  aufli  de  bronze ,  fur  laquelle 
font  repréfèntés.  en  relief  plul-airs  fignes  du 
Zodiaque,  parmi  lefquels  font  le  Sagittaire 
&  le  Verfeau ,  &  c'eft  de  Purne  de  celui- 
ei  que  Peau  fort  quand  on  fait  jouer  la 
pompe  qui  eft  près  de  ce  globe  :  Le  furplus^ 
de  Peau  jniifée  eft  reçu  dans  un  balTin  de- 
marbre  en  forme  de  coxîuille. . .  En  géné- 
ral cette  compofition  eft  moins  belle,  que 
fingulière  :  Quant  à  l'exécution  ^  elle  eft  auv 
total  allez,  médiocre. 

Les  Salles  d'^études  font  belles  St  bien  dif- 
tribuées. 

La  Bibliothèque  (iQ  cette  maifon\^  jouit  à 
Milan ,  d\ine  haute  réputation  ;  on  la  fait , 
marcher  de  pair ,  avec  celle  Ambroifienne  r 
Une  colleélion  célèbre  de  Médailles  en  fait 
partie. 

h'Gbfervatoîre  pafle  pour  un  des  beaux 
d'Italie,  &  le  plus  complet  en  inftrumeDs  af- 
tronomiques. 


(*)  Près  <îe  ce  Collège  eft  la  Parta  Béatrice 
(ou  Porta  San  Marco  );  nous  ne  l'indiquons  , 
que  parce  que  c'eft  de  cette  porte  que  com- 
mence le  Can^U  ciré  de  Vjdd'a  ,  appelé  Martefatia  : 
Nous  avons  vu  (ci-devant)  l'aBUe  point  de  dé* 


EN  Italie. 


San  Fedele;  Eglife  précédemment ^ii^^^Ç: 

il  dépendante  de  la  Maifon  profefle  des  ci>de-  S^faCuI 

j  vant  Jédiites  r  les  uns  attribuent  au  jBr^t- fani /  Caia 

i  niante^  d'autres  au  Pellegrini  ^  cette  ^o"^- ç^J'^cieri' 

{  pofition  y  regardée  à  Milan ,  comme  l'un  de  riVWazzo 

)  leurs  plus  fuperbes  édifices  :  il  y  a  certai-  Dnrani , 

i'  iiement  de  bonnes  parties,  &  à  tout  prendre  ^^"^f^ 


un  des  beaux  morceaux  d''architeélure  de  Mi- 
lan ;  nous  nous  gardons  bien  de  le  citer  com- 
me le  plus  correft,  le  plus  régulier,  mais  com- 
me Tun  de  ceux  qui  forment  le  plus  bel  effet- 
Palazzo  Durani,  fitué  furleCor/o  di 
Porta  Orientale  (^).  La  façade  de  ce  bâti- 


part  de  ce  même  canal ,  à  mi-chemin  à  pen  près 
de  Bergame  à  Milan. 

La  Cafa  Cufani  j  eft  dans  le  voîfinage;  ce 

bâtiment  eff  d'une  fort  belle  apparence  La 

Gafa  Smonctta  ,  n'eft  pas  fort  éloignée  ;  ce  bâ- 
timent eft  également  d'une  bonne  conftruction. 

La  Cafa  Clerlci.  „  Maifon  fuperbe ,  meublée 
,^  avec  magnificence,  &  dans  le  meilleur  ftyîe  ; 

c'eft  ce  q-ue  l'on  cite  de  préférence  à  Milan 
^  pour  un  modèle  d'élégance  &  de  goût.^^Nou» 
n'avons  point  vu  l'intérieur. 

(*)  ^  On  donne  à  Milan  î'e  nom  de  Corfo^  à 

toutes  les  grandes  rues  qui  pourroîent  fervir  à 
„  la  courfe  des  chevaux  :  Tel  eft  le  Corfo  di  ?oti& 

Fcrcellîna ;  Corfo  di  Porta  Romana^  &c. 

Dans  le  voifînage  dilh"  Porta  Orientale  ,  eft  fituce 
Santa  Catherina  (  in  Brera  )  ,  jolie  Eglife  de  reli- 
gieufes,  ornée  avec  goût. 

La  Cafa  Ar^fe  ,  fort  bel  hôtel  ;  dans  lequel  fe 
trouve ,  dit-on ,  une  belle  colleétion  de  Tableau]^. 
Nous  ne  Tavons  point  vu. 


Mîhno  :  il  ment ,  eft  d'un  très-grand  caradère  ;  elle 
cTiiegioEi^  offre  de  fore  belles  malles  &  quelques  heu- 
veUc^.      reux  détails. 

Le  Séminaire,  eft  Tune  des  belles 
fondations  de  St.  Charles  :  ce  bâtiment  pris 
dans  fa  totalité,  eft  d'un  fort  bel  effet  :  La 
cour  eft  entourée  d'une  galerie  formée  par 
des  colonnes  accouplées  :  cette  difpofition 
très-noble  fe  répète  dans  Tétage  fupérieur. 

La  Porte  d'entrée  eft  mauvaife;  uneplare- 
¥ande  (puifqu'il  ne  vouloit  pas  la  ceintrer), 
eût  infiniment  mieux  fait ,  que  les  pans  cou- 
pés, par  lefquels  elle  eft  terminée.  Toute 
c^tte  compoficion  eft  de  Jofeph  Mêla  (^). 

Le  Collège  Helvétique;  autre 
fondation  de  St.  Charles ,  fupérieure  encore 
à  la  précédente.  Ce  qui  eft  exécuté  de  ce 
bâtiment  (^*),  a  été  élevé  fur  les  defleins 
du  Pellegrini  :  c'eft  une  fort  bonne  chofe  à 
voir,  quant  aux  mafles  principales ,  renftm- 
ble  a  beaucoup  de  nobieiîe.  Deux  cours, 
qui  fe  communiquent,  font  entourées  de 
colonnes,  qui,  de  même  que  dans  le  pré- 
cédent bâtiment ,  laiflent  rcgr.er  entr'elles 
&  le  mur  de  clôture,  une  galerie  qui  fuit 
le  même  plan,  &  qui  fe  répète  également 
au  premier  étage.  On  reraaivi  :  ira  que  l'ar- 
chiteéle  a  employé  dans  les  ang'es  des  Pi- 
laftres  carrés  au  lieu  de  Colonnes  :  Ce  mâ- 


(*)  On  voit  dcii?s  la  première  cour  de  cette 
maifbn  une  fore  b?À\e  colonne  de  ^li^nit  couchée  à 
terre;  elle  mcriteroit  bien  d'èrre  élevée  quelque 
part. 

Le  côvC  droit  relie  à  faire. 
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lange  peine  à  rœil  du  connoifleur  ;  uneMiiîmo* 
colonne  étoit  aulFi  folide  &  feroit  mieux  C^^, 

La^iarctOj  Hôp^tal  fitué  hors  la  Porte  rezioae. 
Orientale...  il  a  deux  cents  trois  toifes  de  lon- 
gueur &  cent  quatre-vingt-dix-fept  de  lar- 
geur :  les  grands  côtés  ont  chacun  cent 
trente-une  arcades  &  les  petits  côtés  en  ont 
cent  vingt-fept  :  Ces  arcades  font  portées 
par  de  mauvaifes  petites  colonnes..,  & 
renferment  deux  cents  quatre- vingt -feize 
chambres  à'  cheminées ....  Au  milieu  de  la 
cour  eft  une  Chapelle  de  forme  odlogone  , 
difpofée  de  manière  à  être  vue  de  prefque 
toutes  les  chambres ,  &c.  (J^^^^ 

Cafa  di  Corre^lone ,  Hôpital  général  non- 
vellement  reconftruit ,  fitué  au  nord  de  la 


(^)  L'Hôtel  de  M.  le  Comte  Firmtan^  Mînif- 
tre  plénipotentiaire  de  Sa  Majeflié  Impériale  &i 
Royale,  eft  dans  le  voifmage  ;  il  eft  peu  remar- 
quable, il  n'a  même  nul  mérite  dans  fes  dehors  ; 
mais  la  diftribution  en  eft  fagement  penfée  :  les 
appartemens  font  ,  ornés  moins  fomptueufement  ^ 
que  noblement,  &  avec  goût;  on  y  remarque 
quelques  Tableaux  de  prix ,  &  une  Bibliothèque 
nombreufe,     du  plus  excellent  choix. 

Ce  Miniftre,  11  univerfellement  chéri  des  peu- 
ples que  fon  adminiftration  rend  heureux,  jouit 
dans  tout  le  refte  de  l'Europe  de  Teftime  la  plut 
étendue  ,  &  la  mieux  méritée. 

„  Ce  grand  édifice ,  conftruit  autrefois 
pour  les  peftiférés  par  Louis  Sforce  en  1489,  a 
été  achevé  par  Louis  XII  en  1507.  Il  ne  fert  guèrcs 

aujourd'hui  qu'à  tenir  une  partie  des  chevaux 
„  du  Prince  de  Modène  ^  &  l'on  sème  du  gazou 
,^  dans  la  cour.  " 


Nouveau  J^oyaCtE 

Mtiano  :  Ville  &  dans  l'intérieur  des  remparts.  En- 
CaHidiCor-  yiron  un  tiers  du  plan  général ,  eft  feulement 
mi<Mi<?.  ^jg^é  !  On  y  remarque  une  diftribution 
\  .  parfaitement  entendue  ,  &  ç'eft  de  tous 
les  édifices  de  ce  genre ,  celui  qui  nous  a 
paru  le  plus  digne  d'éloge.  Tous  ceux  qui 
y  font  détenus ,  font  cenfés  n'avoir  point 
commis  de  fautes  graves  :  Les  pauvres  y 
font  foulagés ,  &  l'on  y  occupe  au  profit 
de  la  maifon ,  tous  ceux  en  état  de  tra- 
vailler  ;  on  les  y  oblige  même ,  non-feu- 
lement par  la  voie  de  punition ,  dechâtiment  ; 
mais  plus  encore  par  les  récompenfes  pécu- 
meufes  qui  leur  font  affurées  :  L'adminiftra- 
tion  y  reçoit  aufli  des  ftijets  à  la  follicitation 
de  Pères ,  Mères  &  chçfs  de  famille. 

Les  Prifonniers  font  renfermés  feul  à 
feul  dans  des  cafés  ou  cellules  qui  ont  huit 
pieds  de  profondeur ,  fur  fix  de  largeur ,  > 
&  un  peu  plus  de  fept  de  hauteur  r  Elles 
font  éclairées  par  une  fenêtre  extérieure 
d'environ  deux  pieds  d'ouverture,  &  par 
une  féconde  pratiquée  à  côté  de  la  porte» 
&  par  laquelle  reçoivent  leurs  alimens  & 
autres  néceffités ,  ceux  que  l'on  juge  devoir  , 
plus  particulièrement  reflerrer. 

Chaque  corps  de  galerie  ,  eft  d'un  très-» 
grand  vafte  ;  c^eft  proprement  un  immenfe 
falon  ;  de  hautes  colonnes  embraflent  les 
trois  étages  de  lo'gement  ;  elles  laiflent  au  • 
rez  de  chauflee  un  large  paflage  ,  &  un  efpace 
Jafl&fant  entr'elles  &  la  clôture  extérieure  des- 
cellules,  pour  donner  au  prifonnier  celui  né- 
ceflaire  pour  s'y  occuper  de  divers  menus  tra- 
vaux^ dans  les  heures  qui  lui  appartiçmieiît. 
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Tout  ce  que  Pon  peut  imaginer  pour  Mîiano 
maintenir  le  meilleur  ordre ,  la  plus  grande^^^ 
propreté  &  falubrité  poffibles ,  fe  remarque  ^ 
ici  dans  un  degré  d'intelligence  fupérieurç. 

Les  Galères.  Ce  n'eft  que  depuis 
quelques  années,  que  le  gouvernement  ceflè 
d'envoyer  à  Venife  (*)  ies  malfaiteurs  que 
les  Tribunaux  condamnoient  à  la  chaîne  ; 
foit  pour  un  temps  limité  y  foit  pour  leur 
vie;  il  a  fenti  qu'il  étoit  poffible  de  tirer 
quelques  fervicesde  ces  criminels ,  &  à  l'imi- 
tation de  prefque  tous  les  fouverains  d'Alle- 
magne, on  les  employé  ici  à  une  infinité  de 
travaux  publics  ;  ils  offrent  d'ailleurs  à  la  mul- 
titude ,  un  exemple  permanent  de  la  furveil- 
lance  de  la  juftice ,  &  la  crainte  de  ne  pouvoir 
lui  échapper  &  d'éprouver  un  pareil  châ- 
timent, peut  empêcher  bien  des  crimes. 

Mais  le  Magiftrat  en  puniflant  d'après 
la  loi ,  n'a  point  voulu  multiplier  à  l'infini 
leurs  peines  :  ces  malheureux,  font  chaufl.es 
&  couverts  ;  leur  nourriture  eft  faine  &  fuf- 
fifante ,  &  leur  prifon  n'eft  ni  daiigereufe , 
ni  hideufe,  ni  cruelle  C**).  On  a  fait  choix 


(*)  La  république  aîicieiiîieîneîit  les  recevoîc 
îndiftînclement  ;  enfuite  elle  ne  voulut  plus  re- 
tenir que  ceux  qui  pouvoient  lui  être  le  plus 
utiles  ,  &  comme  le  fupplice  de  VEjirMpade  que 
Ton  donnoit  alors  avec  rigueur,  eftropioit  fou- 
irent pour  la  vie  ceux  qui  en  étoient  punis ,  elle 
refufoit  ceux-ci,  qui  dès -lors,  reftoient  à  la 
charge  du  Souverain  de  Milan. 

Bien  différente  en  cela  de  celles  qtiî  vien- 
nent récemment  d'être  conflruites  à  Bruges ,  à 


Mitano:  \q%  d'un  emplacement  parfaitement  aër.é  &  dan«  j 
Gaiàrei,    lequel  circule  un  fort  volume  d'eau  cou-  ; 

rante.  ' 
On  trouve  au  rez  de  chauflee  une  cour  i 

iflez  vafte  dont  on  accorde  la  jouiflance  à 

ceux  que  l'on  juge  mériter  cette  condef-  i-^ 

tendance 

La  Cuifine  ,  la  Boulangerie ,  la  Buanderie  ^  i  \ 
l'Infirmerie ,  &c.  font  placées  dans  le  bas  ^  .  i 
&  chacun  de  ces  objets  le  plus  avantageufe-  A 
ment  poffible  :  on  ne  peut  trop  faire  d'éloge  !  j 
de  cette  dilpofition.  j.i 

On  a  établi  dans  l'entre- fol  (^^) ,  nombre  |v 
de  Métiers  de  différentes  étoffes  de  laine,  j 
auxquels  on  occupe  ceux  des  prifonniers  qui  \i 
les  exerçoient  ci-devant  avec  fuccès ,  &  ceux  i 
que  l'on  juge  avoir  des  difpofitions  pour  les  |: 
apprendre.  Leur  travail  journalier  eft  au  pro-*  { 
jBt  de  la  maifon,  avec  néanmoins  cette  in-*  \ 
dulgence ,  que  ce  qu'ils  ouvragent  ou  fabri-i  ! 
qXient  les  jours  de  fêtes  &  dimanches,  ou 
dans  leurs  heures  de  repos ,  eft  à  leur  profit. 

On  les  réunit  chaque  foir  &  lors  de  la 


Gand ,  à  Bruxelles  :  dans  ees  dernières  fur-tout 
il  femble  qu'on  ait  pris  à  tache  de  raïïembler  tout 
ce  qui  pou  voit  faire  naître  dans  le  cœur  du  pri- 
fonnier  &  le  dcfefpoir,  &  la  mort. 

(^^^  On  a  pratiqué  jdans  une  partie  de  cette 
cour  quelques  boutiques ,  dans  lefquelles ,  à  de 
certains  jours,  ils  étalent  les  ouvrages  qu'ils  ont 
faits  pour  leur  profit  particulier. 

Cet  entre-fol  eft  trop  bas  &  ne  reçoit  poînc 
affez  d'air  :  Celui  qu'on  y  refpire  eft  dangereux; 
auffi  fe  propofe-t'ou  d'y  remédier  inceffarament» 
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'ccflation  de  tour  travail  dans  une  large  ga-  Mîiând  % 
ilerie,  foutenue  par  des  colonnes  qui  mon- 
stent  de  fond^  à  l'une  des  extrémités  de  la- 
;  quelle  eft  une  Chapelle  très-propre.  De  droite 
&  de  gauche ,  on  a  pratiqué  trois  étages  de 
(corridors  ouverts  de  huit  à  dix  pieds  de  lar- 
f  geur:  c'eft  far  ces  corridors  que  couchent 
■  les  Forçats.  Ils  font  en  tout  temps  enchaî- 
nés: on  y  ajoute  chaque  foir  une  nouvelle 
chaîne  qui  les  aflujettit  tous  Tun  à  Pautre^ 
far  la  même  file,'  cette  chaîne  embraflant 
la  longueur  totale  du  corridor  :  conféquem-* 
ment  on  en  eft  abfolument  les  maîtres.  L'hi- 
;i  Ver,  cette  vafte  lallc  eft  échauffée  par  un 
i;  poêle. 

Les  Prisons.  Le  proverbe  qwi  dit,  que 
'  îien  n^eft  plus  trifte  que  la  porte  d'une  pri- 
fon  ,  ne  peut  avoir  lieu  pour  celle-ci  :  On 
î  y  entre  par  un  portail  fort  décoré  ;  une  vafte 
cour  diftribue  au  rez  de  chauflee  une  galerie 
en  portiques  ouverts  formée  par  des  colon- 
nes accouplées,  qui  font  un  allez  bel  effet. 
Il  n'exifte  certainement  point  de  prifon 
dont  les  abords  foyent  aufli  magnifiques. 
Les  Cafés  où  font  détenus  les  prifonniers 
ordinaires ,  font  au  rez  de  chauflee  :  La 
Salle  où  ils  fe  tiennent  le  jour  eft  éclairée 
par  de  grandes  arcades  ,  fermées  par  de 
doubles  grilles  à  travers  defquelles  ils  ont  la 
liberté  de  parler  à  tout  le  monde  (^). 


(*)  n  C*^/^  Cûjîeîîî ,  que  l'on  trouve  près  du 
„  canal ,  en  allant  par  le  Corfo  di  Porta  Tofa ,  eft 
,,v.n  des  beaux  Palais  de  la  ville  :  nous  ne  l'a- 
,^vous  point  vu. 
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Miiano  :  Pa-  L^^rchcvêcké  :  l'extérieur  de  ce  Palais  ef ; 
hi<  i^rdiié-peu  remarquable ,  mais  il  renferme  une  col 
?iicopai,    iQ^iQ-^      Tableaux  fort  eftimés. 

Du  Giorgion  ;  Moïfe  fauvé  des  eaux  ; 
C'eft  un  chef-d'œuvre  ;  les  têtes  font  bel- 
'    les  &  pleines  d'expreffi.on,  les  chairs  très. 
^,  vraies ,  &c."  I 
Du  Guerchino;  Judith,  dans  l'inttant  o\j 
elle  coupe  la  tête  à  Holopherne  ;  David  te- 
nant la  tête  de  Goliath  :  deux  petits  Ta- 
bleaux peints  fur  ardoife.  „  Il  y  a  beaucoup 
fj  d'aftion  &  d'expreffion  dans  le  premier  j 
il  eft  même  piquant  d'effet ,  &c."  \ 
Du  ProcaccinOy  une  Magdelaine  çonfoléé 
par  un  Ange.  1 
Du  même  ;  le  Mariage  de  ftinte  Cathérine  : 
très-beau  Tableau  ;  la  tête  de  la  Sainte  efl  J 
on  ne  peut  pas  plus  agréable;  celle  de  1^ 
Vierge  a  beaucoup  de  noblefle,  &  le  Bam- 
bino  efl  très-joli,  il  donne  fa  main  à  baifer 
à  Ste.  Cathérine  avec  beaucoup  de  grâce  & 
de  naïveté,  &c.  1 
Du  Palmo  P^ecchio;  la  Femme  Adultère,:; 
Tableau  compofé  fagement  &  l'un  des 
5,  meilleurs  de  ce  maître  pour  la  couleiiar 
locale  &  ^expreffion.^' 
De  Michel- yinge  Carragglo;  un  St.  Sé^ 
baflien  ,  peint  d'une  très-grande  manière; 
îl  eft  d'un  excellent  effet. 

De  Carnaîetti;  une  belle  fuite  de  Yxm 
de  Venife.  : 
Le  Martyre  des  faintes  Seconde  &  Ru- 
fine  ;  Tableau  de  trois  Peintres  différens  ; 
Ste.  Seconde  déjà  morte ,  efl  du  Cerana  ; 
Ste.  Rufine  prête  à  recevoir  le  martyre,  eft 
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fu  Procaccino;  le  Bourreau  eft  peint  parMiiano  : 
;  Moraiiom  :  „  Ce  Tableau  eft  vigoureux  ff^o^^l^ 
^  de  couleur  ;  les  ombres  ont  fortement 
.'pouffé  au  noir. 

Du  Moraiione;  une  Adoration  des  Ma-, 
es  :  ce  Tableau  eft  compofé  &  peint  dans 
a  manière  du  Titien,  donc  il  étoit  élève; 
■nais  il  eft  très4oin  de  la  perfedion  de  ce 
rès-grand  maître. 

Du  Panini  ;  une  fuite  de  Tableaux  qui 
empliffent  feuls  une  très-grande  falle  ;  il  y 
i  repréfenté  divers  fujets  de  Tancien  &  du 
louveau  Teftament. 

'  Nombre  de  Deffeins  de  différens  maîtres; 
le  Leonardo  del  Vinci;  de  Michel- Ange; 
àu  Guide  ;  de  Paul  Veronefe  ,  &c. 
!  La  Passions;  EgUfc  de  Chanoines 
Réguliers  :  la  façade  eft  ornée  „  de  plufieurs 
Bas-reliefs  qui  repréfentent  d'une  manière 
'îxpreffive  &  pathétique  les  différens  myftères 
'de  la  Paffion.''  Ces  Bas -reliefs  exceptés  > 
toute  cette  compofition  eft  des  plus  mé--. 
diocre. 

On  regarde  comme  deux  des  meilleurs 
■Tableaux  du  Campi;  celui  placé  au-deffus 
de  la  principale  porte  d'entrée ,  dans  lequel 
m  a  repréfenté,     St.  Charles  Barromée  à 
^  Ton  bureau ,  méditant  fur  un  Livre ,  à  côté  du- 
quel eft  fon  déjeûné.*"  Le  fécond  décore  la 
'première  Chapelle  à  droite;  il  a  pour  fujec 
une  Ste.  Famille  :  ce  dernier  eft  fupérieur 
au  précédent. 

FoPONE  ou  Sepolchri  deWOfpital  Mag^ 
'  gîore.  On  ne  prendroit  jamais  cette  conf- 
truftion  pour  un  Cimetière ,  &  nous  ne 
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j^ihno  :  croyons  pas  qu'il  en  exifte  un  plus  magni- 
san  Philip-  fique  cn  Eui'ope  C-^).  La  mafle  générale  a 
po  deNery,  fornie  d'une  croix  grecque  dont  les  quatre: 
Ijjj.  extrémités  font  arondies;  une  galerie  iou-| 

tenue  par  des  colonnes  accouplées,  donne! 
intérieurement  une  décoration  d'un  très-l 
beau  genre  ,  mais  l'ordre  dorique  qui  la  ca-' 
ra<flérife,  n'y  eft  pas  employé  avec  pureté  ,, 
&  les  licences  qu'on  y  a  prifes ,  réuffiflenc 
mal.  Cette  galerie  eft  exhauflëe  du  fol  in^ 
térieur  de  quelques  marches;  les  caveaux  qui 
fervent  de  fépulture  font  diftribués  fous  c« 
portique  :  De  vaftes  fenêtres  grillées  font; 
pratiquées  fymétriquement  autour  du  mur 
extérieur ,  ou  de  clôture  ;  elles  donnent 
autant  de  percés  agréables  fur  la  ville  & 
fur  la  campagne. 

On  a  bâti  au  centre  de  l'efpace  vidCf 
une  petite  Eglife  que  l'on  a  aliujettie  au 
plan  généra]  ;  elle  eft  proprement  ^  mais  fim*^ 
plement  décorée  (^^), 

■    "m 

Le  Cimetière  de  Bufaîora  (fitué  deut 
poftes  en  avant  de  Milan  fur  la  route  de  Ver" 
-  €cilli^y  eft  imité  de  celui-ci;  il  eft  d'une  conf- 
truélion  également  curieufe  ;  nous  invitons  d'y 
jeter  un  coup  d'œil  :  le  temps  de  relayer  fuffit, 
pour  s'y  faire  conduire  &  rejoindre  fa  voiture. 

On  peut  voir  en  fe  repliant  vers  le  cen- 
tre de  la  ville  ,  l'Eglife  de  St.  Philippe  de  Néry  ; 
elle  eft  petite,  mais  ornée  avec  [^oûc. 

San  Barnaba  :  „  Le  grand  Autel  de  cette  Eglife 
55  eft  remarquable  par  fa  propreté  &  fa  richeiïe; 
„  il  eft  tout  garni  de  petits  paf;r eaux' d'écailler 
enciiâfîës  dans  des  cadres  d'argent,  &c.'^ 


Bibliothèque  Perr^/arî  )dans  le  5orgo  Minno  :  m- 
lâi  Porta  RomanaJ  ,  que  la  ville  a  achetée  biiothcqiie 
dans  Tintention  de  la  rendre  publique  ;  îo%^pe^^^^^^^ 
on  reftime  encore  plus  que  la  Bibliothèque  iviaggiorep 
Ambroifienne ,  du  moins  pour  la  rareté  des  p^^^'^-î^ 
■livres  &  des  éditions."  Nous  ne  Pavons 
point  vue. 

Lo  Spedale  Maggiore,  vafte  bâ- 
timent décoré  avec  une  richefle  furprenanre. 
La  cour  principale  ,  eft ,  à  peu  près  carrée  ; 
elle  peut  avoir  trois  cents  cinquante  pieds  : 
elle  offre  deux  étages  de  galeries  ;  celle 
du  rez  de  chauflee  eft  ornée  de  colonnes 
'ioniques  ;  Tordre  compofite  caraftérife  Pé- 
tage  llipérieur  :  ces  deux  ordres  font  em- 
ployés avec  toute  la  pompe  &  la  richefle 
dont  ils  font  fufceptibles ,  mais  non  avec 
l'élégance  qui  leur  eft  propre.  ■ 

L'entrée  principale  de  la  Chapelle  donne 
fur  cette  cour  ;  on  doit  y  voir  une  Vierge  9 
beau  Tableau  du  Guerchin  9  placé  fur  le 
grand-Autel. 

On  porte  le  nomlpre  des  Lits  dreffés  dans 
cet  Hôpital  à  douzè  cents,  On  y  élève, 
dit-on  9  jufqu'à  quatre  mille  Enfans  trou- 
vés . . .  Toutes  les  falles  font  voûtées." 

Palais  Ducal.  On  eft  occupé  aduel- 
lement  à  y  faire  de  grandes  augmentations , 
&  autant  d'embelliûemens  que  le  local  des 
lieux  peut  le  permettre.  La  nouvelle  façade 
eft  d'un  bon  genre;  on  donne  le  plus  de 
régularité  qu'il  eft  poffible  aux  cours ,  & 
Pon  améliore  également  Pancienne  diftri- 
bution.  L'enceinte  qu'occupe  ce  Palais  ^  eft 
fort  vafte. 


Miîano  :  C'étoit  près ,  &  même  attenant  ce  Palais , 
sanNazaro.  q^'»étoit  conftruite  la  belle  .Salle  de 
Spectacle,  qui  a  été  récerïiment  in- 
cendiée :  On  en  conftruit  maintenant  une 
autre  dans  un  emplacement  qui  paroît  des 
plus  favorable  :  cette  Salle  fera  trés-valle, 
&  le  travail  en  avance  beaucoup 

San  Nazaro  grande  Eglife  Col- 
légiale, fituée  près  de  la  Porte  Romaine  :  elle 
eft  précédée  par  un  porche  ou  veftibule  de 
forme  octogone  qui  monte  de  fond  :  au- 
defllis  du  premier  ordre  on  voit  huit  Tom- 
beaux, de  la  famille  des  Trivul^i  :  Ces  Tom- 
beaux font  traités  avec  la  fimplicité  propre" 
à  ce  genre  de  monument,  mais  on  enau- 
roit  dû  varier  davantage  la  forme.  En  gé- 
néral ce  veftibule  fait  un  bon  effet  ;  il  efl 
vraifemblable  qu'il  a  fourni  l'idée  de  la  Cha-^ 
pelle  Sépulcrale  de  St.  Laurent  à  Florence. 

Santa 


(*)  Cette  Salle  eft  élevée  fur  femplaceraent  d'une 
ancienne  Eglife  ou  Oratoire,  qu'on  a  démolie  à 
cette  occaiion;  opération,  qui,  comme  on  doit  le 
croire,  n'a  pas  fort  édifié  nombre  de  dévots 
Milanois . . .  Mais  quand  on  ftipprimeroit  une 
centaine  encore  de  ces  petites  Eglifes ,  il  en  ref- 
teroit  beaucoup  trop,  même  dans  la  fuppolîtion^oà  ■ 
la  population  pourroit  augmenter  au  double  de 
celle  actuelle.  Il  n'eft  aucune  Ville  Catholique 
en  Europe  (Rome  même  comprile)  où  l'on  compte 
autant  d'Eglifes,  de  Monaftères,  de  Chapelles, 
de  Confréries ,  &c.  &c.  qu'à  Milan. 

On  pourra  diriger  fa  marche  pour  fe 
rendre  ici  du  Palais  Ducal,  par  la  Cafa  Jnnone  .v 

Palais  eft  décpié  d'une  manière  intérelTante. 


EN  Italie. 


;  Santa  Maria  rf/  San  CdfoÇ^^')^  ^TuneMiianoî 
„des  Eglifes  des  pins  eftimées  de  Milan  ,  ^.î"* 
„  &  que  Von  aiiure  être  élevée  fur  ks  def-^^/^"^ 
„  feins  du  Bramante,  :    Elle  efl:  entièrement 
conftruite  en  marbre.  L'Eglife  proprement 
dite ,  eft  précédée  d'une  cour ,  ouverte  fur 
la  rue ,  par  trois  portes  :  Cette  cour  forme 
un  carré  long ,  décoré  en  colonnes ,  qui 
donnent  une  galerie  couverte  en  fece  ^  & 
de  l'un  &  de  l'autre  côté  du  portail.  Cette 
décoration  eft  médiocre  ,  &  l'ordre  Coryn- 
tliien  qu'on  y  a  employé,  manque  d'effet. 

Le  Portail  eft  d'un  deflcin  excelfivement 
tourmenté  ;  il  eft  plus  que  douteux  qu'il 
foit  réellement  de  l'artifte  célèbre  auquel 
on  Pattribue  :  Il  eft  d'ailleurs  orné  de  beau- 
coup de  Sculpture  &  la  plupart  de  bonnes 
mains.  Les  Statuts  d'JÎdam  &  Eve  (j^')  9 
en  marbre ,  ornent  les  deux  niches  pratiquées 
près  des  deux  petites  portes  : Elles  font 
^  bien  penfées  ;  la  première  eft  très-noble  , 
^,  la  féconde  eft  la  figure  de  la  beauté  même  , 
^5  taillée  par  la  main  des  Grâces  ;  l'Anti- 

que  offre  peu  de  morceaux  plus  purs ,  plus 
,H,  correfts  de  defiein  ,  &  d'une  plus  agréable 
I,  expreffion.  On  donne  communément  ces 


(*)  La  Poru  Romaine  y  fous  laquelle  on  pafle 
eii  fe  rendant  de  San  Nazaro  à  San  Celfo ,  eft 
tine  des  curiofîtés  de  Milan  ;  la  fmgularité  de  fa. 
conftruâ:ion ,  fait  tout  fon  mérite. 

Ces  figures  offroient  d'abord  leur  nudité, 
dans  toute  la  vérité  de  la  nature;  on  y  a  ajouté 
depuis  des  feuilles  de  pampre  en  bronze. 
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Mano:  deux  'beaux  iiiorceaux  à  yJrtaldo  Lorên^l^ 
sania  Mr^ria  Florentin. 

di^san  Cci-  j^^^  ^^^^  Sibj^Ues,  également  de  marbre, 
couchées  l'une  &  l'autre  fur  le  fronton 
brifé  placé  au-defllis  de  la  porte  principale, 
font,  du  Fontana  ;  ces  figures  font  belles, 
mais  très-éloignées  du  mérite  des  précé- 
dentes. Le  Bas-relief  placé  au-deflus  de  cette 
porte,  de  même  que  les  deux  autres  moins 
grands  qui  l'accompagnent  de  droite  &  de 
gauche ,  font  également  de  ce  dernier  maî- 
tre :  On  leur  reproche  un  peu  trop  de" 
lourdeur. 

L'intérieur  de  l'Eglife ,  eft  un  peu  plus 
fagement  traité.  On  remarque  au-deffus  de  la 
petite  porte  d'entrée  à  gauche  une  Vierge  (^) 
en  marbre ,  par  le  Fontana  ;  elle  eft  belle  f 
fans  être  néanmoins  un  chef-d'œuvre. 

En  avançant  vers  le  Sanctuaire  ,  on  doit 
voir  une  Vierge  &  trois  Prophètes  en  mar- 
bre ,  du  même  maître ,  placés  dans  des  ni- 
ches :  ces  quatre  morceaux  font  fort  eftimés. 
Xa  niche  dans  laquelle  eft  placée  la  Vierge, 
cft  devenue  par  fuccefîion  de  temps  un  Au- 
tel très 'décoré,  fort  riche:  Les  colonnes 
qui  lé  foutiennent  font  revêtues  de  laqies 
d'argent,  &  leurs  bafes  &  chapiteaux,  font 
çn  outre  dorés.  De  grofles  lampes  brûlent 


(*)  Elle  avoit  été  deftinée  pour  couronner  ce 
mêmç  portail  ;  on  l'a  jugée  trop  belle ,  &  on  lui 
en  a  fubfticué  une  autre  moins  précieufe.  On  n'en 
auroit  point  dû  mettre  du  tout  ;  le  fommet  d'un 
fronton  ,  n'cft  certainement  pas  fait  pour  porter 
une  figure. 
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fans  cefle  devant  eet  Autel ,  &  des  milliers  Miiano  : 
d^Ex'-voto  de  même  matière,  garniflënt  très-  s^ita  lyiana 
fymétriquement  la  frife  &  la  corniche  dans 
tout  le  pourtour  de  la  nef:  Le  nombre  en  Laïu-e^izo. 
eft  inconcevable. 

On  trouve  quelques  bons  Tableaux  dans 
plufieurs  des  Chapelles  de  cette  églife:  le 
meilleur  eft  de  Pâris  Bordone;  il  repréfente 
là  Vierge  invoquée  par  St.  Jérôme:  c''eft  un 
des  meilleurs  morceaux  de  ce  maître,  élève 
diftingué  du  Titien. 

Santa  Maria  ddia  F'ittorla;  jolie  petite 
Églife  de  Religieufes  Dominicaines:  le  por- 
tail, fans  être  excellent,  fait  un  bon  effet; 
la  coupole  réuiCt  également  bien  :  .&  l'enfem- 
ble  total,  plaît  au  premier  coup  d^œil. 

L'intérieur  eft  décoré  avec  nobleflè  &  avec 
goût.  Le  Tableau  placé  au-deffus  du  maître-- 
Autel,  eft  affez  généralement  attribué  à 
Salvator  liofa;  il  repréfente  TAflomption 
de  la  Vierge  ; On  le  trouve  bien  compofé, 
bien  deffmé ,  on  y  remarque  beaucoup  d'ex- 
preffion ,  mais  peint  avec  un  peu  de  molefle, 
&  moins  bien  colorié,  que  ne  le  font  les 
belles  produdions  de  ce  maître. 

Deux  très-beaux  Payfages  du  Pmjfm  , 
décorent  les  deux  côtés  du  Sandluaire:  Il  a 
repféfenté  St.  Paul  hermite  dans  celui  place 
à  gauche  ;  St.  Jean  dans  le  défert ,  eft  le  fujet 
de  celui  à  droite.  Ces  deux  Tableaux  ont 
fouffert  'y  ils  ont  néanmoins  encore  un  grand 
mérite. 

Sam  Laurenzo.  On  vante  beaucoup  ici 
h  coirftruftion  de  cette  Eglife;  la  hardiefie 
&  la  finguUrité,  font  cependant  à  peu  près 
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MiUno:    fes  feuls  mérites  :  le  plan  femble  être  cal- 

^^^^  ^^^^^^  ^^^^^^  Ravcnne  :  C'efl: 
quitus.  '  oétogone  ,  fur  quatre  côtés  duquel  eft 
ajoutée  par  forme  de  prolongation,  une  pe- 
_  tite  nef  terminée  en  cul-de-four  1  Une  co- 
lonnade qui  fuit  le  même  plan,  diftribue 
dans  tout  le  pourtour  une  galerie  qui  tient 
lieu  de  petites  nefs  ou  bas-côtés.  L'intérieur 
de  la  coupole  fait  allez  bien ,  &  les  tribunes 
pratiquées  au-defllis  du  premier  ordre,  fe 
préfentent  avec  quelque  noblelle.  Extérieu- 
rement cette  compofition  a  peu  de  mérite, 
la  courbure  de  la  coupole  s'élance  trop  pré- 
cipitamment ;  elle  eft  mal  couronnée. 

On  voit  près  de  cette  Eglife  un  afïez 
beau  refte  d' Antiquité \  le  feul  qui  fubfifte 
encore  à  Milan  :  il  confifte  en  feize  colonnes 
corynthiennes  cannelées  de  marbre,  difpo- 
fées  de  manière  à  faii?e  juger  qu^elles  for- 
nioient  le  portique  de  quelque  édifice  (^) 
vafte  &  fomptueux  :  Elles  font  pofées  fur 
.  tm  foubaffement  dont  une  partie  rette  en- 
terrée. Ces  colonnes  ont  entr'elles  un  égal 


On  a  placé  contre  un  corps  de  maçonnerie 
qui  fert  de  contre-fort  à  la  dernière  colonne  de  la 
gauche  ,  une  înfcrlption  (  qui  paroit  être  vérita- 
blement antique  )  trouvée  dans  le  voifinage;par 
laquelle  on  pourroit  juger  que  le  Temple  auquel 
appartenoit  ce  portique ,  avoit  été  élevé  à  l'hon- 
ceur  de  l'Empereur  Vents  vers  l'an  165,  de  l'ère 
chrétienne.  Si  cette  înfcription  regarde  bien  cer- 
tainement cet  édifice,  elle  détruiroit  l'opinion 
commune  qui  le  fuppofe  avoir  été  un  Temple 
^rigé  à  lier  euh  avec  des  bains  ,  par  l'Empercut 
iîaximien  ,  vers  l'an  a8(5. 
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efpacement ,  les  deux  du  milieu  exceptées ,  Miîano  : 
qui  paroiflent  donner  une  diftance  à  peu  ^^^îr'-'^F^"' 

^  ^     1     1  1     1-^       1        '         n.    1  -1    il.   7v     zo, Ruines, 

près  double.  Dans  leur  état  aftuel  il  eft  aflez  sama  Mar- 
difficile  d'en  juger;  aucune  n'eft  entière  :  ta, sanAicf* 
Ce  qui  fubfifte  des  bafes,  eft  d'un  beau  pro-  ^l'^^^^ ^^Â''' 
ni  ;  quant  aux  chapiteaux  ,  toutes  les  par-cafa,  vif- 
ties  ralliantes  ont  difparu  :  l'ancienne  archi-  conù. 
trave  fe  voit  encore  dans  prefque  route 
fa  longueur  ,  mais  la  frife  &  la  corniche 
font  détruites.  Une  main  mal  -  adroite  ^ 
ignorante  ,  a  réuni  l'entre -colonnement  du 
milieu  par  un  grand  arc  conftruit  en  brique  : 
Rien  n'eft  plus  mauflade  &  plus  ridicule. 

Il  eft  trifte  qu'on  n'ait  pas  fu  profiter  de 
cette  colonnade  lors  de  la  conftruftion  de 
San  Lauren^o  :  on  a  fait  ici  la  même  faute 
qu'à  Rome ,  à  l'égard  du  Temple  de  Fauftlm. 
On  a  bâti  en  retraite  de  ces  deux  belles 
ruines ,  quand  rie»  n'étoit  plus  facile  &  plus 
avantageux ,  d'unir  avec  l'ancienne  la  nou- 
velle compofition. 

Santa  Marta  Hgllfe  de  reîi- 
gieufes  dans  laquelle  on  va  voir  la  Statue 
de  Gafton  de  Foix  ('*^)  ,  en  marbre;  mais 
plus  intéreflante  par  le  héros  dont  elle  rap- 
pelle la  mémoire ,  que  par  fon  mérite  propre.  . 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  les  Eglises 
de  San  u^IeJJandro  ^  &l  San  Sebafiiano  :  1^ 


(*)  Cûfa  Fifconti^  eft  dans  le  voilinage;  ca 
bâtiment  fans  être  fort  beau ,  eft  d'un  grand  ca- 
ra(5tcre. 

Les  Bas -reliefs  qui  ornoient  l'ancien  Maii- 
folce  ,  font  aujourd'hui  partie  des  curiofî^.és  qui 
embelliflcnt  Ca/lellazzo. 
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fromeria-  première  eft  vafte  &  fort  ornée  ;  le  maî^ 
^^mï'^^^^'  tre-Autel  eft  d'une  extrême  richefle,  mais 
d'un  allez  pauvre  travail  :  on  regrette  de  voir 
autant  de  matières  précieufes,  employées 
avec  fi  peu  de  goût.  La  féconde  {SanScbaf- 
tiano  )  ,  eft  d'un  goût  de  conftrucftion  mieux 
penfé  &  que  l'on  parcourt  avec  plaifir  (^). 

Promenades.  Piufieurs  longues  por- 
tions des  remparts  font  ornées  d'arbres  & 
fervent  à  Tufage  public  :  La  noblefle  pa- 
roîr  avoir  adopté  l'efplanade  qui  eft  en- 
tre la  ville  &  la  citadelle  :  On  y  voit  un 
peu  avant  le  coucher  du  foleil-  un  nombre 
alïez  coniidérable  de  beaux  Equipages.  On 
arrofe  avec  foin  ,  non  feulement  la  prome- 
nade proprement  dite,  mais  encore  les  prin^ 
'  cipaîes  ilïues  qui  y  conduifent  :  les  forçats? 
font  occupés  à  cette  police. 

Mxcm'fionâé    ^{î^'^h        comptc  deux  pofies  de  Milan  à 
ivîiiîin  à  Pa-  Pavîe  ,  &  la  route  eft  très-agréable  &  très- 
belle  :  quelques  milles  avant  d'y  arriver  , 
on  laifle  à  peu  de  diftance  de  la  route  ,  la 
--célèbre  Chartreufe  ,  que  nous  parcourrons  à 
cotre  retour  de  Pavie  à  Milan. 

PAVIE,  eft  fort  vafte  ;  fa  fituation 
fur  le  Tejfm,  &au  milieu  d'une  plaine  ex- 
trêmement fertile,  prévient  d'abord  en  fa 
faveur:  elle  eft  aflèz  généralement  bien  bâ- 
tie ;  on  y  remarque  un  nombre  confidérable 


(*)  Nous  îaiiïbiis  encore  les  Eglifes  San 
Vaolo  ;  San  Euflarchio ,  San  Eufcbîo  ,  &c.  pour 
ceux  qui  ne  veulent  abroluiiicnt  rien  perdre. 
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:de  rues  larges  &  bien  alignées  ;  quelques  PaviarPiuE 
places  peu  vaftes  ;  mais  bien  percées  :  On  ^^^^^'^g^^ 
croit  que  la  population  paffe  trente  mille  ^iJ,  San 

*ames.  pietro .  su 

f  Pîaiia  Maggiore  ,  eft  celle  qui  P^^écède  ' 
la  Cathédrale  ;elle  eft  décorée  en  portiques ,  &c/,  Wn- 

•  &  la  mafle  totale  fait  aflez  bien  :  c'^eft  furverfué, 
cette  place  qu'eft  juchée  fur  une  mauvaife 
colonne  ,  une  Statue  équeftre  en  bronze  que 

-l'on  prétend  (  à  Pavie)  repréfenter  Marc-' 
Aurèk-^ntonin  :  La  Statue  a  un  peu  moins 
de  cinq  pieds  de  proportion  ;  elle  &  le  Che- 
val ont  fort  peu  de  mérite. 

La  Cathédrale  que  Ton  eft  occupé  à 
reconftruire ,  ne  fera  pas  un  édifice  mer- 

:veilleux:  en  général  on  voit  peu  de  belles 

'.Eglifes  à  Pavie  :  il  n'en  eft  aucune  d'^inté- 
reflante  quant  aux  arts.  Celle  de  San  Pie- 

•TRo,  eft  d'un  aflez  beau  gothique;  mais 
elle  eft  plus  recherchée  pour  quelques  Tom- 
beaux C"^)  qu'elle  renferme  ,  que  par  le  mé- 
-Tite  de  fa  conftruélion  propre.  On  indique 
encore  aux  curieux  ,  celles  des  Dominicains; 
de  San  Salvador  ;  il  Carminé  ;  San  Miche- 
li  y  &c.  &c. 
L'Université  &  les  treize  Collèges  qui 


Indépendamment  du  corps  de  5/.  Jngufllny 
que  cette  Eglife  prétend  polTéder  ,  ils  jouiiTene 
plus   authentiqucment  des   cendres  de   Boêce  y 
Conful  Romain  également  célèbre  par  fa  fcien-> 
ce,  fon  éloquence,  fa  piété  &  fes  malheurs.  On 
y  voit  auffi  les  Tombeaux  de  François  Duc  de 
Lorraine  j  &  de  Richard  Duc  de  St^fokk^  qui 
n  péritent  à  la  bataille  de  Pavie. 
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Pàv!a  î  la  font  fous  fa  dc^pendance  ,  paroiflenc  afïez 
chartreufe.  ^é^Q^^^  :  Une  Statue  de  PU  ^,  en  bronze, 
eft  élevée  devant  l'un  de  ces  Collèges  dont 
il  a  été  le  fondateur  (  Collegio  del  Papo  >; 
cette  Statue  eft  eftimée.  Le  Collège  fondé 
&  élevé  par  St.  Charles  Borromée,  eft  ui^, 
très-beau  &  très-vafte  bâtiment ,  d'une  conf- 
truélion  très-noble  &  calquée ,  à  peu  de  dif- 
férence près  fur  le  Collège  Helvétique, & 
le  Séminaire  de  Milan  :  plufieurs  Salles  font 
ornées  de  peintures  du  Zuccheri. 

Le  Pont  du  Tejfin ,  eft  encore  une  des 
curiofités  de  Pavie  ;  il  eft  grand  &  dame 
conftrudion  allez  hardie  r  Une  partie  eft 
revêtue  en  marbre  &  cache  les  briques  dont 
il  eft  entièrement  conftruit  ;  il  eft  couvert 
dans  toute  fa  longueur  :  C'eft  la  promenade 
favorite  des  habitans  de  cette  ville. 

Chartreuse  de  Pavie  Nous 
îivons  iaiiTé  fur  notre  gauche  en  venant  de 
Milan  ici ,  ce  Monaftère  célèbre  :  Une  dou- 
ble &  belle  allée  d'arbres  (  longue  d'un  peu 
moins  d'un  mille  )  le  fépare  de  la  grande 
route  qu'il  faut  quitter  pour  s'y  rendre. 
On  croit ,  dans  le  pays ,  ce  Monaftère  le 
plus  magnifique  de  tout  l'ordre  :  Il  eft  cer- 
tain qu'il  eft  d'un  très-grand  vafte  &  que 
fon  fondateur  C^"^)  femble  n'avoir  rien  épar- 


(*)  On  fait  que  c'eft  dans  les  environs  de  ce 
Couvent  ^  que  François  1er.  perdit  la  bataille 
dite  de  Pavie  ,  le  24  Février  I5'25,  &  dans  laquelle 
il  fut  fait  prifonnier,  par  le  Connétable  de  Boinbon^ 
qui  commandoit  pour  CHARLES-QUINT. 

(*=^)  Jean  Gakas  Fifconti Q-ïï  prétend  c^ù^  J 
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gné  pour  lui  donner  cette  prépondérance.  P^vîa  :Ja 

L'Eglife  ,  ainfi  que  les  premiers  Cloî-  cuartreiue* 
très  ,  font  exécutés  fur  les  defleins  du  Bra- 
mante. Le  Portail  eft  exceflivement  orné, 
&  dans  cette  multitude  d'ornemens,  on  en 
trouve  plufieurs  d'ingénieufement  penfés  & 
d'un  travail  fatisfaifanr.  L'intérieur  de  TE- 
glife  flatte  d'abord  ;  le  plan  en  eft  fage  & 
le  caracftère  de  fa  décoration ,  eft ,  dans  la 
majeure  partie,  noble  &  magnifique  :  Toute 
la  voûte  eft  peinte  à  fond  d'azur  femée 
d'étoiles  &  de  rofett.es  de  bronze  doré. 

Le  maître-Autel  eft  d'une  richefle  fur- 
prenante  :  Les  marbres  les  pins  rares ,  & 
les  pierres  les  plus  précieufes ,  y  font  em- 
ployées avec  une  profufion  inconcevable  : 
On  y  remarque  quelques  parties  de  beau- 
coup de  mérite.  Le  Bas -relief  en  marbre 
qui  fait  Devant  d'Autel,  eft  très  beau;  il 
a  pour  fujet ,  l'Enfevelillement  du  Sauveur: 
Il  eft  de  Thomafo  Orfolino ,  Génois.  Les 
Statues  repréfentant  les  Vertus  Cardinales 
traitées  en  marbre ,  font  également  de  bon- 
nes mains. 

Les  Frefques  qui  garniffent  tout  le  pour- 
tour du  chœur,  font  de  Daniel  Crefpl ; 
il  y  a  exprimé  la  Nativité  du  Sauveur"; 
l'Adoration  des  Mages  ;  la  Préfentation  aa 
Temple  ;  &  le  Sauveur  difputant  avec  les 
Docteurs  de  la  Loi.  „  Les  peintures  d'en 
9,  haut  repréfentent  la  vie  de  St.  Bruno. 


*  cette  maifon  jouic  de  plu5  de  cinq  cent  mille 
livres  de  retenu. 
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p.nia  :  îa  Ccs  Tableaux  font  peints  d'une  manière 
Cbameiife. large  &  allez  bonne. 

Les  Chapelles  diftribuées  dans  les  bas 
côtés  de  droite  &  de  g-aiiche  ,  font  égale- 
ment fort  ornées  :  On  remarquera  que  les 
Devants  d'Autels  de  plufieurs  font  traités 
en  Bas-reliefs  de  marbre ,  &  qu'ils  ont  tous 
du  mérite.  La  Chapelle  de  la  croifée  de 
PEglife  à  droite,  eft  l'une  des  mieux  corn- 
pofée  de  cette  Eglife  :  Le  Bas-relief  de 
Devant  d^Autel  repréfente  faint  Bruno 
adorant  la  croix  :  il  eft  également  à'Orfolino. 
Le  tableau  a  pour  fujet,  St.  Bruno  &  faint 
Cliarles  Borromée,  invoquant  la  Vierge  ;  on 
le  dit  de  Cerano  :  il  eft  bon^  mais  il  n'eft. 
rien  de  plus. 

Le  Tombeau  du  Fondateur  &  de  la  Du- 
chefle  fon  époufe  ,  eft  élevé  près  de  cette 
Chapelle  :  il  eft  riche ,  mais  mal  compofé  ; 
plufieurs  parties  de  détail,  font  néanmoins 
bien  traitées. 

On  doit  jeter  un  coup  d'œil  fur  chacune 
des  autres  Chapelles  ;  elles  offrent  toutes 
quelques  morceaux  qu'il  eft  bon  de  connoî- 
tre  :  de  préférence  la  fixième  à  droite,  dé- 
corée d'un  Tableau  du  Guerchin^  dans  le- 
quel il  a  repréfenté  faint  Paul  écrivant  >  & 
St.  Pierre  le  faifant  remarquer  à  la  Vierge  : 
ce  morceau  eft  médiocre  pour  un  tel  maître. 

On  voit  dans  la  cinquième  Chapelle  à 
gauche  ^  un  Tableau  du  Cairo^  généralement 
eftimé  :  il  a  pour  fujet  le  double  Mariage 
lîes  deux  faintes  Catherine  :  l'Enfant  Jefus 
préfente  d^une  main  un  Lys  à  Ste.  Cathé- 
riae  vierge  &  martyre,  &  il  pofe  de  l'autre 
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une  Couronne  d'épines  fur  la  tête  de  Ste  Favm;Cftfa. 

Cathérine  de  Sienne, -qui  lui  baife  le  pied  :  ^^"^^"^^"^ 
^,  C'eft  un  bon  Tableau,  d'une  belle  cou- 

leur  ;  la  Ste.  Cathérine  de  Sienne  a  l'air 
^  d'une  pénitente  ;  l'autre  a  un  profil  très- 

joli,  fin  &  mignon  :  la  Vierge  eft  très- 
^,  belle  ,  &  d'une  grande  noblefle  " 

La  vieille  &  la  nouvelle  Sacrljiies  font 
fort  décorées ,  &  renferment  (  on  doit  s'y 
attendre)  un  nombre  confiderable  de  Re- 
liquaires ,  de  Vafes  facrés ,  &  d'Ornemen» 
du  plus  grand  prix  ;  l'Argenterie  d'Eglife 
s'y  trouve  comme  entaflee ,  &  la  plupart  de 
très-beaux  modèles.  Entre  les  Vafes  facrés, 
on  fait  remarquer  un  Calice  d'or  orné  de 
diamans.  Plufieurs  ornemens  font  brodés  à 
Taiguille  par  la  célèbre  ^ntonia  Peregrina^ 
dont  l'exécution  eft  d'une  beauté  furpre- 
nante.  L^une  &  l'autre  Sacrifties  font  revê- 
tues d'une  fort  belle  Boiferie,  &  garnies  de 
Tableaux  eftimés. 

La  Bibliothèque  ,  la  Salle  du  Chapitre , 
h  fur-tout  V Appartement  du  Prieur  ^  font 
autant  de  chofes  à  voir  :  nous  ne  ferons 
que  les  indiquer  ici.  En  général ,  toutes  les 
diftributions  de  cette  maifon  font  belles  & 
intéreflantes,  pour  ceux  particulièrement  qui 
n'auront  point  vu  les  Maifons  de  ce  même 
ordre  à  Paris,  à  Marfeille,  à  Grenoble ^  & 
fur- tout  l'infiniment  belle  Chartreufe  de 
Napîes. 

^  Cafa  Simonetta;  belle  &  vafte  Maifon  , 
fîtuée  à  trois  milles  environ  au  nord  de 
Milan.  Cette  habitation  eft  célèbre  par  un 
Echo  5  qui  $  jadis  a  répété  (dit- on)  iufqu'â 
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cent  fois  :  des  travaux  ajoutés  depuis  à  ce 
bâtiment ,  &  d'autres  raifons  locales ,  lui 
ont  fait  perdre  beaucoup  de  fon  ancien 
mérite  ;  on  diftingue  mal-aifément  aujour- 
d'hui le  mot  ou  le  bruit  donné  ,  après  la 
vingtième^  ou  vingt-cinquième  répétition: 
on  compte  plus  loin ,  en  faifant  cette  expé- 
Jience  par  un  coup  de  piftolet.  La  gradation 
entre  la  naiflance  &  la  ceflation  totale  du 
bruit  imprimé,  eft  modulée  de  la  manière  la 
plus  agréable,. 

Excnrjtonâê-         On  n'a  point  établi  de  pofie  ptr  cette 
Milan  aux  rowtt  ;  il  faut  prendre  des  chevaux  de  voi^ 
niées  à     turins  f  &  bien  convenir  de  fes  faits  avec  eux^ 
!  Cofma ,    La  diftance  de  Milan  à-  Sefto ,  eft  de  trente- 
c  Vn'^'*^   cinq  milles  i  ce  chemin  eft  des  plus  agréable 
^^SeUo!^^*  toutecette  campagne ,  eft  (  fi  nous  ofons  nous 
exprimer  ainlî)  ^,  hériflee  d'habitations  &  de 
maifons  de  campagne,  toutes  plus  belles 
l'une  que  l'autre. 

Le  Château  de  Castellazzo  ,  s'annonce 
avec  une  grandeur  peu  commune;  les  Jar- 
dins font  très-vaftes,  richement  décorés  & 
parfaitement  bien  entretenus  :  l'avenue  qui 
conduit  du  bord  du  grand  chemin  au  Châ- 
teau, eft  de  toute  beauté. 

Les  Appartemens  Ibnt  très -noblement 
meublés.  On  voit  dans  une  des  Salles  du 
rez  de  chauffée,  uvïq  Statue  antique  de  mar- 
bre du  grand  Pompée  ;  elle  eft  de  proportion 
héroïque  :  ce  n'eû  pas  un  chef-d'œuvre  i  mais 
c'eft  un  bon  morceau  de  feulpture. 

Dans  une  autre  Salle  ;>  quatre  Bas-r^liefs 
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suffi  de  marbre^  repréfentant  les  principales  Cafa  Laînti. 
adions  de  Gafton  de  Foix  ('0,  &:c.  Us  fai-tc.sdto. 
foient  ci-devant  partie  du  Maufolée  de  ce 
héros ,  érigé  dans  TÉglife  de  Saiim-Mar^ 
the^  à  Milan>  (  Voy.  ci-devant  page  /o/). 
Ces  Bas-reliefs  ont  foufFert^  mais  ils  font 
encore  beaux  ^  &  ils  approchent  beaucoup 
de  l'antique.  On  montre  quelques  autres 
morceaux  de  fculpture  qui  ne  font  pas  fans 
mérite,  mais  qui  ne  peuvent  attacher  que 
ceux  qui  n'ont  point  vu  la  galerie  deFlorence 
&  les  Palais  de  Rome. 

On  paffe  enfuite  fous  les  murs  des  Jardins 
de  la  Cafa  Lalnate ;  ^Lun-Q  très-belle  Maifoa 
de  campagne.  A  partir  d'ici  jufqu'à  Sefho,. 
le  chemin,  fans  cefler  d'être  beau,  devient 
moins  agréable  ;  la  campagne  eft  auffi  moins 
riche ,  le  fol  eft  plus,  aride  &  montueux. 

Le  ntlage  de  SESTO       ,  eft  confidéra- 


(*)  „  Il  étoit  neveu  de  Louis  XII ^  &  gouvep- 
^  lîCUT  de  Milan;  il  fut  tué  en  1512  ,  après  avoir 

gagné  \d.  bataille  de  Ranemie  ^  &  remporté  fur 
5^  les  ennemis  de  la  France  d'autres  avantages  qui 
5,  le  firent  regarder  comme  un  des  plus  gran^ 
55  Capitaines  de  fon  temps  :  il  n'avoit  alors  quç 
„  2.4  ans. 

il  fauirit  faire  partir  ê'rei  fa  voiture  pour  ^yls 
Laveno ,  où  Von  devra  fe  rendre  en  quittant  les  Ifles  ; 
mais  nous  avertijfons  que  es  chemin  eft  rude  même 
ûffez  difficile.  Le  meilleur  parti ,  le  moins  coûteux , 
^  le 'plus  expéditif  \  eft  celui  âefe  rendre  direBcment 
ie  Milan  à  Laveno  ;  d^où  Von  vifite  enfuite  le  plus 
facilement     fam  danger  Us  IJIes.  L'^mi/ar^uein^ti^ 
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Cafa  Laina-  ble ,  il  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  du  TeJJin , 
te,scito.   à  environ  un  mille  de  fa  forcie  du  Lac 
Major.  y 

Avis  utile.  Oa  trouve  ici  des  Barques  toujours  prêtes^ 
pour  fe  rendre  aux  Ijles  B or r ornées  ^  &  la 
concurrence  amène  les  bateliers  à  un  prix 
raifonnahle  (^).  Il  faut^  i  ^  faire  choix 
de  la  Barque  la  plus  large  &  la  plus  foli" 
de ,  parce  que  la  navigation  fur  ce  lac  ^ 
n'eft  pas  toujours  agréable  (les  coups  de, 
vents  y  font  même  fréquens  &  dangereux^ 
nous  parlons  d'après  l'expérience )  ;  &  faire 
prix  pour  quatre  rameurs  :  2  ^  retenir  pour 
tout  le  jour  la  barque  à  fon  fervice,  &  con^ 
venir  que  l'on  s'arrêtera-)  à  Arona;  à  Tlfola 
Bella  ;  l'ifola  Madré,  &  que  l'on  ira  à  La- 
veno.  //  ne  faut  pas  moins  de  huit  grandes 
heures,  pour  fe  rendre  de  Sefto  C^^^J  aux 
Jjles  même  avec  vent  favorable. 


à  Sefîo  ,  ne  peut  convenir  qu'à  ceux  qui  veulent  jouir 
dt  la  vue  de  la  plus  grande  partie  du  lac ,  ^  qui  ont 
une  belle  paffton  pour  les  voyages  par  eau. 

(*)  Ils  ne  craignenc  point  de  demander  trois 
&  quatre  zéqulns ;  le  prix  ordinaire,  &  où  ils  f$ 
tiennent,  eft  de  douze  à  quinze  livres  de  France*, 
dix-huit  livres  de  France  eft  le  prix  commun  pour 
une  barque  à  quatre  rameurs  :  ils  ont  fouvcnî; 
beaucoup  de  peine. 

(^**)  L'Auberge  de  Sefto,  n'eft  point  mauvai- 
fe;  on  fera  bien  de  s'y  approvii'lonner  de  vivres 
(11  l'on  n'a  pas  pris  cette  précaution  de  Milan )^ 
l'Auberge  de  Laveno  ,  étant  habituelieraent  mal 
âvituaillée  ^  &  en  général  mauvaife» 
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Les  coteaux  &  les  montagnes  qui  bordent  Lac  M:\-or 
le  Lac  Major  font  allez  variés,  &  néan-  ^^lona^sra 

n  tl'C  COlO  îl 

moins  tout  ce  découvert  eft  peu  agréable  : 
Teau  du  lac ,  eft  de  la  plus  grande  limpidité.  Charles 

La  petite  mie  A  R  o  N  a  (*) ,  eft  fituée  ^on-omèo 
à  environ  fix  milles  (  &  fur  la  gauche  à  par-  ^' 
tir)  de  Sefto,  à  mi-côte  d\ine  montagne 
allez  élevée.  On  a  profité  d'un  tertre  aftez  * 
vafte  &  donc  la  tête  s'avance  fur  le  lac  en 
forme  de  cap ,  pour  ériger  à  la  mémoire 
de  Sr.  Charles  Borromée  une  Statue  colof- 
fait  faite  de  cuivre  battu  j  d'environ  foixante 
pieds  de  hauteur  (*'^),  pofée  fwv  un  piédef- 
tal,  qui  en  a  à  peu  près  quarante  d'éléva- 
tion. Un  coup  de  vent  lui  a  enlevé  le  Cha- 
peau de  Cardinal  qui  le  couvroit  ;  on  ne  le 
lui  a  point  rétabli.  On  ne  découvre  ce  coloiTe, 
que  lorfqu'on  eft  parvenu  fur  le  plateau 
au  centre  duquel  il  eft  élevé  :  Sa  propor- 
'tion  étonne  d'autant  plus  vivement  alors; 
mais  c'eft  le  feul  fentiment  que  ce  monu- 
ment fait  naître,  parce  que  le  travail  en 


(*)  5,  Arona  ^  en  Piémont,  avec  titre  de  Prin- 
-,5  cîpauté,  appartenant  à  la  maifon  Borrornei;  cé- 

lèbre  pour  avoir  vu  naître  dans  le  Château, 
„  Saint-Charles  ,  &c.  Sa  Majefté  Sarde  s  entretient 

une  petite  garnifon  dans  une  forte  de  fort  conf- 
^,  truît  au-delTus  de  la  ville  ;  ce  pofte  commande 

une  partie  du  Lac. 
.  L'Herculéen  bronze  qui  couronne  îa  caf- 

cade  de  parc  de  Ihlfc-Caffel ^  cil:  le  fju^  monumcrt 
de  ce  genre ,  comparable  par  fi  proportion  à  ce- 
lui -  ci  ;  mais  il  lui  eft  bieu  fupéxieur ,  q^uant  à 
l'exécatioa» 
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Lac  Major,  eft  fec,  peu  coulant,  peu  agréable  :  Vue  du, 
mlcs^^iroiâ  ^^^^^  Statue  a  plus  d'avantage  ;  elle  fait 
Beiil'  ^  ^  même  un  bon  efFet. 

Du  pied  d'Arona  ,  au  bord  oriental  du 
lac,  c'eft  à  dire  à  la  rive  oppofée,  on  com- 
pte à  peu  près  fix  milles  de  diftance  ;  cette 
largeur  augmente  enfuite  de  moitié  ,  ce  qui 
donne  la  plus  grande  étendue  de  ce  baflin  ^ 
dans  ce  fens  :  Sa  plus  grande  longueur ,  à 
partir  de  Sefto,  jufqu'au  pied  des  montagnes 
frontières  du  Milanois  &  de  la  Suiiie,  eft 
d'environ  vingt-cinq  milles. 

La  première  des  Ifles  que  l'on  apperçoit 
en  voguant  fur  le  lac  (en  le  remontant  d'A- 
rona  vers  fa  fource)  ,  eft  VIfola  Madré.  ^ 
fituée  à  peu  de  diftance  de  la  rive  droite  du 
lac  ;.nous  parlerons  plus  bas  de  cette  lile  :  Ce 
n'eft  qu'après  avoir  doublé  un  dernier  cap  ^  qui 
change  ici  la  direction  d'abord  allez  droite 
de  ce  beau  lac,  que  l'ISOLA  BELL  A, 
fe  découvre  avec  toute  fa  magnificence. 
Des  terrafles  ornées  d'une  riche  verdure, 
s'élèvent  l'une  fur  Tautre  à  une  allez  grande 
hauteur  :  la  dernière  eft  couronnée,  par  une 
décoration  d'architeéture ,  mais  d'une  corn- 
pofition  médiocre,,  dans  laquelle  on  a  fait 
entrer  nombre  de  petits  Obélifques,  de  Va-» 
fes,  8z:  une  multitude  de  mauvaifes  petites 
Figures  :  le  Cheval  Pégaze  couronne  cet 
édifice  ('^).  Toute  cette  mafle  intercepte  la 


(*)  Le  côté  oppofé  (celui  conféquemment  qui 
fait  face  au  Château)  donne  une  décoration,  que 
ron  appelle  fur  les  lieux ^  U  Grand  Thédtrc^  elle 
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vue  du  Château  ;  il  femble  qu'une  difpofi-  Lac  Ma] 
tion  contraire  eût  été  préférable.  j^^d'm^l 

Le  Château  devoir  être  très-valle;  mais 
ce  n'eft  après  tout  qu^me  carrière  de  pierre  : 
il  nY  a  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  ter- 
miné ;  le  caractère  en  eft  lourd  ^  monotone 
&  de  peu  d'eifet  :  c'eft  en  total  un  bâtiment 
médiocre. 

Les  Jardins  font  plus  ingénieufemenc 
penfésf  il  étoit  difficile  de  tirer  un  meillear 
parti  du  terrain.  On  y  a  raflemblé  avec 
la  plus  agréable  profufion  les  Cédras ,  les  Li- 
moniers, les  Orangers,  les  Grenadiers,  &c. 
ils  y  font  employés  fous  une  infinité  de 
formes  :  en  berceaux  ,  en  quinconces,  en 
bofquets ,  &c.  Il  ne  faut  pas  fe  perfuader , 
que  toutes  ces  productions ,.  quoique  plantées 
en  pleine  terre ,  y  refient  toute  l'année  fan^ 
abris  :  on  a  difpofé  par-tout  des  chaffis  qui 
les  enveloppent  de  toutes  parts  ;  ces  chaffis 
font  légers ,  commodes ,  clofent  très-bien ,  & 
doivent  être  d'un  entretien  fort  difpen- 
dieux  :  on  y  fait  circuler  dans  les  grands 
froids  une  chaleur  artificielle.  D'ailleurs  la 
température  de  cette  ille  ,  doit  être  aflez 
.  douce  ;  fa  lîtuation  (vers  l'une  des  culées  du 
lac ,  qui  fe  trouve  en  cet  endroit  reflerré  par 
les  hautes  montagnes  qui  circonfcrivent  fon 
baffin)  lui  procure  cet  avantage. 

C'eft  le  contrafte  frappant  de  la  riche 
verdure,  &  des  productions  brillantes  qui 


porte  tout  ,1e  caraélère  du  Mont  Parnafîc  :  Dans 
les  premiers  temps  de  fa  couftru^tion  j  elle  a  dû. 
faiie  un  très-bel  elfet» 
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Lnc  Major, embelliflent  cette  Me,  avec  Taridité  &  lej 
cbdteju,  neiges  prefque  éternelles  qui  bordent  fon 
^  horizon  (^)  ,  qui  font  le  plus  grand  mérite 

de  ce  beau  Tableau.  L'Ifle-Belle,  n^a  guères 
plus  d'un  mille  de  circonférence. 

Nous  devons  ajouter  que  les  eaux  y  font 
dans  une  grande  abondance  ;  elles  s'y  re*! 
produifent  fous  toutes  les  formes  :  Cafcades^i 
jets  d'eau  ,  bouillons,  efcopeterie  ,  &c. 

Les  Salles  du  rez  de  chauflee  (celles 
particulièrement  deftinées ,  contre  les  plus 
grandes  chaleurs  ) ,  font  très-ingénieufement 
décorées  en  rocaiUes ,  &  diftribuées  a\  ec  goût. 

Nous  ne  dirons  rien  des  appartemens  fu- 
périears  ;  nous  n'y  avons  rien  vu  de  remar- 
quable :  On  y  trouve  quelques  bonnes  copies 
de  plufieurs  des  principaux  Tableaux  d'I- 
talie ;  tels  que  la  Madonna  délia  Sedia  , 
du  Palais  Pitti  de  Florence  ;  la  Magdelaine 
du  Guide;  la  même  Ste.  par  le  P 
nino  ;  encore  une  Magdelaine  d'après  le  Cor* 
reggio,  &c. 

Plus  avant  dans  le  lac,  on  apperçoit  la 
troijîèmc  Jfle:  celle-ci  eft  uniquement  mife 
en  valeur,  &  n'offre  rien  qui  y  appelle  les 
curieux;  elle  eft  la  plus  vafte;  &  l'Églife 
qui  y  eft  élevée,  eft  la  paroifle  des  deux 
autres. 


(*)  On  y  remarque  une  gradation  de  l'effet  le 
plus  pittorefque.  Un  tiers  de  ces  hautes  montagne»  \ 
eft  mis  en  culture;  le  fécond  tiers  eft  couvert  de  | 
bois  :  le  refte  préfente  des  mafics  énormes  de  ro-  ! 
çhers  dont  le  fommét  perce  prefque  toujours  le$ 
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De  VIfola  Bella,  on  pafle  à  TI S  0  L  A  Lîic  Major 
MADRE,  diftante  d^iu  peu  plus  d\m  m\U 
[e,  lituée  vers  l'autre  bord  du  lac,  &:  al  ors  ïio. 
à  la  gauche  en  voguant  de  Tlfola  Beîla ,  pour 
fe  rendre  à  Lavcno.  Cette  féconde  Ifle,  elt 
à  peu  près  le  double  plus  vafte  que  la  pre- 
mière 5  elle  eft  aufli  plus  élevée  :  elle  s'an- 
,nonce  avec  noblefle.  Les  terrafles  font  bien 
diftribuées,  bien  profilées;  elles  laiflent  do- 
miner le  bâtiment ,  tenu  d'une  décoration 
fort  fimple  ,  mais  d'un  eifet  gracieux  :  Cette 
maifon,  qui  n'eft  pas  d'un  grand  vafte,  réu- 
nit cependant  tour  ce  qui  peut  rendre  ce 
fejour  le  plus  agréable  :  Salon  de  compagnie  ; 
Salon  de  mufique  ;  Bibliothèque  ;  Salle  de 
fpeélade,  &c.  (^) 

Cette  féconde  Me ,  naturellement  moin« 
abritée  que  la  précédente,  plus  agrefte;  eil 
aiini  moins  riche  en  produdions  rares  oa 
recherchées;  au  refte  la  nature  moins  tour- 
mentée ,  moins  forcée  que  dans  l'autre , 
y  eft  auffi  plus  fimple  &  plus  agréable  :  Le 
petit  bois  qui  borde  le  rivage  eft  délicieux. 

!  Le  Bourg  de  LAVENO ,  eft  fitué ,  comme 
[nous  l'avons  précédemment  fait  obferver, 
|fur  la  rive  droite  du  lac  (  à  partir  de  Sejlo') 


(*)  M.  le  Comte  Charhs  Borromét ,  paroît  de-» 
puis  quelques  années  y  fixer  fa  rélidence  j  il  y  vit  ♦ 
!  en  philofophe  aimable^  chcri  de  fes  vaflaux,  & 
1  eftimc  de  tous  ceux  qui  peuvent  le  connoître  :  Les. 
1  voyageurs  attires  par  la  réputation  de  ce  fejour  de 
\Fécs^  font  fûrs  d'éprouver  de  fa  part,  tous  le« 
égards ,  toutes  les  honnêtetés  polTiblcs» 
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au  fond  d'une  efpècede  petite  baye.  CeBour; 
eft  peu  confidérable  par  lui-même  :  il  s\ 
tient  cependant  deux  fois  chaque  femaine! 
un  Marché  de  grains,  qui  eft>  dit-on  ,  d'uî 
objet  confidérable  C*"). 

Kf>nte  tfe       La  route  de  Milan  à  Lucerne  &  Berne 
Berne       par  le  Mont  Saint  Gothard ,  n'eft  pratt 
h^Momst.  c^ble  qu'à  cheval  ;  il  eft  prudent  même  dt 
Gothard.    ne  l'entreprendre,  qu'après  la  plus  grandi 
ï-'.jgano.     fonte  des  neiges;  &  Ton  devra  préférer  poui 
monture  les  chevaux  du  pays ,  à  ceux  qm 
l'on  pourroit  avoir  à  foi.  L'on  s'afllirera 
d'un  guide  fidelle  &  inftruit  avant  de  quit^ 
ter  Milan  ;  afin  de  n'être  pas  dans  la  néceln 
fité  de  faire  ce  choix  au  hazard  ,  lorfqu'on 
fera  arrivé  à  Laveno. 

On  compte  de  Laveno  à  Lugano ,  Imii 
petites  heures  de  marche.  Le  chemin  e& 
par-tout  praticable  ,  mais  il  eft  quelquefois 
pénible  &  même  laborieux.  Il  traverfe  un 
aflez  beau  pays ,  &  d€s  forets  uniquement 
formées  de  Châtaigniers. 

LUGANO  ,  eft  fitué  fur  le  bord  du 
lac  dont  il  emprunte  Je  nom  :  Ce  lac  eft 
peu  confidérable,  mais  le  penchant  des  mon- 
tagnes qui  le  circonfcrivent ,  eft  orné  de; 
beaucoup  de  jolies  Maifons  de  campagne, 
&  le  terrain  y  eft  par-tout  bien  cultivé  : 


(*}  Nous  fi.ifpendoiis  ici,  notre  retour  fur 
Milan  :  nous  en  reprendrons  l'itinéraire  plus  bas. 

L'Auberge  de  Lugano  eft  aflez  propre ,  & , 
communément  paffablement  bien  approvifionnée* 
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e  paffage  offre  un  tableau  fort  agréable.  Bciiizone. 

On  invite  ici  les  voyageurs  à  fe  tranf- 
>orter  de  l'autre  côté  du  lac ,  pour  y  voir 
enr  Cantina;  cette  jolie  promenade  ne  peut 
;uères  employer  plus  d'une  heure  :  Ce  font 
le  vaftes  fourerrains  creufés  dans  la  monta- 
,^ne ,  dans  lefquels  ils  dépofent  leurs  vins  : 
3n  donne  à  ces  fouterrains  un  mérite  rare  ; 
relui  de  tenir  les  vins  dans  une  très-grande 
fraîcheur  :  Cette  fraîcheur  eft ,  dit-on  ,  oc- 
:afionnée  ,  par  des  vents  qui  y  pénètrent 
ie  l'intérieur  de  la  ^montagne  &  qui 
fe  répandent  &  circulent  à  travers  ces  mêmes 
fouterrains  ;  ^n  ajoute  encore  (&  voici  le 
merveilleux  )  ,  „  que  l'hiver ,  ce  même  vent 
redevient  chaud ,  de  très-froid  qu'il  eft  dans 
,1'été.  En  général  Lugano  annonce  de  l'ai- 
ifance;  fes  habitans  paroiflent  fatisfaits  & 
heureux. 

Il  faut  près  de  fix  heures  de  marche ,  pour 
fe  rendre  de  Lugano^  à  BELLIZONE 
(^'"'^)  :  le  chemin  eft  moins  agréable  &  plus 
,  montueux  que  le  précédent;  il  eft  d'ailleurs 
i  âflez  varié,  &  les  amateurs  de  hautes  mon- 
tagnes, commenceront  à  trouver 'ici  de  quoi 
alimenter  leur  goût. 

Nous  recommandons  particulièrement  le 
riche  coup  d'œil  que  procure  la  montagne 


Nous  avons  fait  obferver  le  même  Phé- 
nomène à  l'article  Rome ,  loifque  nous  avons 
Tendu  compte  des  fouterrains  ou  caves  ,  prati- 
quées fous  le  Âfont  Tejïcès. 

I/Auberge  eft  fuppoîUble  &  Voxi  y  trou-, 
veîa  de  ^luui  diner. 
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cénèfe:     (dite)  Cénèfc  :  cette  montagne  domine  î; 
Locnuio,   charmante  vallée  dans  laquelle  le  développa 
^\roîo^'  le  Lac  de  Locarno  j  qui  n'eft  (comme  roi 
*  ^  ^*     fait)  qu'une  continuation  du  Lac  Maggior 
De  Bellizone  à  Giurnlco  ('^)  ,  le  chemii 
continue  de  long-^r  &  de  remonter  le  TeJJtn 
à  travers  une  allez  belle  vallée  :  On  n'em- 
ployera  guères  moins  de  cinq  heures  pour  . 
fe  rendre  de  l'une  à  l'autre  ftation.  Le 
chemin  eft  par-tout  très-bon;  une  voiture 
pourroit  le  tenir. 

Il  fera  difficile  de  fe  rendre  de  Giurnico,,! 
à  ^irolo  y  en  moins  de  fix  heures  de  marW 
che  ,  parce  que  l'on  commence  à  s'élever 
avec  allez  de  précipitation ,  fur-tout  à  partir 
depuis  Daci  Maggior  ;  mais  l'on  peut  fe: 
repofer  à  ce  dernier  endroit  fitué  à  moitié] 
chemin  :  On  trouvera  dans  cette  habitation^ 
un  logement  très-propre,  &  des  vivres  aveçi 
aflez  d'abondance.  Dans  ce  dernier  trajec  ! 
on  continue  de  remonter  le  Teffin,  qui  pré-i 
cipite  ici  fa  courfe  à  travers  mille  reflautsi 
de  rochers ,  avec  la  plus  fougueufe  &  la  plus  ! 
bruyante  agitation.  Les  Cataractes ,  les  caf-  ^ 
cades  que  ces  reifauts  de  rochers  produifent,  i 
offrent  des  tableaux  on  ne  peut  pas  plus  ' 
impofans ,  plus  fiers,  plus  pittorefques  :  ce 
font  de  magnifiques  horreurs. 

yîirolo ,  eft  précifément  fitué  au  pied  du 
Mont  Saint  Gothard.  Si  l'on  a  pris  la  fage 
réfolution  de  partir  de  Giurnico,  peu  après  ; 
la  pointe  du  jour,  on  devra  arriver  d'al^ 


(*)  1/Auberge  eft  maiivaife;  il  fera  prudent 
de  fe  piécautionner  en  conféqueuce. 
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es  bonne  heure  à  Airolo,  pour  n'y  faire 
]ue  raffraîchir  fes  chevaux,  gagner  le  haut  c^i;.î^!ï^î 
ic  la  montagne,  &  fe  rendre  à  Urferen  ^  C'Aynicïm^ 
irué  fur  la  defcente  oppoiee.  Deux  heures  ^'r^^^r^"» 
ruffifenc  pour  arriver  dMirolo  au  Couvent 
les  Capucins ,  firué  fur  le  plateau  de  la  mon- 
:agne  :  le  chemin  qui  y  conduit,  eft  palla- 
élément  bien  pavé  ;  deux  cavaliers  peuvent 
;:ir-tout  y  marcher  de  front.  Cette  mon- 
:c2  (  il  faut  l'avouer  ) ,  eft  fouvent  très-âpre , 
res-rude;  mais  cependant  beaucoup  moins 
]a'on  fe  le  figure  communément  :  on  eft 
bailleurs  en  quelque  forte  habitué  &  fa-  i 
iiiliarifé  avec  cette  forte  de  marche,  puif- 
]iron  n'a  point  cefle  de  monter  dès  Thabita- 
.ion  du  Dacio  Maggior;  ce  qui  fait  plus  de 
:inq  lieues  de  continuelle  Afcenfîon. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  que  le  chemin 
n-atiqué  à  travers  cette  haute  montagne, 
:onduife  le  voyageur  précifément  à  fon  fom- 
iier  :  La  nature  a  préparé  ,  vers  les  deux  ' 
iers  de  fa  hauteur  totale  ,  une  gorge,  ou 
ongue  vallée  (décorée  fur  les  lieux  du  nom 
^orapeux  de  plaine),  à  peu  près  femblable 
50ur  la  forme,  mais  moins  large  &  moins 
oiigue  ,  à  celle  dont  nous  avons  donné  la 
kfcription,  en  indiquant  le  paiîage  du  Mont 
Cénis  :  comme  ce  dernier,  la  petite  Plaine 
iu  Mont  St.  Gothard^  eft  par-tout  circonf- 
:rite  par  de  hauts  rochers  inacceffibles ,  qui , 
:oramunément  reftent  d'un  hiver  à  l'autre 
:ouverts  de  neiges.  On  remarque  au  milieu 
Je  cette  petite  plaine  un  lac,  que  l'on  affuue 
!cre  fort  poiffonneux. 

Le  Couvent  des  Capucins ,  eft  un  affez 
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Mont  St.  mauvais  gîte  ;  ces  bonnes  gens ,  font  au  refte 
Gothard,    ce  qu'ils  pcuvcnt  1  mais  il  eft  poflible  de 

Couvent  des  ^  \  ^      .  /l  ^   n  a  i 

Capucius  tî-'ouver  mieux  :  ce  mieux,  eit  a  l'Auberge 
Uiferen^'  d*Urfcren^  fituée  à  deux  petites  heures  de 
Anifte^',     marche  da  Couvent  des  Capucins  :  mais  on 

devra  faire  ce  jour4à  dix  heures  de  marche  ; 

favoir  : 

De  Gim'nicoj  à  x\irolo.  .   .    6  heures. 
D'Airolo ,  au  Couvent  des  Ca-  ] 

pucins  2 

De  ce  Couvent ,  à  Urferen.    .  2 

Total  10  heures. 

Cette  première  partie  de  defcente ,  eft 
fouvent  fort  roide ,  mais  elle  n*eft  nulle  . 
part  dangereufe  :  en  général  ce  côté -ci  de 
la  montagne  eft  moins  foigné  ,  moins  bien 
dirigé  que  celui  qui  y  conduit  d'Airolo. 

Pour  fe  rendre  de  Bellizone  au  Mont 
Saint-Gothard ,  on  a  dû  remonter  vers  la 
fource  du  Teffin  ;  dont  les  réfervoirs  font 
fitués  à  mi-côte  de  cette  montagne  célèbre  : 
Ces  inépuifables  réfervoirs,  donnent  égale-  c 
ment  naiffance  au  Rhin  &  au  Rufs ,  dont  on  i  c 
fuit  ici  la  courfe  impétueufe,  qui  fe  dirige  c 
vers  le  Lac  de  Lucerne.  i 

Cinq  heures  d'une  continuelle  defcente  r 
(à  partir  d'Urferen),  vous  conduifent  au  ;  î' 
petit  Village  A'^mjlegy  &  ce  que  (fur  les|.^ 
lieux)  on  appelle  les  Plaines.  Ce  chemin  ii' 
n'eft  pas  toujours  facile  &  agréable  ,  mais  j» 
il  eft  d'un  pittorefque  qui  n'a  peut-être  jlî 
rien  au  monde  de  femblable  :  d'iramenfes  jï' 
torrens  d'eaux,  fe  précipitent  vers  la  plaine 
avec  une  impétuoâté,  une  fureur  &  <îesj| 

fifflemensjj' 
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fifflemens  qui  en  impofent.  C'eft  dans  ce  Pont  c!u 
dernier  trajet,  que  le  chemin  fait  traver- ^[^^^''^.^^ ' 
fer  un  Pont ,  appelé  fur  les  lieux  Pont  du 
Diable  :  Ce  ponc  réunit  deux  profonds  ef- 
carpemcns  de  rocher.  La  chute  extraordi- 
nairement  bruyante  que  ce  pont  de  charpente 
traverfe  ;  le  fombre  liniftre  qui  ne  ceife  d® 
régner  dans  cette  niajeftueufe  folitude.  .  . . 
Tout  enfin  donne  à  ce  tableau  ,  une  em- 
preinte vraiment  grande  &  terrible. 

Deux  petites  heures  de  marche  fuffifent 
pour  fe  rendre  d'Amfteg  à  Aitorff,  ca- 
pitale, ou  chef-lieu,  du  Canton  d'Uri:  Le 
chemin  qui  devient  très- bon  ,  ne  cefle  de 
côtoyer  le  Rufs.  ALTORFF  C^) ,  eft  peu 
coîifidérable  ;  ce  Bourg  eft  fort  agréablement 
fitué  ,  bien  bâti ,  les  rues  y  font  larges  & 
tenues  dans  une  très-grande  propreté.  L'Hô- 
tel où  s'aflemblent  les  chefs  du  Canton  & 
V^îrfenal^  font  deux  bâtimens  fpacieux  & 
qui  ne  font  point  fans  mérite.  La  ParoiJJc 
:  &c  les  Couvens  de  Bénédiclins  &  de  Capu- 
cins ^  n'ajoutent  pas  peu,  au  ton  d'aifance 
qui  caraftérife  ce  petit  Bourg.  La  Fabrique 
qui  s'y  eft  établie  pour  tailler  &  polir  ic 
criftal ,  paroît  y  profpérer  ;  c'eft  une  des 
principales  curiofités  d'Altorff,  qui,  comme 
Ton  fait,  peut  fe  glorifier  d'avoir  donné 


(*)  L* Auberge  eft  pafîablement  bonne  ,  mais 
nous  avertifîbns  les  Voyageurs  qui  devront  s'y 
arrêter,  de  prendre  les  précautions  qu'ils  jugeront 
convenables,  afin  de  ne  pas  y  être  aulTi  excclîi- 
vement  écorchés  que  nous  le  fûmes ,  ioiT^ue  nous 
y  pafsânies. 
Terne  IF.  P 
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lac  de  Lu-  naiflaiice  au  fameux  Guillaume  Tell ,  re- 
ccrne,  Lu- g^j.^^  comme  le  fondateur  de  la  liberté  de 
la  Suifie. 

L'on  s'embarque  fur  le  lac,  à  environ  un 
mille  d'AltorfF,  pour  fe  rendre  à  Lucerne: 
Cette  navigation  n'employera  pas  plus  de 
quatre  heures ,  fi  le  vent  n'eft  point  con- 
traire ;  elle  eft  un  peu  monotone  ,  mais 
quelquefois  très-gaye  (*'^). 

LUCERNE.  Cette  Ville  eft  cértaine- 
ment  une  des  plus  belles,  des  plus  corn* 
merçantes ,  &  conféquemment  des  plus  riches 
de  la  Suifle  :  Elle  eft  comme  l'entrepôt  de 
tout  ce  que  THelvétie  importe  &  exporte 
d'Italie ,  de  l'Allemagne ,  de  la  France ,  &c. .  • 
La  preuve  la- moins  équivoque  de  fon  ai- 
fance  ,  eft  le  très-beau  Collège  que  les  Jé- 
fuites  y  polledoient  ;  car  l'on  fait  que  ces 
bénis  Pères ,  ne  s'agraffoient ,  ne  faifoient 
fouche ,  que  là,  où  ils  pou  voient  faire  de 
meilleures  recettes.  Lucerne  fe  développe  au 
long  du  cours  du  Rufs ,  &  lors  de  fon  point  de 
fortie  du  lac  :  Une  antique  &grofle  Tour  (  ap- 

(*)  Si  Ton  a  pu  partir  de  grand  matin  d'AI- 
torff  5  on  aura  toutle  temps  nécefifaire  pour  parcourir 
Lucerne  5  pour  y  dîner,  &  pour  fe  rendre,  fi  ' 
Ton  veut  ,  à  Beru^  avant  la  fermeture  des  Por- 
tes. Le  chemin  qui  conduit  d'une  de  ces  villes 
à  l'autre  ,  eft  très-beau  ,  peu  montueux ,  &  le 
pays  extraordinairement  vivant  &  peuple.  Si  Ton 
dérefpéroit  d'arriver  à  Berne  avant  la  fermeture 
des  portes ,  il  faudroit  s^arrèter  à  JVilllfau  \  ou 
à  Hutwil ,  les  deux  plus  gros  endroits  qui  ît 
trouvent  fur  la  route. 
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pelée ,  Tour  de  Veau  (*^) ,  donne  à  ee  coin  Lucctiiç» 
de  payfage,  lorfqu'on  y  arrive  d'AltorfF> 
un  caraftère  pittorefque  &  délicieux. 

On  conferve  précieufement  dans  une  des 
Salles  de  l'Hôtel-- de- ville  divers  Oflemens 
d'un  prétendu  Géant  qui  a  vécu  &  eft  décé- 
dé ,  dit-on,  dans  le  voifinage,  &  que  l'on 
eftime  avoir  eu  dix-huit  pieds  de  hauteur. 
Ce  conte  fubfifte  parmi  le  peuple;  mais  il 
fuffit  d'avoir  quelques-notions  d'anatomie, 
pour  fe  convaincre  que  ces  oflemens  n'onc 
jamais  fait  partie  d'un  corps  humain. 

Le  Nonce  Apoftolique  &  l'Ambaftadeur 
d'Efpagne ,  réfident  à  Lucerne ,  comme  chef- 
lieu  des  Cantons  Catholiques ,  ou  plutôt , 
pour  s'éviter  le  défagrément  de  la  concur- 
rence avec  PAmbafladeur  de  France  qui  s'eft 
fixé  à  Sôleure. 

On  trouve  à  Laveno  C&  également  tiAvî^utUe, 
BerneJ  des  guides  &  des  chevaux  pour  faire 
la  route  dont  nous  venons  de  donner  l'iti- 
néraire: Les  prix  varient  en  raifort  de  la 
faifon  ^  &  de  la  plus  ou  moins  grande  rareté 
des  Foyageurs.  On  paye  communément  Jîx 
livres  de  France  par  jour  pour  chaque  che- 
val, le  guide  compris;  bien  entendu  que  leur 
retour  leur  efl  payé  fur  le  même  pied  :  moyen- 
nant quoi,  ils  fe  nourrijfent  &  leur  s  chevaux^ 
Jl  s'agit  donc  y  en  faifant  fon  marché,  de 


(*)  Une  tradition  confcrvée  à  Lucerne,  veut 
que  cette  Tour  ait  jadis  fervi  de  fanal,  pour  éclai- 
rer les  Bateaux  qui  y  atrivoient  de  nuit  j  elle  ferc 
aujourd'hui  de  |u:ifoa, 
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convenir  du  nombre  de  jours  que  Ion  enten^ 
dra  meure  pour  fe  rendre  de  ce  point  de  dé-* 
part  à  Lucerne^  ou  plutôt  de  Laveno  jufqu'à' 
Berne;  ai  fpéci fiant  par  écrit  ou  devant  té- 
moins, les  endroits  ^  jour  par  jour  j  où  Vow 
voudra  s'arrêter^  ou  coucher. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  fer  oit  difficile  de  trouver 
à  Luctrne  (nous  fuppofons  toujours  partir 
de  Laveno)  des  chevaux  de  louage  pour  Ber^ 
ne  ;  mais  cela  fait  perdre  du  temps ,  &  il 
rCen  coûte  pas  moins ,  parce  que  Vufage  des 
pofles  n'ayant  pas  lieu  en  Suljfcy  les  voitu- 
Tins  qui  les  remplacent  ^  fe  font  tous  payer 
à  peu  près  le  même  prix ,  fi?  qu'ails  exigent 
également  la  même  folde  pour  leur  retour. 

Quant  aux  frais  de  iiavigation  fur  le  lac  ; 
une  Barque  montée  de  quatre  rameurs  ^  coûte 
ordinairement  depuis  dou^e  jufqu'à  quini(C 
livres  de  France  :  ce  prix ,  nous  le  répétons  9 
varie  félon  la  faifon  &  diverfcs  circonfian^ 
ces  locales. 

Êe^H/edeia  comptc  Communément  trente-cinq mll^ 

route  de  h^- les  de  Luvcuo  k  Como  ^  en  paflànt  par 

/^^re/è,  qui  donne  la  meilleure  route:  En 
como^ivii'g^î^^^^l  1^  chemin  efl.  un  peu  rude  &  mon- 

tueux,  mais  les  campagnes  qu'il  traverfe, 

font  fort  peuplées ,  fort  agréables  ;  on  y 

t^oit  par-tout  du  mouvement. 

C  0  M  0  (^).  Cette  petite  Ville  efl:  fituée 

(*)  La  meilleure  Auberge  eftfituée  fur  le  Port; 
elle  efl;  vafte  ,  proprement  meublce ,  &  commu- 
lîémeiit  bien  approvifîonnée  ;  Nous  en  avons  été 
très-contens. 
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è  la  tête  du  lac,  entre  des  montagnes forr.  Coteç, 
élevées,  &  en  partie  cultivées;  elle  embrafle 
cette  gorge  dans  toute  fa  largeur.  On  y 
voit  quelques  jolies  maifons ,  quelques  rues 
larges,  alignées,  &  toutes  très-propres;  mais 
aucun  édifice  allez  important  pour  être  in* 
diqué.  Il  y  règne  d'ailleurs  un  allez  grand 
mouvement  ;&  les  débouchés  de  commerce 
que  le  lac  lui  procure,  font  plus  confidé-. 
rables  qu'ils  ne  paroilient  l'être  d'abord  ;  le 
port  n'efl:  jamais  filencieux  &  vide  :  on  y 
voit  continuellement  arriver  &  partir  des 
barques  chargées  de  vin ,  d'huile ,  de  riz ,  &c, 
auffi  l'aifance  fe  manifefte-t'elle  ici  de  toute 
-part. 

^    L'afpeft  du  Lac  de  Como  vu  du  Port , 
'forme  un  bien  agréable  tableau.  Ce  vafte 
baffin  eft  enrichi  de  droite  &  de  gauche  d'un 
i  nombre  confidérable  de  Maifons  de  campa-- 
gne  bien  bâties  &  ornées  avec  goût  :  Le  côté 
;  gauche  fur-tout ,  comme  le  mieux  fitué ,  eft 
aufli  celui  qui  offre  le  plus  grand  nombre  de 
ces  charmantes  habitations.  Une  Promenade 
publique^  formée  d'une  double  allée  d*ar- 
bres,  &  ornée  de  bancs  de  pierre,  longe 
le  lac,  fur  un  moyen  mille  de  longueur ^ 
à  la  gauche  du  Port  :  ç'efl:  où  fe  raffemble 
le  beau  monde,  une  heure  avant  le  coucher 
dafoleil.  Nous  y  avons  compté  onze  à  douze 
voitures  ;  la  plupart ,  il  eft  vrai ,  appar- 
tenantes à  des  familles  étrangères  qui  y 
viennent  palier  la  belle  faifon  :  c'eft  véri- 
tablement un  aimable  féjour  ;  les  vivres  y 
font  abondans ,  très-bons,  &  au  meilleur 
compte  polEble;  la  fociété  charmante;  aulS 


tzS     Nouveau  J^otage 


ComoiRe^lQs  logemens  y  font-ils  peu  communs  (*").  ^ 
/^r/«rMi'  trouve  dans  ce  port  de  fort  jolis  Ba- 
teaux couverts  (dans  le  goût  des  Péotes^ 
Venife),  à  deux,  à  quatre,  à  fix  rameurs^ 
pour  aller  prendre  le  plaifir  de  la  promenade 
furie  Lac;  avantage,  qu'on  ne  trouve  point 
fur  aucun  des  autres  lacs  de  la  Lombardie 
&  de  la  Suiffe  y  fur  lefquels  on  ne  fait  ufage 
que  de  vilains  bateaux,  peu  commodes,  & 
que  l'on  paye  néanmoins  aifez  chers. 

Le  Port  eft  défendu  par  une  efpèce  de  : 
vieux  Château  9  dans  lequel  le  gouvernement^ J 
autrichien  entretient  une  petite  garnifon. 

Outre  la  pêche,  qui  eft  de  la  plus  grande 
abondance  dans  ce  lac ,  il  s'y  fait  un  très- 
gros  commerce  de  bois  que  l'on  fait  def-  j 
cendre  pour  l'approvifionnement  de  Mi- 
lan, &c. 

La  vue  de  Como,  prife  d'un  demi>mille  ; 
en  avant  fur  le  lac,  eft  délicieufe;  c'eft  le  ; 
plus  agréable  payfage  qu'il  foit  polfible  de  j 
voir. 

La  route  de  Como  à  Milan ,  n'eft  | 
pas  moins  fatisfaifante ,  que  celle  de  Milan  | 
à  Cefto:  Toutes  ces  campagnes  font  belles, 
on  regrette  feulement  de  ne  les  voir  pas  plus  , 
peuplées. 


(*)  Lors  de  notre  paflage  on  élei'oit  fur  c# 
beau  quai  neuf  Maifons  d'un  aflez  bon  goût;  on 
nousafîura  qu'elles  étoient  dcjà  louées  &  retenues 
pour  la  campagne  fuivante  ;  par  autant  de  Famil- 
ksAngloifeSj  fixées  dans  les  environs  de  Milan. 


On  compte,  dix  pojîes  5?  demie ^  iow  Rometie 
quatre-vingt  quatorze  milles  d'Italie)  d^e Miian/iTu- 
Milan  à  Turin;  à  peu  près  trente  lieues 
(*)  :  La  route,  dans  la  belle  faifon,  eft  gé-  ceiiiL 
néralement  bonne  ;  Iesfréquenspa[fages  d'eau 
(*^),  font  les  feuls  défagrémens  qu'on  peut 
lui  reprocher. 


Il  nt  faut  p^s  mohis  de  dix-huit  heures  de  ^^.^ 
marche  {fi  Von  cft  un  peu  chargé^  pour  faire  ^^'^/^  rcflant, 
toute  ^  même  en  fuppofant  les  relais  les  bacs  préis. 
On  entre  Von  fort  de  Milan  quand  on  veut  ;  mais 
"Verceil  &  fur-tout  Turin  ,  fe  ferment  rigoureux 
fement  :  on  doit  donc  s'^arranger  en  conféquence.  Les 
^uîferges  de  Novaro,  Verceil  6?  Chiavafco , /^).7? 
les  feules  où  fon  puiffe  s" arrêter  ;  celles  établies  aux 
faubourgs  de  Turin  ,  font  déteftables  ;  nous  en  par" 
ions  d'après  V expérience.  Le  plus  prudent  efi  de  par^ 
tir  avec  le  jour  de  Milan  ;  les  paffages  d'eau  fe  font 
alors  fans  danger  ^  Von  arrive  à  heure  convena^ 
hle  à  Chiavafco,  ^  le  lendemain  on  eft  aux  portes 
ouvrantes  à  Turin. 

çM-^k^  0«  paffe  le  Teffîn  en  bateau ,  entre  Bufa- 
Iota  ^  Novaro,  le  Trepido  à  gué  ,  à  la  dif- 
tance  de  trois  pojîes  de  Milan. 
.  Entre  Novaro  ,  ^  Verceilli ,  on  paffe  à  gué  la 
Gogna.  Verceilli  ^  San  Germano,  on  paffe  à 
gué  la  SeiTia.  —  Chiavafco  ,  â?  Settimo  ,  on  paffe 
à  gué  la  Dora,  /^^  Baltia.  Et  entre  Settimo  ^ 
Turin,  on  paffe  à  gué  la  Malone ,  &  la  Sture. 

•  Avant ,  ou  après  la  fonte  des  neiges ,  déins  les  gran* 
des  chaleurs^  ^  lorfqu'il  y  a  long-temps  quil  na 

I  plu ,  toutes  ces  rivières  ou  torrens ,  donnent  alors 
fort  peu  à^eau  ;  mais  aufft  la  moindre  pluye ,  le  moin- 
dre orage  ,  les  grofftt  ,  au  point  d'arrêter  fouvent  le 
voyageur  par  VimpojfihUité  ^  ou  le  trop  de  danger 
fu'il  y  auroit  ahrs  à  vouloir  les  traverfer,  Lorfqu$ 
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VcrceîîH ,  De  Milan  à  Novaro  ,  l'œil  ne  celle  point 
^^^^^^'^"^^  les  plus  riches,  les  plus  belles" 

campagnes  :  les  bords  da  Teffin ,  font  d'une 
grande  beauté^  &  toute  cette  partie  eft  très- 
vivante. 


De  NO  V ARE  (petite Ville  aflez  riante' 
&  peuplée),  à  Verceil,  on  paye  une  pofte 
&  demie  :  La  campagne  devient  dès -lors 
plus  agrefte  :  la  culture  du  riz  (  qui  eft  la. 
culture  dominante  ) ,  y  répand  une  mono- 
tonie dont  l'œil  fe  fatigue  :  Tout  le  pays^ 
-femble  être  un  marais  :  Cette  partie  de  rou- 
te ,  de  la  mi-Septembre ,  à  la  mi-Oftobre 
(temps  où  fe  fait  ordinairement  la  récolte), 
eft  peu  agréable,  parce  qu'à  cette  époque,, 
on  fait  écouler  les  eaux,  &  l'odeur  du  fol 
de  toute  cette  traverfée,  eft  infoutenable^ 
&  quelquefois  d'une  irapreffion  dangereufe, 

tious  ffmes  cette  route  ^  la  G  ogn:i  s*étoit  tellement  ao-* 
srue  en  moins  de  trois  ou  quatre  heures ,  que  Veau 
pénétra  dans  la  voiture ,  inonda  la  cave  gâta  di^ 
verfes  chofes  qui  y  étoietit  placées  :  deux  heures  de  pa^* 
iience  de  plus  nous  auroient  évité  ce  défagrément. 

Les  Ruines  ^/'I N  D  u  s  T  B.  i  a  fe  voyent  près  de 
Montai  de  l'autre  côté  du  Vô;  on  peut  s'y  rendre  ' 
de  Cigliano  (la  féconde  ftation  après  Verceilli')  ou 
de  Chiavafco ,  lorfqu'on  fait  route  de  Turin  à 
Milan,  Mont  eu  fe  trouvant  à  peu  près  à  une 
égale  diftance  de  l'un  &de  l'autre.  Ces  ruines  oht  ♦ 
été  découvertes  en  1745.  On  a  vu  dans  le  fécond 
vol.  nombre  de  morceaux  du  plus  rare  mérite  , 
provenant  des  fouilles  faites  dans  ces  ruines  :  foit 
qu'elles  ceîTent  d'être  intérefîantes  ou  non,  il 
paroit  que  ce  travail  eft  au  moins  fufpendu ,  s'il 
B'eft  pas  totalement  abandonné. 
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i  .    VERCEIL,  eft  Tune  des  jolies  '^^^^'^^^f^ 
!  •  les  de  Piémont  ;  elle  a  été  très-forte  :  Ses  f ^'^ 
fortiiîcatioiîs  ne  font  qu'en  partie  relevées  : 
.  celles  du  Château ,  ne  font  guères  plus  for- 
,  midables  :  Le  roi  de  Sardaigne  entretient 
dans  l'une  &  dans  l'autre,  une  afiez  forte 
~  garnifon.  On  dit  cette  ville  peuplée  de  dix- 
huit  à  vingt  mille  ames  :  Elle  efi;  agréable- 
ment fituée;  la  Sejjïa,  baigne  une  partie  de 
fes  murs  :  Il  y  règne  du  mouvement,  qui 
fuppofe  un  certain  commerce  ;  elle  efl:  éga- 
lement diftante  de  Milan  &  de  Turin. 
Nous  n'y  avons  remarqué  aucun  édifice 
i  ellen tellement  intéreflant.  Les  habitans  pri- 
;  fent  beaucoup  leur  Cathédrale  j  &les  Egli^ 
f  fes  de  Ste.  Marie  Majeure  &  de  St,  André  ; 
à  eux  permis  de  les  croire  autant  de  merveil- 
les :  une ,  qui  feroit  véritablement  d'un  cer« 
tain  prix  (fi  fon  authenticité/ne  pouvoir  être 
conteftée).  C'eft  un  Manufcrit  latin  y  con- 
fervé  dans  le  Tréjbr  de  la  Cathédrale ,  con- 
tenant les  Evangiles  de  St.  Mathieu  &  de 
St.  Marc,  écrits  de  la  propre  main  (aflure- 
1  r on)  de  St.  Eufèbe  ^  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fiècle^ 

Le  Pavé  de  Ste.  Marie  Majeure  ^  efl 
j  traité  en  mofaïque  ;  parmi  lesDefleins  les 
î"  mieux  rendus,  on  fait  remarquer  l'hiftoiri 
I'  de  Judith . . .  Pauvre  curiofité. 

La  route  de  Vercell      à  Turin  -r  eft 


. .  (*)  On  ne  doît  point  îiégUger  de  frendre  ici  un  ^-^^^  ^^^^^ 
Bulletin  de  Poile  ;  il  cft  délivré  (gratis)  par  le  Com- 
mandant '  les  Maîtres  des  Pofîes  ne  peuvent  fonrnif 
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continuellement  coupée ,  par  de  petits  & 
moyens  torrens  &  par  les  rivières  que 
nous  avons  indiquées  en  notes  :  Le  chemin 
d'ailleurs  ell  bon;  les  campagnes  belles^ 
fertiles ,  mais  peu  peuplées  :  Les  approches 
de  Turin  font  très-bdlea. 

Fbyei  la  Defcription  de  Turin ,  fécond 
,Tolume, 

Le  Voyageur  le  plus  indifférent,  cefie  de 
rétre  en  quittant  Tltalie  r  La  beauté  da 
climat ,  fa  brillante  fécondité  ,  Pheureufe 
variété  de  fes  paylages  toujours  neufs ^  tou«- 
j.ours  intéreffans  ,  doivent  néceflairement 
opérer  fur  fbn  ame  &  y  faire  naître ,  du 
moins ,  quelque  fenfatîon.  Combien  donc 
l'homme  de  goût  doit-il ,  lui,  la  regretter  !  ... 
En  effet,  tout  fèmble  fe  réunir  dans  cette 
partie  du  globe,  pour  lui  affurer  la  pré- 
pondérance fur  toutes  les  autres  ;  la  nature . 
s'y  montre  dans  toute  fa  pompe  &  fa  magni- 
ficence t .  .  Les  phénomènes  paruiffent  s'y 
multiplier;  ailleurs  ils  parlent';  ici  ils  mur- 
giffent,  ils  tonnent ,  ils  fe  manifeftent  enfia 
dam  la  plus  impofante  majeâé. 


des  chevaux  ,  ^ue  fur  le  vu  de  ce  Bulletin  ,  cette  opi^ 
mtkn  eaufe  â^a'tUcim  peu  de  retard.  Arrivé  à  Tu^ 
rin  ^  st  hulUtin  ejl  remis  par  le  Pofiillon,  à  la  Di^ 
redlion  de  la  Tofte  ;  où  ron  vous  en  réexpédie  u» 
autre  pour  la  route  que  vousindiquez  vouloir  prendre» 
V Auberge  des  trois  Kois  ^.efi  pajfab le  4*  cefi  la 
mtilkure     la  FHh* 
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Si  les  arts  5  en  généra] ,  ne  doivent  pas 
à  l'Italie  leur  naiilance  ,  au  moins  s'y  font* 
ils  tellement  naturalifés,  qu'ils  y  femblent 
plus  appartenir  qu'ailleurs.  Les  chef-d'œu- 
vres  dans  beaucoup  de  genres  ,  y  font 
(  qu'on  nous  pafle  cette  expreffion  )  comniâ^ 
amoncelés ,  entafles ,  accumulés 

Les  Grecs  (  nos  maîtres  dans  prefque  tou- 
tes les  productions  du  génie)  ,  y  reçoivent, 
après  une  révolution  de  vingt  fîècles^  le 
tribut  d'admiration  dû  à  leur  étonnante 
fupériorité.  Quelle  main  barbare  fe  refir- 
feroit  de  répandre  des  fleurs  ^  fur  une  infi- 
nité de  morceaux  célèbres ,  échappés  à  ]^ 
fureur  des  volcans ,  &  à  celle,  plus  deflrue- 
tive  encore ,  de  ces  hommes  cruels  &  for- 
cenés ,  qui  dévaftèrent  comme  à  l'envf 
durant  tant  de  fiècles  >  cette  belle  partie* 
du  monde. 

Nous  plaignons  dans  toitte  la  pléni- 
tude de  notre  cœur,  l'être,  quel  qu'ail  foity 
qui  n'^à  pas  éprouvé  dans  le  fien  ^  cette 
émotion  douce  ,  mais  pénétrante  que 
doit  produire  la  vue  de  ces  premiers  chef- 
d'œuvres  !  ,  .  .  Plus  heureux  ,  nous  nom 
ks  rappelons  toujours  avec  un  nouveau 


(*)  Le  goât  dès  arts,  s'ëiî  vfritablemeitt 
très  -  accru  ,  très-rcpaiidù  en  Europe  ;  il  eft  y, 
nous  le  favons ,  une-  infinité  de  Cabinets  pré- 
cieux; mais  aucune  ville,  difons  plus,  aucun 
fouverain  ne  trouveroit  dans  fa  domination,  au-- 
tant  de  beaux  morceaux  de  peinture ,  de  fculp- 
ture  ,  d'architefture ,  que  dans  Rome  ,  Flgrence^^ 
îîaples ,  Gèuej  &  Bologne ,  &c.  &c. 

F  Vi 
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pkifir.  Voulons  -  nous ,  nous  peindre  la 
beauté  parée  de  toutes  les  grâces,  la  j^énm 
de  Médicis^  eft  d'abord  notre  modèle. 

Nous  avons  vu  dans  les  Lutteurs  ,  la  plus 
belle  nature,  &  ce  que  peut  la  force,  jointe 
à  l'adrefle. 

Dans  V^rrotino;  Pexpreffion  de  la  plus 
ardente  curiofité. 

Dans  l'Apollon  du  Belvédère;  un  carac- 
tère plus  qu'humain  ,  fait  pour  étonner  > 
pour  foumettre. 

Dans  le  Laocoon;  le  fentiment  d'une 
douleur  paternelle,  &  le  courage  d'une  ame 
fupérieure  à  fes  foufFrances  propres. 

Dans  le  Gladiateur  combattant  (de  la 
Villa  Borghefe^,  toute  la  fierté  que  donne 
la  certitude  de  vaincre. 

Dans  l'Hercule,  du  Palais  Farnefe;  la 
force  y  l'élégance  &  les  grâces. 

Enfin ,  dans  l'infiniment  beau  Moïfe  de 
Michel- Ange  ;  une  fublimité  pénétrante, 
un  caraftère  qui  tient  de  la  divinité.  Nous 
nous  arrêtons  ;  cet  examen  nous  conduiroit 
trop  loin.  Au  refte ,  fi  le  pays  que  nous 
allons  parcourir,  ne  préfente  point  à  la  vue 
des  plaines  vaftes  &  délicieufes,  des  édi- 
fices fomptueux  &  recherchés  :  l'horizon  plus 
borné  ,  va  nous  offi'ir  des  Tableaux  fouvent 
agreftes  (quelquefois  même  trifl:es  &  ftériles) , 
mais  néanmoins  variés ,  cultivés,  peuplés;  " 
&  les  cabanes  d'un  peuple  véritablement 
heureux,  ont  plus  de  droits  de  plaire  aux 
yeux  de  l'homme  fenfible  ,  que  les  palais 
&  les  lambris  dorés,  trop  fouvent  l'afyle  du 
vice,  de  Viuûmiîé,  &  de  l'ennui. 
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Route  de  Turin  ('^)  à  Genève  ;  voye^  le  Roui^^ 
dcuxiéine  volume.  ^'^'^  ^ 

Defcription  de  Genève  ('^*);  dlto.  ^^^'"^ 

Nous  avons  ci-devant  donne  (prem/er  Nion,  koi- 
volume^  y  un  court  itinéraire  de  la  route  de  Mor^^es* 
Laufanne  à  Genève  ,  à  notre  retour 
des  Glacières  du  Faucigny  ;  mais  comme 
nous  ne  fuivîmes  point  alors  le  chemin  le 
plus  direft,  nous  allons  ré-ofFrir  ici  un  précis* 
de  cette  route. 

Le  chemin  longe  ,  fans  prefque  d'inter- 
ruption ,  la  rive  droite  du  lac  ;  il  eft  par- 
tout très-bon ,  &  il  en  eft  peu  d'aufii  peuplé, 
&  qui  offrent  des  points  de  vues  plus  ri- 
ches ,  plus  agréables. 

On  traverfe  d'abord  ,  le  trifte  petit  Bourg 
.le  P^erfoy;  &  les  Villes  de  NION;  de 
ROLLE  ;  de  M0RGE3  (^^^-h*)  j 


(*)Noiis  avons. prévenu  (^voy.l^r,  vol:^  qu'il 
étoit  néceiïaire  de  faire  prendre  au  bureau  de  la 
Régie  des  Polies ,  un  Bulletin  pour  la  route  que 
Ton  fe  propofe  de  tenir;  nous  répétons  ici,  le 
même  avis. 

Nous  avons  également  fait  obferver 
(  niémt  vol.  )  qu'il  n'y  avoit  point  de  poftes  éta- 
blies à  partir  de  Genève,  non  plus  que  fur  aucune 
des  routes  de  la  Suife  ;  nous  réitérons  le  même 
•  averti (Tement,  &  nous  renvoyons  pour  le  furplus, 
à  la  note  indiquée  ci-delTus. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  huit  fortes 
;  heures  de  marche  pour  faire  ce  trajet  :  on  doit 
Varrangcr  eh  conféquence. 

A  la  Téte  noire  ,  bonne  Auberge. 
(*'^«*)  Au  grand  Ccrf^  tonne  Aubergeî, 
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Laiifanne:  toutes  trois  fituées  lur  le  bord  du  lac,  que 
Mont- Jura,  i'qj^  quitte  à  quelques  milles  plus  haut,  pour 
i\aoHcioiu  ^^^^^^^  ^  LAUZANNE  ,  fituée, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^  fur  une 
éminence  &  plus  avant  dans  les  terres.  Nous 
renvoyons  pour  ces  derniers  articles,  au  pre-^ 
mier  volume  de  l'ouvrage. 

On  compte  de  Laufanne  à  Berne  fel^t 
heures  de  marche  :  on  trouve  difficilement 
des  voiturins  qui  veulent  s'engager  à  s'y 
rendre  en  un  jour:  ils  couchent  ordinaire- 
ment à  Avanches,  &  ils  arrivent  le  lende- 
main (troifième  jour  de  leur  départ  de  Ge- 
nève) avant  midi  à  Berne. 

Le  chemin  de  Laufanne  à  Avanches  ell 
foigné  ;  les  terrains  qu^il  parcourt ,  ofFrenc 
ime  belle  culture  &  de  fréquens  établifle- 
mens.  Les  voîtnrins  employent  commune-, 
ment  neuf  heures  de  marche  pour  faire 
cette  route.  On  traverfe  entre  Laufanne  fe 
Moudon  ,  le  Mont  Jura  :  cette  portion  de 
chemin  ,  ett  naturellement  un  peu  rude  ; 
mais  elle  eft  d'ailleurs  traitée  avec  beau- 
coup d^art ,  &  il  étoit  difficile  de  rendre 
ce  paflage  meilleur  :  on  peut ,  en  montant 
comme  en  defcendant ,  reûer  dans  fa  voi- 
ture. 

MOUDON         Tune  des  princîpaTeî 
Tilles  du  pays  de  Vaud  ;  elle  eft  peu  con»- 


Km  Renard  noir  j  très- bonne  AubergCo, 
C**)  Au  grand  C^rf^  boûûe  Auberge.,] 
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fidérable  ;  maison  y  remarque  ce  ton  d'ai-  Payerne  t 
fance  &  de  propreté,  qui  caradérife  ef-^^*^^"^^* 
fentiellement  toute  la  Suiffe* 

PAYERNE  ;  petite  Ville  du  Canton  de 
Berne:  les  environs  en  font  délicieux,  & 
de  la  plus  lieureufe  fertilité. 

AVAN  CHES  ;  autre  petite  Ville 
du  même  Canton  ,  un  peu  plus  confidérable 
que  la  précédente  y  mais  moins  agréablement 
fituée.  On  a  récemment  recueilli,  quelque» 
portions  de  Mofaïque;  divers  fragmens  d'Inf- 
criptions  ;  plufieurs  Infcriptions  entières 
(^^)  ;  des  Médailles,  &c. ;toutes  choies 
qui  dépofent  de  la  haute  antiquité  de  cette 
Ville.  Qn  peut  remarquer  dans  les  maté- 
mux,  employés  à  la  con&uftion  de  PEr- 
glife,  nombre  de  tronçons  de  colonnes^ 
des  portions  d^  bafes  ,  de  chapiteaux de- 
frifes^  &  autres  débris  de  marbre  (dont  le^ 
travail  n'eft  pas  fans  mérite  )  &  qui  proviens 
Bentvifiblementde  plufieurs  grands  édifices^ 

Il  exifte  encore  des  ruines  confidérables 
€l\in  Tombeau  antique^  lîtué  à  une  portée 
de  carabine  des  dernières  Maifons  delà  Vil- 
le à  droite  ,  &  fur  le  bord  du  chemin  qui 
conduit  à  Morat.. 

Le  chemin  à'^Avancht^  à  Berne^  m 


A  la  Couronne^  bonne  Auberge, 
Plufieurs  de  ces  Infcriptions,  font  pla- 
cées dans  Tintérieur  de  TEglife  :  on  indique fuf 
ks  lieux  iesparticuHeiJ  qui  oat  le  rcfte* 
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Avanches:  fatisfaic  pas  moins  que  le  précédent;  par- 
tiquués  ticulièrement  jufqu'à  Morat.  Un  peu  avant 
Morau  '  que  d'y  arriver,  on  paflè  à  côté  d'un  Of- 
faaire^oM  Chapelle,  autrefois  toute  remplie 
d'oflemens  des  Bourguignons  qui  périrent  aa 
fiége  &  à  la  célèbre  bataille  de  1475.  Cet 
Offuaire^  a  été  renouvellé  depuis  peu  :  on 
y  a  rétabli  les  anciennes  Infcripiions  Al- 
lemandes ,  &  on  en  a  ajouté  de  nouvelles 
en  langue  latine. 

Les  Ofiemens  qui  s'y  voyent  encore ,  in-» 
diquent  des  corps  de  la  plus  haute  ftature  ; 
on  y  remarque  nombre  de  Têtes  de  la  plus 
belle  confervation  ;  nous  en  avons  mefuré 
plufieurs  qui  avoient  depuis  douze  ^  jufqu^à 
quinze  pouces  de  diamètre ,  dans  le  grand 
ovale  :  L'épaifleur  des  crânes  portoit  encore 
au  delà  de  fept  lignes. 

MORAT  (^)  ;  Ville  à\me  grandeur  mé- 
diocre, mais  dont  les  environs  font  rians  & 
très-riches.  Le  Lac  fur  lequel  elle  ell  fituée^ 
a  deux  lieues  à  peu  près  de  longueur,  fur 
environ  moitié  moins  de  largeur  :  il  efl:  ^ 
comme,  le  font  tous  les  lacs  de  la  Suilîe 
très-poilibnheux  ;  il  communique  avec  celui 
de  Neufchâtel ,  par  la  petite  rivière  appelée 
la  Broyé. 

(*)  „  Cette  Ville  eft  fameufe  dans  Thiftoire  ' 
Suiffe,  par  le  fiége  qu'elle  foutint  en  1476, 

5,  contre  Charles  le  Hardi ,  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne.  Ce  fiége  fut  fuîvi  de  cette  célèbre  ba- 

5,taiile,  où  les  Suiiïes  triomphèrent  &  mirent. 

,5  l'armée  du  Duc  dans  la  déroute  la  plus  con^ 

5,plette/* 


Il  s'eft  formé  à  Morat  une  ManufaBurc  Berne, 
conlidérable  d'Indiennes  au  de  Toiles  pein- 
tes^ d'une  beauté  fupérieure,  pour  la  fineffe 
k.  le  goût  des  defîeins  :  Elle  occupe ,  dit-on , 
au  delà  de  huit  cents  ouvriers. 

BERNE  Tune  des  Villes  les  mieux 
bâties  de  la  Suide,  mais  non  la  plus  agrea^ 
blement  fituée  :  la  péninfule  fur  laquelle 
elle  fe  développe  ,  eft  baignée  par  la  ri- 
vière de  V^ar,  Elle  paroîtra  peu  confia 
dérable ,  relativement  au  vafte  pays  donc 
elle  eft  la  capitale  (•*^)  ;  beaucoup  de  fes 
rues  font  larges  &  parfaitement  alignées  ; 
il  règne  dans  toutes  des  arcades  (*^*)  ou 
trottoirs  couverts ,  fous  lefquels  font  dif«- 
tribuées  des  Boutiques  :  plufieurs  quartiers 
L  font  très-marchands ,  très-vivans ,  &  Ton  re- 
marque dans  les  autres,  un  ton  d'aifance 
^qui  perce  par-tout.  Un  ruifleau  abondant 
&  d'une  belle  eau ,  coule  au  milieu  de  tou- 


(*)  Au  Faucon;  à  la  Couronnô  ;  deux  bonnes 
Auberges. 

Quoique  le  Canton  de  Berne,  ne  foie 
que  le  fécond  dans  le  rang  que  les  Cantons  tien- 
nent entr'eux,  il  eft  cependant  le  plus  riche,  ie 
plus  peuplé,  &  fa  domination  eft  également  la 
plus  étendue;  on  prétend  qu'il  pourroit  mettre 
lui  feul  fur  pied  jufqu'à  80  mille  hommes. 

(        )  Il  eft  dommage  qu'on  n'afiujettiiïe 
point  les  propriétaires  des  maifons  à  bâtir  uni- 
formément ces  arcades  , . .  cette  irrégularité  (qu'il 
-  feroit  fi  facile  de  réparer),  eft  de  Teffet  le  plus 
défagréable. 
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Berne:     tes  les  rucs ,  indépendamment  des  fontai-ft 
GrWtf     nés  qui  jailliflent  de  toutes  parts  :  elle» 
Terraffe,   n'oDt  d'ailleurs  pour  elles ,  que  leur  utilité  , 
Bibiiotiiè-  &  aucune  ne  mérite  d'être  citée  ,  quant  au 
nue,        gQ^^  décoration  qui  les  caraâ:érife. 

Les  Places  publiques  ,  n'offrent  rien  non 
plus  de  remarquable  ;  plufieurs  font  utile- 1 
ment  percées  ^  c'eft  leur  feul  mérite. 

La  grande  EgUfe  ,  eft  d'un  très-beau  go- 
thique :  Nous  connoiflbns  peu  d'Edifices  de 
ce  genre  d'une  conftrudlion  plus  fière.  & 
d'un  meilleur  effet.  ; 

La  Terrajfe  qui  eft  attenante,  donne 
une  promenade  très-foignée ,  &  infiniment, 
agréable;  elle  domine  fur  une  partie  de  la. 
baife  ville  ;  fur  le  cours  de  la  rivière  de  ■ 
l'Aar  ;  fur  des  campagnes  richement  culti- 
vées &  ornées  d'une  multitude  de  maifons  i 
de.  plaifance  ;  enfin,  fur  une  chaîne  de 
hautes  montagnes  qui  circonfcriventce  vafte 
&  berai  baffin  :  Cette  terrafle  ,  haute  déplus 
de  quatre-vingts  pieds  ,  eft  indiquée  comme 
une  des  curiofités  de  la  ville  ,  &  véritable- 
ment ,  la  hardiefle  de  fa  conftrudion  ,  mé- 
rite des  éloges;  c'eft  un  grand  &  bel  ou- 
vrage. On  compte  encore  à  Berne  plufieurs 
autres  Promenades ,  mais  elles  font  moins 
vaftes ,  moins  ornées,  moins  fréquentées 
que  celle-ci. 

On  doit  voir  la  Bibliothèque  :  le  vaifleau 
dans  lequel  elle  eft  placée  eft  médiocre  ; 
mais  on  fait  un  grand  cas  des  Livres  &des 
Manufcrits  qui  y  font  raflemblés.  On  y  re- 
marquera quelques  Antiques  en  marbre  & 
en  bronze,  qui  ont  du  mérite  diverfes» 
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autres  curiofités  ;  mais  elles  attacheront  peu 
ceux  qui  auront  vifité  les  riches  CoUedions 
de  Rome ,  de  Florence  ,  de  Naples ,  &c. 
2ti  Elles  méritent  néanmoins  d'être  vues. 
&.     U^rfenal  eft  très -beau  ;  on  aflure  fur  les 
on  lieux  qu'il  peut  armer  foixante  mille  hom- 
2«  mes...  il  eft  parfaitement  bien  entretenu, 
&  fort  orné.  On  y  fait  remarquer  la  repré- 
fentation  au  naturel  des  principaux  Héros  ' 
Suifles  :  celles  du  célèbre  Guilicaume  Tell  & 
de  fon  fils ,  tiennent  le  premier  rang  :  On 
y  montre  grand  nombre  d'Armes  &  de 
i8  Trophées ,  prifes  fur  les  ennemis  à  la  fa- 
it jneufe  Bataille  de  Morat  &  dans  d'autres 
occafions. 

Berne  eft  fortifiée,  &  regardée  dans  le 
pays,  comme  une  place  très-forte. 

Les  amateurs  des  régions  fauvages  &  gla-  Excurfio» 
cées,  &  dans  lefquelles  la  nature  préfente  f^*^^" 
ce  qu'ils  appellent  de  belles  horreurs^      Berne.  * 
manquent  guères  de  parcourir^  les  Monts 
Se  Vallées  de  glaces  du  Grindelwald  ;  du 
Jungfrau  ;  du  Metîenberg    du  Schreck- 
horn ,  &c.  Ceux  qui  ont  vu  les  Glaciers 
du  Faucigny ,  pourroient ,  à  la  rigueur  ,  fe 
difpcnfer  devenir  fe  morfondre  fur  ceux-ci; 
car,  afllirément ,  ils  offrent  entr'eux  aflez 
peu  de  différence  :  les  premiers ,  ont  même , 
félon  nous ,  un  caractère  plus  agrefte,plus 
împofant ,  plus  terrible  :  au  refte  ,  nous  laif- 
fons  ici  aux  amateurs  toute  liberté  de  pro- 
noncer à  cet  égard. 

Mais  fans  inviter  expreflement  à  cette  re* 
cherche,  nous  confeillons  du  moins  de  k 


i^o     Nouveau  f^o  r  4  g  e 

Langntu.  rendre  commune  avec  celle  du  Stauhbach  \ 
célèbre  chute  d^eau ,  peu  éloignée  du  Grin- 
ddwald;  Tune  des  plus  élevées  de  l'Eu- 
rope :  Nous  confeillerions  encore  de  vifitetî 
dans  la  même  excurfion ,  la  demeure  du  fa- 
meux Michel  Schoubach;  mort  l'année  der- 
nière; la  montagne  qu'il  habitoit  eft,fans 
contredit, agréable ,  &plusintéreflanie à voil 
que  toutes  les  glaces  du  monde. 

On  peut  fe  rendre  d'abord  de  Berne  ^ 
Langnau  (^)  (  réfidence  du  Médecin  de  la 
Montagne  )  ;  le  chemin  eft  très  -  beau  :  Ift 
diftance  eft  de  fix  petites  lieues. 

De  Langnau  à  Thun;  l'éloignement 
à  peu  près  le  même  que  le  précédent;  mais, 
le  chemin ,  quoique  bon  ,  eft  beaucoup  moins 
plat.  Ceux  qui  n'avoient  pas  la  dévotion 
de  voir  le  Médecin  ^  feportoient  direftement 
de  Berne  à  Thun,  diftant  de  fix  lieues  ;cej 
chemin  eft  ,  on  ne  peut  pas  plus  agréable» 

Reprenons  notre  itinéraire,  à  partir  dei 
Langnau.  Ce  village  eft  fitué  dans  un  val-i 
Ion  auffi  riche  qu'agréable  :  on  n'y  comptoit 


Ay'ts  utile.  (*)  1^  ^1^  effcntîtl  de  s'afurer  à  Berne  ,  d'^un  îH" 
terprhte  intelligent  qui  ait  déjà  fait  cette  route;  il 
eft  bon  encore  de  s'ajfurer  de  même  de  chevaux p9Uf^ 
ces  dijfértntes  courfes  :  on  en  trouve  véritablement 
fur  les  lieux  ^  mais  outre  qu'il  y  a  moins  de  choix 
à  faire  ,  on  les  fait  payer  plus  cher. 

On  peut  fe  rendre  de  Berne  à  Langnau  ;  de  Bern^ 
à  Thun  ,  9u  de  Langnau  à  Thun  ,  en  voiture  :  9f» 
doit  la  quitter  ici ,  pour  la  reprendre  hrs  de  fm 
retour  à  Berne. 
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3as ,  il  y  a  vingt  ans ,  la  moitié  des  mai-  Langnnu 
bns  qui  l'embelliflent  aujourd'hui:  la  ^é-^'^'':' 
uuation  du  célèbre  Michel  Schoubach  ,  en  suîffe.^^^ 
^f  attirant  nombre  de  voyageurs  &  de  ma- 
ades,  y  a  répandu  nécelîàirement  une  ai- 
l'ance ,  même  une  richefiè  qu'il  eft  facile 
3'appercevoir.  On  y  trouve  plufieurs  vaftes 
A^uberges ,  &  quelques  Maifons  propres  à 
recevoir  les  malades  ou  les  curieux  qui  veu- 
lent y  faire  un  certain  féjour. 

La  maifon  du  Dofteur  ,  eft  conftruite 
\  mi-côte  de  la  montagne  ;  les  gens  de  pieds  y 
parviennent  par  une  miOntée  dont  on  a  tâché 
i'adoucir  la  roideur ,  &  fur  les  paliers  de  la- 
v-^iielle  on  a  placé  des  Bancs  pour  repren- 
dre haleine  :  On  peut  d'ailleurs  y  monter 
à  cheval ,  mais  aucune  efpèce  de  Voiture 
ne  pourroit  s'y  rendre.  Cette  Maifon  eft  Am- 
ple, peu  vafte,  mais  propre^  commode  & 
honnêtement  meublée  :  ce  Dofteur  avoit 
tiré  tout  le  parti  poflible  de  fon  terrain  pour  • 
l'enjoliver  ,  le  décorer  ,  &  fe  procurer 
en  même  temps  autour  de  lui  de  petites 
promenades  champêtres ,  &  des  points  de 
vue  agréables.  Un  peu  au-deflus  de  fa  mai- 
fon ,  il  en  a  conftruit  deux  autres  ;  l'une 
lui  fervoit  de  laboratoire  pour  la  compofi- 
'tion  de  fes  élixirs  &  médicamens  ;  dans 
l'autre  font  pratiqués  plufieurs  appartemens, 
pour  les  malades  qui  vouloient  être  plus 
particulièrement  fous  fes  yeux  &  profiter 
mieux  de  fes  lumières  :  ces  logemens  étoienc 
rares  &  toujours  retenus  long-temps  d'avance. 

Si  ?on  avoit  voulu  juger  de  cet  homme 
firguUer  par  fon  extérieur ,  ce  premier  fen- 
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Langnaii;   timent  lui  auroit  été  peu  favorable.  Al*é- 
lupjence  du  poquc  OÙ  iious  Pavons  vu  ,  il  annonçoit 
fa^^Monta-^  environ  foixante-dix  ans;  fa  taille  étoit  mé- 
g^ç^  ^   "  diocre  ;  en  revanche  fon  embonpoint ,  de» 
plus  volumineux  :  fa  phyfionomie  intéref-| 
lante;  c'étoit  celle  d'un  beau  vieillard  :  onl 
remarquoit  dans  fes  yeux  un  feu  &  une  vi« 
vacité  que  l'on  avoit  quelque  peine  à  fou- 
tenir. 

Il  ne  favoit  &  il  ne  parloit  que  la  langue 
allemande  :  fon  gendre  (  Chirurgien  de  pro-^ 
feflion  &  auquel  on  accorde  du  mérite  )  luij  d 
fervoit  d'interprète  (pour  les  françois  feu-i 
lement)  vis  à  vis  des  étrangers  que  la  cu-i»^ 
riofité  ou  leur  maladie  conduifoient  à  Lan-|  f 
gnau.  L'Epoufe  du  Dofteur ,  rendoit  éga-j  \ 
lement  près  de  lui  le  même  fervice  (aufli  î" 
dans  la  langue  françoife)  aux  Dames  quij 
fe  préfentoient  pour  confulter  ,  &  qui  fel 
feroient  fait  fcrupule  de  s'expliquer  avec  lej  ^ 
Chirurgien.  \\ 

On  raconte  fur  les  lieux,  &  même  fortif 
loin  de  la  Suifie  ,  tant  de  cures  opérées  par  2' 
cet  homme  extraordinaire ,  qu'il  falloit  bien  ^\ 
que  fa  fcience  eût  quelque  réalité.  Il  avoit  p 
originairement  exercé  avec  fuccès  la  chi-  i 
rurgie;  on  le  difoit  grand  anatomifte,  boù 
chimifte ,  &  botanifte  fupérieur.  Sa  conf- 
tante  application  dans  la  recherche  &  laproi 
priété  des  fimples ,  lui  avoit  donné  des 
connoiflànces  à  cet  égard  que  journellement  . 
il  juftifioit  par  des  guérifons  les  plus  fur- 
prenantes.  Si  quelque  choie  pouvoit  altérer 
la  haute  réputation  dont  il  jouiflbit ,  c'étoit 
la  bafe  fur  laquelle  il  avoit  établi  fon  prç-^  ^ 
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\  !  jnier  jugement ,  qui  motivoit  fa  confultation ,  Langnau  • 
j&  régloit  les  ordonnances  qu'il  propofoit  ^^/-^^'^f^  ^« 
^Id'après  ces  principes  :  en  effet,  la  ftience Monu^^ 
des  urines ,  n'a  été  ni  adoptée ,  ni  enfeignée ,  gnc 
:iîi  même  indiquée  par  aucun  des  médecins 
icélèbres  ;  toutes  les  écoles  au  contraire ,  l'ont  ^ 
conftamment  rejetée  ;  &  regardée  comme 
pour  charlatanifme;  &  le  fentiment  des  an- 
ciens ,  comme  des  modernes,  eft,  à  cet  égard 
entièrement  uniforme  ;  cependant  cet  hom- 
tne-ci  a  étonné  parla  véracité  de  fesjuge- 
inens  :  voici  comme  il  opéroit. 

Les  malades ,  ou  les  curieux  4'abordoient 
avec  de  leur  urine  à  la  main  (*)  ;  il  l'exa- 
minoit  dès-lors  avec  foin ,  il  écrivoit  les 
lignes  ou  fymptômes  des  maladies  qu'il 
croyoit  y  remarquer ,  &  enfuite  fon  inter- 
prète (fi  l'on  ignoroit  fa  langue)  traduifoit 
ou  expliquoit  fon  fentiment.  Un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes  attellent  qu'il  leur  a 
sccufé  non  feulement  la  maladie  dont  elles 
iétoient  attaquées ,  ou  celles  dont  elles  avoient 
été  précédemment  affligées;  ou  Amplement 
les  incommodités  auxquelles  elles  étoient  le 
iplus  fuj êtres  qu'il  feroit  difficile  de  com- 
battre avec  avantage  l'infaillibilité  du  célè- 
bre Médecin  de  la  montagne.  Nous  ajoute- 
^rons  que  cet  homme  étoit  réellement  vénéré 
de  tout  fon  voifinage,  &  que  fa  bienfaifance 
ilui  faifoit  répandre  une  infinité  de  biens  fur 


(■^)  Il  exigeoît  au  préalable  que  le  confukant 
iiifcrivît  (ou  fît  iiifcrire)  fur  un  regiftre  qu'il  pré- 
rfentoità  cet  effet;  fon  nom,  fon  âge,  fon  eut, 
'  &  le  lieu  de  fa  naiffance. 
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Langnau  :  les  malheurcux;  il  fecouroic  ceux-ci  de  fes  i 
wd'a^^  &  de  fa  bourfe. 

u  Monta-      Indépendamment  des  malades  (des  deux 
gne,  <Sf     fexes) ,  qui  venoienc  fe  fixer  quelque  temps 
Than^L    ^  Langjiau ^  avec  refpérance  de  guérir;  il 
Fa.^  eeLm-  J  abordoit  fréquemment  nombre  d^'étrangers 
terbrunii.   &  de  perfonnes  domiciliées  dans  les  villes  & 
campagnes  voifines:  les  premiers  y  venoient 
fatisfaire  leur  curiofité  ;  les  autres  pour  y 
jouir  d'une  fociétépeu  nombreufe ,  mais com^ 
munément  bien  choifie.  La  table  du  Doc-, 
teur,  n'étoit  ni  fomptueufe,  ni  recherchée;^ 
mais  faine  &  abondante;  fes  penfîonnaires 
s'en  louent  beaucoup,  ainfi  que  de  fon  dé- 
fintéreflement  :  les  étrangers  lui  doivent  le 
même  éloge.  //  étoit  d'ufage  que  ceux-ci  lui 
donnaflcnt  un  petit  écu  pour  chaque  repas 
qu'ils  jugeoient  à  propos  d'y  prendre  ;  c^étoit 
à  répoufe  du  Dofteur  à  laquelle  on  remet- 
toit  cette  rétribution. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  le  che* 
min  de  Langnau  à  Thun^  étoit  non  feule- 
ment bon ,  mais  même  très-praticable  pour 
les  voitures  ;  &  nous  avons  également  ob- 
fervé  que  Thun  étoit  à  peu  près  à  égale  dif- 
tance  de  Berne  (*)  &  de  Langnau  ;  ainfi 
foit  que  l'on  parte  de  l'un  ou  de  l'autre 
endroit  av€c  le  deflein  de  fe  porter  au  Val 


(*)  Le  chemin  de  Berne  à  Thun,  étant  moint 
ilnueux  &  plus  plat,  prend  conféquemment  moin$ 
de  temps  :  on  peut  compter  fur  environ  trois 
quarts  d'heure  de  différence. 
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de  Lauterbrunn^  &  du  Griudelwali^  il  con-  Tbixi^ 
viendra  (fi  l'on  veut  perdre  le  moins  de  temps 
poffible)  de  fe  mettre  en  route  de  bonne 
heure  pour  fe  rendre  à  Thun 
L'objet  de  cette  courfe ,  eft  de  voir; 
la  célèbre  Chute  d'eau  du  Staubbach 
(  fituée  dans  le  Val  de  Lauterbrunn  )  &  par- 
tie des  Monts  &  Vallées  de  Glaces  qui  ter- 
minent cette  Vallée  :  2^  les  Glaciers  du 
Grindelwald 

^  La  petite  f^ait  &  h  Château  de  THUN, 


(*)  Il  feroit  bon  même  d'envoyer  en  avant 
quelqu'un  à  Thun  (  fi  l'on  ne  fe  propofe  point 
^'y  dîner),  pour  s'afîurer  &  faire  préparer  une 
couple  de  bateaux  (fi  l'on  a  fes  chevaux  avec 
foi)  ,  de  manière  à  pouvoir  s'embarquer  aufli-tôt. 

On  doîinô  communément  flx  livres  tournois  pour 
m  Bateau  à  trois  rameurs  :  on  en  trouve  de  cou* 
verts  &  très-propres. 

Voici  les  diftances  de  ces  objets  entr'eux. 
De  Berne  (ou  de  Langnau)  à  Thun,  fix petites 
lieues  ;  il  ne  faut  que  quatre  heures  au  plus  pour 
les  faire. 

La  navigation  du  Lac  de  Thun ,  prend  à  peu 
près  le  même  temps ,  à  moins  que  le  Tcnt  ne  foit 
fort,  &  conftamment  contraire. 

De  Mai  fan  ^  Neuve  ^  lieu  du  débarquement,  ï 
Vntcrfeen ,  une  demi-lieue. 

Enfin  à'Unterfecn  à  ' Lmterlrounn  ;  quatre  for- 
tes lieues  :  en  total ,  depuis  Berne  (  ou  Lan- 
gnau), onze  lieues  &  demie;  dont  cinq,  à  peu 
près,  le  font  fur  le  lac.  Il  eft  donc  facile  de 
faire  cette  courfe  en  un  jour,  fi  l'on  ne  s'arrête 
point  trop  lone-tcmps  à  Thun* 

Tmu  ir.  G 
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Kavfgâttm  font  dans  une  des  fituations  les  plus  beu- 

if^^iVSu  mant,  que  forme  un  lac  entouré  de  mon- 
j0cr>t.  tagnes  en  amphithéâtre ,  au-de(lus  defquelles 
fe  montrent  les  pointes  des  Alpes  toujours 
couvertes  de  neige.  On  donne  au  lac  cinq 
lieues  de  longueur,  fur  une  de  largeur.  Ses 
N  bords  offrent  de  droite  &  de  gauche  nombre 
de  Villages ,  d'Habitations  &  de  Maifons 
de  campagne  très-agréabîes.  On  voit  fur  la 
droite  (en  partant  de  Thun) ,  vers  le  pre- 
mier tiers  environ  de  la  longueur  du  lac , 
un  Pont  de  bois,  fort  eftimé  dans  le  pays 
pour  la  hardieffe  de  fa  conftruélion  :  il  eft 
d'une  feule  arche  &  donne  paflage  au  torrent 
du  Kandcr. 

Un  peu  plus  en  avant,  fur  la  gauche  on 
doit  doubler  un  cap  allez  élevé ,  dans  l'en- 
foncement duquel  eft  une  Caverne,  très- 
célèbre  fur  les  lieux ,  connue  fous  le  nom 
de  Grotte  de  St.  Beat\  remplie  de  ftaleéli- 
ques  &  d'autres  incruftations  :  félon  la  tra- 
dition du  pays ,  elle  a  été  long-temps  ha- 
bitée par  le  faint  dont  elle  porte  le  nom  : 
elle  paroît  être  l'ouvrage  de  la  nature  :  au 
refte  ,  ce  qu'elle  offre  de  plus  beau  ,  eft  un 
torrent  confidérable  qui  en  fort  avec  impé- 
tuofité  ,  &  qui  forme  par  fa  chute  une  fort 
belle  cafcade.  D'ailleurs  cette  grotte  n'a  rien 
de  remarquable  ;  nous  doutons  qu'il  fe  trouve 
des  curieux  qui  ne  regrettent  point  leurs  J 
peines  après  l'avoir  vue  ;  la  pente  de  la  mon-| 
tagne  étant  ici  fort  roide'&  fort  pierreufe.I 
^,  Les  bateliers  vous  font  mettre  pied  à  terre| 
un  peu  en  deçà  du  cap ,  près  du  Yill^gô- 
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^,  de  Merlingcn ,  &  Ton  fe  rembarque  un  Maîron- 
peu  plus  haut  dans  une  petite  baye  où  le  ^^^"^^^ 
bateau  peut  avec  fûreté  vous  attendre.'' 
On  a  peu  de  chemin  à  faire  pour  fe  ren- 
dre à  Maifon-Nmve ,  terme  du  débarque- 
ment (-)  ,  &  qui  Teft  aufli  du  lac  qui  fe 
rétrécit  dès-lors  affez  précipitamment  pour 
ne  conferver  de  largeur  que  celle  néceâaire 
à  l'arrivée  des  eaux  de  Vjlar^  l'une  des 
plus  fortes  rivières  quifertilifent  la  Suifle. 

MAISON-NEUVE,  eft  un  petit 
Port  d'entrepôt  pour  les  marchandifes  qui 
fe  tranfportent  fur  le  lac  des  difFcrens  dif- 
tridts  qui  y  communiquent. 

On  monte  ici  à  cheval  (^*).  Le  chcmiîï 


(*)  Les  Bateliers  s'offrent  ordinairement  à 
vous  venir  reprendre ,  &  11  Ton  en  a  été  content, 
il  femble  qu'ils  méritent  la  préférence  :  d'ailleurs 
n'y  ayant  pas  à  Maifon-Neuve ,  la  même  con- 
currence qu'à  Tliun ,  ils  cherchent  à  profiter  alors 
d'autant  plus  hardiment  du  befoin  que  vous  avez 
de  leur  fervice  :  Deux  jours  fuffifent  pour  voir 
les  malTes  principales  des  chofes  ;  il  en  faut  quatre 
&  cinq ,  à  qui  veut  absolument  tout  voir 

On  trouve  à  Berne  ^  chez  îVagner  ^  un  petit  li- 
Tret  qui  donne  dans  le  plus  grand  détail ,  l'iti- 
néraire de  la  courfe  ,  dont  nous  ne  préfentons 
ici  que  la  partie  la  moins  pénible ,  &  félon  nous 
k  plus  intérefîante. 

(*-^)  Ceux  qui  voudroient  éviter  la  navigation  - 
du  lac,  peuvent  fe  rendre  de  Thun  à  Unterfeen, 
par  terre ,  le  long  de  la  côte  Méridionale  ,  en 
^faifant  nn  très-grand  détour.  Lé  voyage  de  terre 
par  la  côte  feptencrionale  eft  dangereux  à  caufe 
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Umcrfeen.  qui  conduit  à  Unterfeen  ,  efl:  très-agréable; 

il  longe  une  large  vallée ,  bien  cultivée  &  r^* 
ornée  de  nombre  d'habitations  qui,  toutes,  a., 
peignent  Taifance  &  la  profpérité.  „ -, 

La  très-petite  faille  d'UNTERSEEN ,  ^ 
B'eft  rien  moins  qu'agréable  ;  elle  eft  fituée 
â  l'entrée  d^iine  gorge  aflèz  reflerrée  :  Deux  fv- 
de  fes  côtés  font  appuyés  contre  une  mafle 
très-haute  de  rochers  abfolument  arides,  ï 
^lont  la  crête  qui  s'avance  en  furplomb  fur 
Ses  maifons  conftruites  au  pied ,  femblc  ^ 
f^réfager  leur  ruine  prochaine.  Toutes  les 
naifons  y  font  de  bois  &  tiennent  prefque 
toutes  Pune  à  l'autre.  Le  l'Aar ,  baigne 
une  partie  de  fes  murs;  il  eft  ici  très-large , 
très-rapide ,  &  il  fait  mouvoir  nombre  de  ^. 
Kioulinsà  tan,  à  huile,  quelques  firies,  &c.  r 
On  pafle  cette  rivière  fur  trois  ponts  ,  pour 
fe  rendre  à  Lauterbrunn  ,  ou  au  Grin* 
delwald. 

des  précipices  qu'il  faut  franchir  :  il  n'eft  faifablc  ^ 
qu*à  pied.  r 
Afls  iitilCc      <^oit  qus  Von  parte  de  Thun  ,  ou  de  Maifon-Neuvê  j 
âvec  fes  chevaux  ,  //  ejl  intdrefant  de  Us  faire  par^  j 
tir  devant  foi ,  ^  de  faire  pafer  avec  eux ,  quelqu^un  ^ 
de  fa  fuite  fur  lequel  on  puiffe  compter  ;  fans  cettê 
précaution ,  les  rameurs  »  d^accord  avec  le  guide  ou 
U  valef  à  qui  appartiennent  ou  qui  fnigne  les  che^» 
^aux  ,  r  état  dent  leur  courfe  de  manière  à  n""  arriver 
fue  long-temps  après  vous  :  Cette  tfiënœuvre  vous  ôtç 
alors  U  pojfibilité  de  vous  rendre  réciproquement  de 
y  un  à  Vautre  terme  que  nous  avons  prvpof  ;  (  Berne 
If  Lauterbrunn  )  ;  fi?  vous  néceffîtent  de  coucher  en  _ 
fUéiut  ^  Unterfeen,  ou  en  retournant  à  Thun  :- j 
fJAuherge  ici ,  efl  très-lçnne  ;  celle  é'VïïX^lk^^, 
0  iUtejlakk, 
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ej|  Le  chemin  à'^Unterfeen  ^  au  P^al  deLzntet* 

Lauterbrunn  ,  traverfe  d^abord  une  vallée  ^f^^^»» 
'  charmante  ,  couverte  de  villages ,  d'habi- 
y  tations  &  de  vergers.  On  lailTe  fur  la  gauche 
,^gUn  Château  &  un  Couvent  ruinés,  au  pied 
'  duquel  fe  font  élevées  plufieurs  belles  Mai* 
fons  :  ce  premier  coup  d'œil ,  offre  un  très-^ 
agréable  tableau.  On  traverfe  fucceffivement 
ji^'  plufieurs  Villages;  le  Vallon  enfuite  fe  ref- 
îerre  entre  des  montagnes  arides  &  fort  éle-^ 
vées  ,  &  en  s^avançant  vers  la  fource,  oti 
'g  arrive  à  deux  gorges ,  qui  préfentent  deu^ 
''^  nouvelles  routes  :  celle  à  droite  conduis 
au  Val  de  Lauterbrunn  ;  celle  à  gauche  ^ 
l  au  Grindelwald  :  nous  continuerons  la  pre- 
mière ;  nous  reprendrons  cette  dernière  en^ 
'  I  fuite. 

A  partir  du  point  de  partage  ci-delius 
on  compte  un  peu  moins  de  deux  lieues 
jufqu'à  Lauterbrunn  :  avant  que  d'y  arri^ 
'ver,     on  pafle  fur  un  pont,  le  torrent  de 
!^  SauJJenbach ,  près  duquel  le  préfente  un 
:    haut  rocher  nommé  Éunnenflue  ,  remar- 

quable  par  fa  figure  femblable  à  un  baf- 

tion. 

'    Le  f^illagt  de  Lauterbrunn  (*) ,  eft  peu 

(*)  Le  moins  de  mal  que  Ton  puilTc  dire  de 
l'Auberge,  eft  de  convenir  qu'elle  eft  mauvaife  : 
le  meilleur  parti  eft  celui  d'aller  directement 
mettre  pied  à  terre  chez  le  Curé  du  lieu  ;  fa 
maifon  peut  recevoir  trois  à  quatre  maîtres  à  la 
fois  ;  elle  eft  communément  alïez  bien  approvi- 
fionnce  :  il  eft  d'ufage  de  l'indemnifer  le  lende- 
main fur  le  pied  de  ftx  livres  de  France  pour  cha* 
I  que  maître  :  on  envoyé  les  chevaux  au  cabaret. 
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X/Staub.  confidérable  ;  il  tient  cependant  un  efpace  | 
de  terrain  confidérable,  parce  que  les  mai-v 
fons  en  font  très-difperfées. 

C'elt  à  peu  de  diftance  des  dernières  Mai- 
fons  de  ce  Village  ,  qu'eft  fituée  la  celé- 
BRE  Chute  d'Eau  appelée  le  Staubbach 
(  ruifleau  de  pouflière  ) ,  dont  les  eaux  fe 
précipitent  d'an  rocher  perpendiculaire,  de 
Ja  hauteur  ,  aflure-t'on  ,  de  neuf  cents 
pieds  (^^^  :  il  ne  manque  à  cette  belle  Chute  , 
pour  être  unique  en  Europe  ,  qu'un  plus 
grand  volume  d'eau  :  Celle  de  Terni ,  eft 
véritablement  moins  élevée  que  cei!e-ci^ 
tnais  elle  eit  infiniment  plus  impofante,  & 
d'un  bien  plus  grand  effet.  On  pourroit  com- 
parer au  Staubbach  la  chute  du  Nant  d'^r^ 
penai ,  J^oy.  J^r  vol.  en  lui  donnant  la  pré-r 
.-férence  fur  cette  dernière. 

En  continuant  de  remonter  ce  vallon  ,  on 
rencontre  plufieurs  autres  Chutes  d'eau  , 
mais  moins  élevées  ,  &  encore  moins  abon- 
dantes que  le  Staubbach  :  nous  devons  ajou- 


(*)  Cetce  élévation ,  quoiqu'elle  foit  aflez  gé- 
néralement reçue,  nous  paroît  exagérée,  &  nous 
ne  croirons  pas  trop  l'altérer ,  en  la  réduifant  à 
fept  cents  pieds.  C'eft  fans  cloute  par  erreur  ty- 
pographique, ou  d'après  des  mémoires  peu  exacts, 
que  Ton  trouve  la  hauteur  de  cette  Chute  portée 
à  onze  cents  pieds  dans  le  Diélionnaire  delà  Suiffe^ 
dernière  édition,  tom.  !«,  page  94.  Nous  avons 
ci-devant  relevé  (  tom.  ,  une  pareille  erreur  : 
On  y  indique  le  Pîjfc'Vache  ,  tombant  de  huit 
tents  pieds  de  hauteur,.,  Eftimation  portée  au  moins 
au  double,  de  ce  qu'éii  toute  rigueur,  elle  peut 
réellement  avoir. 


,ter  ^  que  la  plus  belle  heure  pour  voir  cette  Le  stmb- 
Chute,  eft  celle  du  lever  du  foleil  ;  parce ^^^^^|j"-Ji'"^" 
que  les  rayons  de  cet  aftre  s'y  réfléchiflent  j>ud-fenîs 
&  ajoutent  alors  beaucoup  à  fon  efFet  propre,  de  Laucer- 

C'eft  à  la  fource  de  ce  vallon  que  font  ^^"^^1;' 
lîrués  les  plus  valles  amas  de  Glaces  de  la  ^aitU 
Suifle  :  On  compte  trois  fortes  lieues  à  par- 
tir du  Staubbach ,  jufqu'aux  premières  ap« 
proches  du  Jungfrau  ÇGlacier  de  la  Pw- 
celle),  :  Toute  cette  courfe  doit  fe  faire  à 
pied  ;  elle  eft  impraticable  à  cheval  (''^)  ^ 
&  le  Curé  indique  des  guides  fur  l'expé^ 
rience  &  l'intelligence  defquels  on  peut  fe 
fier  :  alors  la  vifice  des  glaciers  faite  ,  on  re- 
defcend  à  Lauterbrunn. 

Ceux  qui  croiroient  que  le  terme  de  cette 
courfe  ne  les  dédommageroit  pas  entiè- 
rement de  leurs  peines ,  ou ,  qui  moins 
ardens  voudront  fe  borner  à  voir  ces  hauts 
glaciers  de  moins  près ,  peuvent  fe  rendre 
fur  la  hauteur  oppofée  au  Staubbach;  du 
fommet  de  laquelle  ils  jouiront  d'une  par- 
tie de  la  vallée  déglace,  du  fpedacle  du 
Jungfrau  (^*)  &  de  celui  beaucoup  plus  «agréa- 


On  s'arme  de  longs  bâtons  ferrés  ;  il  eft 
bon  même  (à  l'imitation  des  guides)  ,  de  fe 
cramponner  les  talons  ,  pour  fe  donner  au  befoiîi 
plus  d'appui  :  Voyez  notre  obfervation,  relative 
aux  Glaciers  du  Faucigny  ,  Ur»  VoL 

(**)  Cette  haute  montagne  eft  très-diftîn(5le- 
ment  apperçue  de  la  belle  terrafle  à  Berne  ;  mais 
elle  ne  fe  montre  nulle  part  avec  plus  de  ma-f 
jefté ,  que  des  fenêtres  de  la  maifon  du  Curé 
Lauterbrunn. 
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ble  ,  que  préfente  le  Grlndelwald ^  vtt% 
lequel  ce  Pied-fente  peut  les  porter  ;  il  ne 
faut  pas  moins  de  fept  à  huit  heures  de 
marche  pour  faire  ce  trajet:  il  eft  fort  pé-* 
Bible  &  ne  peut  fe  faire  qu'à  pied.  Il  fau-| 
dra  dès-lors  renvoyer  fes  chevaux  au  Grî/i- 
dehpaldy  par  la  route  ordinaire  ,  &  s'appro- 
vifionner  (  chez  le  Curé)  de  quelques  vi- 
tuailles  ,  dont  les  guides  fe  chargent ,  parce 
qu'on  doit  s'^attendre  à  ne  trouver  fur  leî 
hauteurs,  que  quelques  malheureufes  caba- 
nes ,  mal  pourvues ,  même  de  très-mauvaig 
pain  ,  &  du  lait  dont  il  eft  allez  difficile 
de  fupporter  d'abord  le  goût. 

nofiu  iU  La  route  à  cheval  de  Lauterbrunn 

êhevai  âe    au  Grindelwald ,  rétrograde  fur  le  point  de 
imim/^^/    jonftion  que  nous  avons  tt-devant  obfervé  ; 
Griiidei-    ce  retour,  fur  un  chemin  en  partie  déjà 
wai^i       fait,  4éveloppe  au  total  une  longueur  de 
près  de  fix  lieues.  A  partir  d'ici ,  le  vallon 
s'élève  fenfiblement  beaucoup  plus  que  celui 
que  nous  venons  de  quitter; il  offre  à  fa 
„  fource ,  au  milieu  des  horreurs  d'un  défert , 
le  tableau  d'une  Colonie  ^Ipeftre      ,  dans 
5,  un  baffin  ouvert  ;  on  y  trouve  un  fol  fer- 
9,  tile  &  cultivé  ,  bordé  au  midi ,  par  des 
9,  abymes  de  glaces  éternelles. 

GRINDELWALD  (^*) ,  immenfesama$ 


(*)  Le  mot  Alp  lignifie  généralement  dans  le 
pays  ,  un  pâturage  de  montagne. 

(^'^'^  Le  Cabaret  eft  très-propre ,  maïs  com- 
munément affe?  \idç  de  provifion  j  il  eft  bon 
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ît  ie  glaces  s'offrent  de  nouveau  aux  ama-  Grinder^^ 
m  teurs  ;  ma.s  on  eil  beaucoup  plus  près  ici  de  ^^f^^ 
la  bafe  de  ces  vaftes  Glaciers  ('^)  ;  une  demi-  ivioms  as 
heure  fuffic  pour  s'y  rendre  :  on  les  voit  Glace, 
u-  même  diftindement  des  fenêtres  du  cabaret» 
La  fource  de  ces  écoulemens  remonte  à  des 
montagnes  de  la  plus  haute  élévation  & 
d'un  efcarpement  effrayant  :  on  parvient 
cependant,  li  l'on  veut  ,  au  fommet  du 
Mettenberg ,  d'où  l'on  domine  une  forte 
partie  de  cet  Océan  folide.  De  loin,  cette 
raafle  femble  com.pofée  d'une  infinité  de  py- 
ramides; vue  de  plus  près  (''^*),  c'eft  le 


de  s'en  affurer  (de  tranfportables)  avant  que 
de  quitter  Thun  ;  fî  Ton  n'a  pas  pris  fes  précau- 
tions de  plus  loin. 

La  bafe  du  Glacier  le  plus  près  des  der- 
nières Maifons  du  Village  s'eft  (dit-on)  depuis 
quelques  années ,  confidcrablement  avancée  dan» 
le  vallon ,  au  point  d'avoir  englouti  une  petite 
Chapelle  qui  y  étoit  élevée ,  &  que  beaucoup  d'ha- 
bitans  fe  rappellent  encore  :  la  Cloche  qui  y  fer  voit 
en  a  été  enlevée  ;  elle  eft  aujourd'hui  jointe  à 
I  celles  de  l'Eglife  du  Village  j,  elle  attelle  authen- 
tiquement  le  fait. 

(**)  On  parvient  d'un  filloti  inférieur,  à  Bia 
fupérieur,  au  moyen  de  quelques  degrés,  que  leâ 
guides  vous  préparent  en  vous  précédant;  ils 
portent  à  cet  eiFet  avec  eux  de  petites  haches  dont 
ils  fe  fervent  pour  tailler  ces  efpèces  de  marches 
en  longeant  le  talus  par  la  pente  plus  acceifible  : 
ce  ne  font  proprement  que  des  points  d'appui 
pour  pofer  la  pointe  du  pied  &  qui  n'ont  une  forte 
de  foHdîté,  que  pour  le  moment;  deux  minutes 
»fîby  ils  (teviennent  extrêmement  glifîans.  Mai» 
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fpeftacle  d'une  mer  folide ,  mais  GUonnée  en 
forme  d'andes. 

Il  eft  des  curieux  qui  fe  portent  non  feule-* 
ment  fur  la  fommité  du  Mettmbergj  mais 
qui  grimpent  encore  fur  la  cime  du  rocher 
appelé  B^nifgg  :  Cet|:e  excurfion  demande 
cinq  heures  de  marche  (  à  partir  du  Val  de 
Grindelwald  ).  ,^par  des  paflages  dangereux^ 

on  ne  doit  point  les  tenter,  fi  ToneUfujet 
des  vertiges...-.  Ces  fentiers  longent 
^,  des  précipices  affreux  ,.où  l'on  trouve  fou- 
^,  vent  à  peine  de  quoi  pofer  un  pied."  Oîi 
BOUS  croira  fans  peine  ^  lorfque  nous  aflure^ 
rons  que-  nous  n'avons  pas  fait  c  îtte  route. 

îtîrjfmnâê  D^autrcs  Voyageurs  fe  rendent  du  Val  de 
vJ  Grinl"  Grmi/eZw^âiW,  au  7^^/  de  Hafli  O  de  cette 
ëoh.vaîTl  Vallée,  (que  Pon  afllire  être  très^belle) 
Unf-rfeen , on  fe  rend  vers  la  tête  du  Lac  Brien^^, 
^''/fY^l'^^  fur  lequel  on  s'embarque  pour  fe  rendre  à 
^Brienz^INTERLAKK^  ;  d'où  Ton  feporte  par 

iDteJlaken»    "   

fi  Is'  montée  eft  pénible,  la  defcente  Teft  encore 
plus,  &  l'on  doit  naturellement  s'y  attendre. 

On  doit  fuivre  pas  à  pas  Ton  guide  &  ne  point 
s'en  rapporter  à  cet  égard^  à  fes  yeux  ;  parce  qu'il 
fe  trouve  afiez  fouvenc  des  crevaiïés  couvrîtes  de 
meiges  dans.lefquelles  on  rifqircroit  de  périr ,  faute 
de  Jes  deviner  &  de  favoir  les.  éviter.. 

On  peut  réfumer  ainfi  cette  courfe.-  i^^ 
fmry  on  arrive  de  Berne  à  Lauterbrpnn; 
jmr^  excurfion:  aux  Glaciers  du  Jungfrau,  &c. 
3*»f  jour^  voyage  (fe  Lauterbrunn,  au  Grindel- 
wald ;  4»«  jour  ^  excurfion  fur  le  Mettenberg  &  le 
B^nirgg,  &c.  5»'  jour  ^  voyage  au  Halli;  6««fi  & 
2^6  jofirs  y  retour  du  Haili  àBernc^  attendu  qu'il 
fa^idja  «ouclier  à  Thuia. 
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terre  par  un  fort  beau  chemin  d'un,  quart 
d'heure,  à  Untcrfeen ,  & d'Unterfeeri  à  Mai- 
fon-Neuve ,  &c.  Nous  n'avons  point  fait  cette 
route,  &  nous  fommes  revenus  fur  nos  pas 
depuis  Grindeiwald  (^)  jufqu'à  Thun* 
Nous  reprîmes  à  Thun  ('^'^)  notre  voiture  9 


(*)  Croîroit-on  que  nous  trouvâmes  à  notre 
arrivée  un  Spe5tacle  établi  dans  le  Cabaret  de  ce 
Village  ! . .  C'ctoit  un  jeu  de  Marionnettes  :  le  maî- 
tre nous  dit,  qu'il  faifoit  très-bien  fes  afFaires  ,  & 
qu'il  étoit  toujours  aiTuré  de  Speâ:ateurs  chaque 
Dimanche  qu'il  repréfentoit.  Cet  homme  fait 
antiuellcmcnt  le  tour  de  tous  ces  diflrids; 
fait  d'avance  Fépoque  de  fon  arrivée  :  il  nous 
ajouta  que  dès  qu'il  battoit  fa  caîfle  fur  les 
,  hauteurs  ,  on  fe  rendoit  à  fon  fpeûacle  de 
très-loin.  Nous  le  fîmes  reprcfeiiter ,  &  quoi- 
que ce  fût  un  jour  ouvrable,  fa  falle  fut  effec- 
tivement bientôt  pleine  ;  il  eft  vrai  que  ce  qui 
put  lui  attirer  ce  foir-làtant  de  fpectateurs,  c'a  été 
l'annonce  qui  fit  publier  que  fon  fpeétacle  Yeroit 
gratis  Qz  que  nous  le  dédommagions. 

Cette  plaifante  rcRContre  nous  donna  occafîoiî 
de  voir  le  beau  fexe  du  Grindeiwald  ;  mais  nous 
n'eûmes  nullement  de  quoi  nous  émerveiller,  & 
fi  nous  primes  quelque  plailîr,  ce  ne  fut  que  de 
la  bruyante  joye  de  ces  Dames  &  de  ces  Mef- 
fîeurs. 

De  retour  à  Thun  ,  on  peut  faîre  une  ï^xcurfi^a  ;t 
Excursion  fur  Lucerne  ,  en  dirigeant  fa  marche  ï^uceme, 
fur  Schwarzegg;  Marbach  ;  Efcholmatt  ^  &  IVolhu^ 
f&n  :  on  compte  quinze  fortes  lieues  de  Tbun  à 
Lucerne;,  le  chemin  eft  bon,.  &  même  praticable 
pour  les  voitures  légères  du  pays.  Il  faut  coucher 
à  Efcholmatt ,  fîtué  à  peH  près  à  une  égale  dif- 
tance  de  Thun  &  de  Lucerne. 
On  fe  rend  de  Lucmu  à  Berne ,  par  PFoîhufenj 
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&  nous  n'employâmes  que  quatre  petites  heu- 
res pour  nous  rendre  à  Berne- 

Rente  âe  chemin  de  Berne  à  Soleure  ^  n'eff: 

Berna  â  pas  conftamment  agréable  :  il  eft  fouvent 
Solaire  &  ^^^vert  &  montueux:  la  montée  la  plus  la- 
z^rlch.  borieufe ,  eft  celle  que  l'on  traverfe  à  peu 
Sfleu^e.  diftance  de  Soleure.  La  diftance  qui  fépare 
ces  deux  capitales  ^  efl:  de  fept  lieues, 

SOLEURE  (*)  :  les  approches  de  cette 
Capitale,  font  très-rians,  très-foignés:  fon 
étendue  eft  aflez  vafte ,  &  fes  fortifications 
eftimées.  Le  l'^ar  la  traverfe  :  on  y  voit 
de  fort  belles  rues  &  beaucoup  de  maifons 
d'un  très-bon  goût.  Les  bâtimens  publics, 
tels  que  Vï^lije  Collégiale,  celle  des  ci'- 
àQvzmJéfaites;  l' Hôtel- Je-vilki  l'^rfenaU 
&:c.  méritent  d'être  vus.  On  engage  les  étran- 


WiltTau;  Hutîl  Sz  SurgHorfr.  On  compte  dix-huît 
lieues,  la  route  eft  plus  belle  &  raoins  montueufe 
que  la  précédente  :  il  faut  coucher  à  Wiltfau ,  éga- 
lement à  moitié  chemin  de  ces  deux  capitales. 

LucERNE,  eft  comptée  entre  les  plus  commer- 
çantes ,  les  plus  riches ,  les  plus  peuplées ,  &  les 
plus  belles  villes  de  la  SuifTe  :  elle  eft  fituée  à  la 
queue  da  îac  qui  porte  fon  noi»  &  d'où  fort  le 
]{uf$,  L'Egiife  Collégiale  eft  belle:  i'Hôtel-de- 
ville  quoique  fort  eftimé  à  Lucerne,  paroîtra  peu 
de  chofe,  comparé  à  celui  de  Zurich^  &  que  ce- 
pendant ils  mettent  en  parallèle  ;  les  goûts  foûÉ 
difFérens. 

A  la  Tour  rougt^  bonne  Auberge. 

A  la  C9ur9nns^  bonne  Auberge. 
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gers  à  voir  quelques  Peintures  qui  décorent  Mm, 
r Hôtel-de-ville ,  dont  on  fait  fur  les  lieux 
beaucoup  de  cas:  leur  plus  grand  mérite,^ 
eft  de  repréfenter  quelqu'uns  des  principaux' 
traits  de  THiftoire  Suifle. 

L'u^r/è/ia/  eft  beau  ^  mais  moins  vafte  f 
moins  curieux  que  celui  de  Berne* 

L^Hôtel  de  l'Ambafladeur  de  France ,  eft 
une  des  curiofités  de  Soleure:  Son  extérieur 
ell  peu  impofant;  il  eft  d^ailleurs  meublé 
avec  quelque  richeiïe, 

La  route  pour  les  voitures  de  Soleure, 
à  Zurich^  longe  une  partie  de  la  rive  droite 
de  V^ar  :  de  l'une  à  l'autre  capitale ,  on 
compte  vingt  lieues.  On  couche  ordinaire- 
ment à  Arau^  diftante  de  Soleure  de  neuf 
lieues;  on  dîne  le  lendemain  à  BadtUy  d'où 
Ton  n'a  plus  que  quatre  lieues  pour  fe  rendre 
à  Zurich.  Le  chemin  eft  par-tout  très-bon. 

AR  AU  (*)  :  Cette  petite  Ville  a  l'air ,  on 
ne  peut  pas  plus  vivante;  elle  eft  joliment 
lituée ,  joliment  bâtie  ,  &  d'une  propreté  qui 
prévient  :  Un  large  ruiflèau  coule  au  milieu  de 
la  principale  rue.  Le  V^ar  fur  le  bord 
de  laquelle  elle  fe  développe  ^  eft  navi- 
gable: Le  pont  qui  le  travcrfe,  eft  conf- 
ruit  en  pierre.  Plulieurs  Manufactures  im- 
portantes, enrichiflent  fenfiblement  cette 
petite  Ville. 

Deux  chemins,  à  partir  à'^^rau ,  fe 


(*)     Taureau  f  bonne  Auberge,  *' 


Antn:  Ba-  rendent  à  Baden;  tous  deux  font  bons ,  & 
der ,  zu-  donnent  également  une  diftance  de  fept: 
^^^^  lieues  :  Celui  à  gauche  continue  de  fuivre 
le  cours  du  l'^^r ,  qu'il  quitte  à  Bruck, 
Le  chemin  à  droite  traverfe  Len^bourg  & 
Mellingen  ;  où  l'on  pafle  le  Rufs ,  fur  un 
pont  de  pierre ,  ce  dernier  chemin  a  l'a- 
vantage de  conduire  très-près  de  Pétablif- 
fement  des  célèbres  Bains      de  Baden. 

BADEN  :  Petite  Ville  fort  peuplée 
&  qui  paroît  commerçante  ;  elle  eft 
îîtuée  fur  le  Limât ,  qui  arrive  de  Zurich  ^ 
&  qui  joint  feseauxau  l'^ar^  deux  lieues 
plus  bas. 

De  Baden ,  à  Zurich  ;  quatre  lieues  : 
Elles  nous  ont  paru  fortes  ;  le  chemin  eli 
d'ailleurs  bon  &:  agréable. 

ZURICH  C^^^)  l'une  des  plus  confîdé- 
rables ,  &  des  plus  belles  Villes  de  la  Suifle  t 
Elle  eft  ficuée  fur  le  penchant  de  deux  col- 
lines j.  à  l'extrémité  feptentrionale  du  lac 


(*)  Arrivé  aux  Bains ,  on  feroit  bien  d'en- 
voyer en  avant  la  voiture  &  faire  préparer  le 
dîner  ;  ce  feroit  autant  de  temps  de  gagné  :  Il 
»c  faut  pas  plus  d'une  demi-heure  de  marche 
(à  pieds.)  pour  fe  rendre  à  la  Ville,  par  une 
promenade  fort  agréable.  Ces  Bains  ont  un  pea 
perdu  de  leur  première  célébrité  3  le  concours  n'y 
eft  plus  fi  grand. 

Aux  Balances ,  bonne  Auberge.  \ 

A  rE^éi ,  bonne  Auberge  ;  elle  eft  de* 
tideurement  fituée«. 
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ét  Zurich  d'où  fort  la  rivière  du  Llmat  Zurich., 
On  eftime  beaucoup  fes  fortifications.  Cette  ^^"^^^^^^ 
Ville  eft  généralement  bien  bâtie  :  On  y 
remarque  de  très-belles  rues ,  &  toutes  d'une 
grande  propreté. 

h'^Hàtal-de- faille  mérite  d'être  vu  ;  le  ca* 
laélère  de  ce  bâtiment,  qui  eft  moderne ,  eft  ^ 
à  bien  des  égards ,  fort  eftimable  :  L'intérieur 
développe  différentes  Salles  de  Juftice  &  de 
Bureaux  de  régie,  trés-no-blement  décorées, 

La  Bibliothèque  Publique ,  eft  confidéra- 
ble  »  &  (  dit- on  )  du  plus  excellent  choix  :  On; 
y  a  joint  un  Cabinet-  de  diverfes  curiofités^ 
dont  beaucoup  de  morceaux  font  eftimés» 

On  remarque  fur  la  principale  place  y  une 
Fontaine  d'où  s'élance  un  jet ,  à  une  afièz: 
belle  élévation  ;  c'eft  dommage  qu'il  ne 
donne  poiat  un  plus  fort  volume  d'eau. 

'U^rfenal  eft  le  plus  vafte  &  le  plus  for- 
midable de  toute  la  Suiflè  :  Les  Salles  dans^ 
îefquelles  il  fe  développe  ,  font  fort  déco- 
rées, &  il  y  règne  un  ordre  &  une  propreté 
intéreiTante  :  on  aflure  qu'il  peut  armer  qua- 
rante mille  hommes. 

Une  des  curiofités  des  environs  de  Zu- 
rich r  eft  le  fameux  Pont  en  bois  qui  tra-- 
verfe  le  lac  à  Râper fwil ;  ce  Pont  a  près 
de  trois  quarts  de  lieue  de  longueur.  On  fe 
rend  de  Zurich  à  Raperfwil ,  diftante  de  fix 

(*)  Deux  Ponts  de  bois  facilitent  la  commu- 
nication des  deux  parties  de  la  Ville  que  cette 
îivière  fepare  :.  Celui  placé  au  centre,  eft  d'une 
largeur  qui  furprend  ;  e'eft  réellement  une  place 
&  qui  fert  de  Marche  ;  le  fécond  eft  d  une  lar-^ 
gcur  ordinaire;.. 


1 
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Rûute  de    lieues,  par  une  navigation  fur  le  lac,  d'en-  \ 

Zurich viron  quatre  heures,  lorfque  le  vent  n'efl  \ 

iQ.Qitarac-  pas  Contraire  :  ceux  qui  prefereroient  de  \ 
te  du  Rhin,  rendre  a  cheval ,  ou  en  voiture ,  longent 

ce  même  lac  par  fa  rive  droite  :  la  diftance  ) 

par  terre  eft  un  peu  plus  courte;  mais  elle  > 

demande  néanmoins  un  peu  plus  de  temps,.  ; 

On  compte  neuf  fortes  lieues  de  Zu-  ^ 
rich  à  Schaffhouft  :  on  dîne  ordinairement  i 
à  Eglifaw  ^  diftante  d'un  peu  moins  de  fix  i 
lieues,  fituée  fur  le  Rhin,  que  l'on  traverfe  \ 
fur  un  pont  de  bois  couvert.  } 
On  s'arrête  à  environ  une  demi -lieue  ^  . 
avant  d'entrer  dans  Schaffhoufe ,  pour  fe  ren^  i 
dre  au  pied  de  la  celÈbre  C  atai^acte  ' 
DU  Rhin,  firuee  près  du  Château  de  LaU" 
fen  :  on  n^'en  connoît  point  une  plus  confidé- 
rable  en  Europe  :  L'effet  en  eft  pittorefque 
&  d'une  majefté  vraiment  impofante.  On 
eftime  cette  chute  fur  les  lieux,  à  quatre- 
vingt-dix  pieds  de  hauteur  (*)  ;  nous  ofon* 
en  rabattre  un  tiers,  &  nous  croyons  notre 
eftimation  la  plus  approchante  du  vrai.  Ce  , 
fleuve  relïerré  plus  haut  entre  des  bords  I 
efcarpés ,  qui  lui  laifient  cependant  un  baffin 
de  plus  de  cent  pieds  de  largeur ,  fe  précipite 
ici  avec  une  impétuofité  qu'on  ne  fauroic 
rendre  :  le  mugiflement  des  flots  fe  fait  en-« 
tendre  de  fort  loin ,  &  de  près ,  on  a  peine  à 


(*)  Le  Dictionnaire  de  la  SuiiTe,  lui  donne 
cent  cinquante  pieds. . .  Le  rédacteur  de  cet  arti*. 
€le,  m  l'a  certainement  point  vue. 


EN  Italie.  iSi 
ft  faniiliarifer  avec  un  aufli  bruyant  fiffle- ^« 

^  Schaffiaou- 

SCHAFFHOUSEC*^),  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  du  Rhin  ;  fon  enceinte  eft  vafte 
&  fortifiée  de  quelques  ouvrages  modernes. 
On  porte  la  population  de  cette  ville  ,  à 
huit  ou  neuf  mille  ames  :  elle  eft  générale- 
ment bien  bâtie  &  très-propre.  Plufieurs  de 
fes  édifices  publics,  méritent  d'être  remar- 
qués. Le  grand  Temple  ,  eil  un  beau  &  vafte 
vaiffeau  :  luPHoul-de-vllkh  V^rfcnaU^zw^ 
vent  être  vus,  même  après  ceux  de  Zurich- 

La  grande.  Horloge  ,  eft  une  des  curia- 
fités,la  plus  particulièrement  recommandée 
aux  étrangers;  elle  a  pu,  véritablement 
paffer  dans  fa  nouveauté ,  pour  une  huitième 
merveille  :  Les  deux  Bibliothèques  publi- 
ques, font  bien  plus  d'honneur  à  SchafF- 
houfe;  elles  font  très-belles. 


(*)  Prefquç  tous  les  points  de  vue  de  cette 
belle  Chute,  font  intcrefians;  nous  avons  cru  ce- 
pendant remarquer ,  qu'une  des  poiitions  la  plus 
curieufe,  étoit  celle  que  préfente  la  petite  terrafîe 
du  Château  de  Laufen.  Celle  que  donne  le  bâti- 
ment fervant  à  entrepofer  les  Marchandifes  qui 
defcendent  ou  qui  remontent  ce  fleuve ,  eft  éga- 
lement curieufe  ;  nous  la  préférons  même  à  la 
première  pofition ,  parce  qu'elle  enfile  mi-eux  Pé- 
chappemeat  principal  &  le  plus  fort  brifement  des 
eaux  contre  les  rochers  qui  s'oppofent  à  fa  fuite. 
On  fe  fait  conduire  enfiiite  fur  la  rive  oppcfée, 
pour  confidérer  divers  autres  accidens  de  cette 
magnifique  cafcade. 

A  la  Couronne  ^  boniie  Auberge, 
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Scha^hott-  Le  Font  récemment  reconftruit  qui  tra- 
verfe  le  Rhin  ,  paîle  pour  un  prodige  de 
charpenterie  dans  le  pays.  -Il  eft  compofé 
de  deux  arches  C^)  d^négale  largeur;  celle 
qui  s'appuye  contre  les  mure  de  la  Ville  , 
eft  d'environ  un  tiers  plus  large  que  la  fe- 
*  xonde.  Le  trait ,  porte  effeftivement  un 
caradère  de  hardiefle  qui  furprend ,  jointe 
â  une  folidité  fenfible  :  C'eft  un  fort  bel, 
ouvrage. 

compte  vingt  à  vingt-deux  lleats 
de  Schafflioufe  à  Belle  ,  par  Laajfenbourg  & 
Rhinfddi  :  Cette  route  eft  celle  de  la  poi- 
re ,  elle  eft  mauvaife  &  défagréable  de 
toutes  manières  :  On  la  peut  faire  avec  des 
chevaux  de  pofte  (''^*). 


On  lit  dans  le  Diâ:ionnaire  de  la  SuilTe,  &c, 
que  ce  pont  eft  d'une  feule  arche  :  L'Auteur  n'a 
pas  toujours  eu  fous  les  yeux  des  mémoires  exa(5ts. 

On  ne  doit  point  s'attendre  à  faire  une 
bien  plus  grande  diligence  qu'avec  des  chevaux 
de  voiturin  :  Il  feroit  difficile  de  trouver  des 
poftes  plus  mal  montées  en  poftillons ,  aulïï  bien 
qu'en  chevaux.  Si  l'on  prend  ce  parti ,  &  que 
Pon  veuille  s'éviter  de  coucher  en  route  ,  il  fera 
bon  d'envoyer  en  avant  un  courier  qui  fâche  la 
langue  &  fe  faire  obéir  :  Il  n'aura  pas  trop  d'une 
heure  à  chaque  pofte  pour  parvenir  à  faire  mettre 
les  chevaux  en  état  d'être  attelés.  De  Schaffhoufe, 
à  Lauchingen ,  une  pofte  &  demie.  ' —  De  Lauchin- 
gen  à  Laffenhourg ,  un&pofte&  demie.  • —  De  Lauf- 
fenhoiirg  ^  à  Mumpf  ^  une  pofte.  De  Mumpf  à 
lidîe  j  ils  exigent  ordinairement  deux  poftes  & 
demie,  quoiqu'il  n'y  aie, que  fix  lieues,  qui  fe 


EN   IT  ALIZ.  ^Cj 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  re-Bâie. 
latif  aux  petites  Villes  de  Lauffenbourg  , 
&  de  Rhinfeldz ,  que  la  route  fait  traver- 
fer  ;  la  première  eft  peu  de  chofe  :  La  fé- 
conde a  été  très-forte;  elle  a  été  fort  mal- 
traitée dans  la  précédente  guerre. 

BASLE  :  Cette  Ville  eft  la  plus  peu- 
plée ,  la  pluo  vafte  ,  la  plus  ornée  ,  la  plus 
commerçante  &  la  plus  riche  de  toute  la 
Suiffe  :  Le  Rhin  fur  lequel  elle  eft  fuuée , 
eft  ici  profond  ,  large  ,  &  rapide  :  Un  aflez 
beau  Pont  ,  fait  communiquer  le  Petit 
•  Bâie  ,  avec  l'ancienne  Ville  :  L'un  &  Tau- 
tre  font  entourés  d'une  fimple  muraille 
terraflee  que  circonfcrivent  de  larges  folles 
pleins  d'eau.  Baie  (^'^)  ,  eft  généralement 


font  (  même  avec  des  chevaux  de  voiturins  )  eij 
moins  de  quatre  heures.  On  doit  tirer  le  meilleur 
parti  que  l'on  pourra ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
tarif  de  pofte  déterminé  avec  la  fouveraineté  de 
Baie;  lorfqu'on  fort  de  cette  dernière  Ville,  on 
eft  forcé  de  fe  fervir  de  chevaux  de  louage ,  Se 
quand  ils  amènent  à  Mumpf.  ils  fe  font  payer  fur 
le  pied  d'une  journée  de  route. 

(*)  Aux  trois  Rois ,  excellente  Auberge- 
Qh^^^  Une  lingiilarité  de  cette  Ville ,  eft  la 
«arche  continuellement  hâtive  des  Horloges  pu* 
bliques  :  Par  un  ufage  fort  ancien  (  &  dont  on 
ignore  la  vraie  fource ,  le  vrai  motif) ,  elles  in- 
diquent &  fonnent  toujours  une  heure  quelcon- 
que ,  en  avance  de  la  véritable  :  Elles  marquent ,  par 
exemple,  &  fonnent  midi ,  lorfqu'il  n'eft  que  onze 
heures;  une  heure,  lorfqu'il  n'eft  que  midi^  & 
aiufi  de  fuite. 
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0âie. bien  bâtie;  on  y  remarque  nombre  de 
très-belles  rues  ;  plufieurs  places  aflèz  vaftes, 
bien  percées,  mais  peu  régulièrement  déco- 
rées; &  des  fontaines  quijailliflent  &  coulent 
dans  tous  les  quartiers  :  Auffi ,  eft-il  peu  de 
Villes  dans  lefquelles  il  règne  une  auflî 
grande  propreté. 

La  Cathédrale^  eft  d'un  très-grand  vafte, 
&  d'un  beau  gothique  :  on  y  remarque  ^ 
entre  un  grand  nombre  de  Maufolées,  celui 
dw  favant  Erapne  ,  de  Roterdam. 

La  Terrajfe  qui  joint  cette  Eglife,  donne: 
une  promenade  publique ,  agréable  &  très- 
foignée;  on  y  jouit  d'une  vue  délicieufe. 

La  Bibliothèque  publique  eft  confidérable 
&  fort  ornée  :  celle  de  PUniverfité  ,  eft 
également  curieufe;  on  y  remarque  quelques 
Tableaux  de  mérite,  &  de  préférence  plu- 
lieurs  A'^Holbein;  plufieurs  fuites  de  Médail- 
les, &  diverfes  autres  curiofités ,  que  l'on 
prife  d^autant  plus  ici ,  que  la  plupart  de 
ces  chofes ,  ont  fait  partie  du  Cabinet  d'^Eraf^ 
me  ;  de  Qt\m  ô!^^mersbach  ^  &c. 

ÙHôteLde-ville  eft  un  édifice  médiocre; 
il  a  plus  de  réputation  qu'il  ne  mérite  i 
les  falles  font  cependant  fort  belles ,  &  afiez 
bien  ornées  ;  on  y  voit  quelques  bons  Ta- 
bleaux. 

L'^r(:ena7  (pour  ceux  qui  ne  feront  point 
Mes  d'en  voir)  eft  encore  un  objet  de  cu- 
riofité  :  il  eft  confidérable  ^  &  tenu  avec 
beaucoup  d'ordre. 

On  ne  manque  point  de  conduire  les 
étrangers  à  l'ancien  Couvent  des  Domini-- 
cains;  on  y  voit  contre  le  mur  d'une  ef- 


pèce  de  périftyle  dépendant  de  cette  maifon ,  Ba5«. 
une  Frefque  (  beaucoup  trop  vantée  fans 
doute),  peinte  par  le  célèbre  Holbein,  re- 
préfentant  la  Danfe  des  Morts^     C'eft  une 
fuite  de  toutes  fortes  de  gens ,  qui  fe 
tiennent  par  la  main,  &  que  la  Mort  qui 
mène  le  branle,  conduit  au  Tombeau.  Il 
^,  y  a  des  perfonnages  de  tout  âge,  de  tout 
fexe  &  de  toute  condition."  La  fîngularité 
du  fujet,  &  la  manière  grotefquc  dont  il 
cft  traité  ,  fait  le  principal  mérite  de  ce 
Tableau  :  vainement  y  chercheroit-on  unç 
4:orreâ:ion  fupérieure  de  deflein  ;  une  heu- 
reufe  variété  dans  les  groupes;  une  belle 
entente  du  clair -obfcur  ;  en  un  mot  les 
premières  &,  peut-être,  les  feules  beautés 
de  l'art:  néanmoins,  ce  morceau  fefait  voir 
avec  plaifir.  Il  s'altère  &  périt  fenfiblement. 

Deux  routes  principales  fe  préfentent  Jt«Èft  âg 
au  fortir  de  Bafle  pour  fe  rendre  à  Strasbourg  :  ^^^^  / 
L*un  fe  dirige  fur  Colmar ,  &  Sdukftat  .^'''''^'''''^ 
Pautre  fur  Huningut  &  Neuf-Brlfack:  celle-  Huiunguo» 
ci  longe  la  rive  gauche,  du  Rhin.  Nous  la 
croyons  la  plus  agréable.  On  compte  de  Baie 
à  Strasbourg  14  ^  poftes  par  la  première  de 
ces  routes ,  &  15  k  par  la  féconde. 

H U  N I N G  U  E ,  petite  Ville  dépendante 
At  la  généralité  d'Alface  &  diftante  de  Baie 
d'une  petite  lieue.  Les  fortifications  qui  Pen- 
Tourent  ont  été  dirigées  par  M.  de  f^auban; 
•elles  font  très-eftimées  &  parfaitement  bien 
entretenues.  De  Hunih^wQ  ^Ncuf-Brifkckp 
Qn  compte  7  lieues. 
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K^uf-Bri-  NEUF-BRISACK.  Cette  Ville  bâtie 
par  Louis  XIP^^  eft  fituée  à  une  double 
portée  de  canon  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ; 
elle  eft  d\uie  régularité  &  d\me  uniformité 
qui  plaît  au  premier  coup  d'œil ,  mais  dont 
un  plus  long  examen  n'eft  rien  moins  que 
fatisfaifant  :  elle  eft  médiocrement  peuplée 
&  paroît  peu  commerçante  &  conféquem- 
ment  peu  riche.  Les  Bâtimens  royaux  ^ 
tels  que  PHôtel  du  gouvernement  ,  les 
Cazernes ,  l'Hôpital  militaire,  &c.  font  les 
feules  chofes  qui  peuvent  piquer  tant  foit 
peu  la  curiofité  des  voyageurs ,  qui  (  en 
fait  d'édifices  de  ce  gem*e  )  n'auroient  pas 
vu  ceux  élevés  dans  les  villes  de  Met^^^  de 
Strasbourg  ,  de  Lille  ,  &c.  ;  infiniment  fu- 
périeurs  à  ces  premiers ,  quelques  vaftes  & 
allez  bien  ordonnés  qu'ils  foient. 

Fortifiée  par  M.  de  F'auban  »  il  y  a  dé- 
veloppé tout  fon  génie  &  fon  fyftême  favori 
de  Tours-creufes  (*)  difpofées  dans  les  an- 

C*)  Ce  fyftème  dont  cet  homme  célèbre  avoic 
dcjà  fait  ufage  à  Befort ,  à  Lamiau  ,  &  ailleurs  , 
eft  ici  employé  dans  un  plus  grand  degré  de  per- 
fection. Il  a  donné  à  fes  Tours-creufes  une  plus 
grande  proportion,  Se  elles  acquièrent  plus  de 
dcfenfe ,  au  moyen  des  flancs  pratiqués  dans  la 
courtine,  qui  les  joignent entr'elles  :  Les  contre-  ' 
gardes  qui  les  foutiennent  &  dont  elles  font  cou- 
vertes ,  font  également  moins  acceffibles  &  plus- 
meurtrières  que  celles  conftruites  dans  les  places 
déjà  citées.  Malgré  cela  ,  s'il  nous  étoit  permis 
d'avoir  un  fentiment  à  cet  égard  ,  nous  oferions 
dire .  que  ce  ne  feroit  point  encore  ce  fyftème  . 
que  nous  croirions  renfermer  la  meilleure  défeiifc 
poffible. 


EN  ItaLîZ. 


ï  gles  faillans  du  corps  (  proprement  dit  )  de  Strasbourg 
la  place  :  La  maffe  générale  donne  un  oc-'  ' 
togonc  parfait.  Les  amateurs  ne  doivent 
point  négliger  cet  examen  :  Les  partifans 
de  ce  fyftème,  regardent  cette  place  comme 
un  chef-d'œuvre  de  l'art.  Il  eft  rare  que 
MM.  les  Officiers  de  Tétat-MaJor  fe  refu- 
fent  à  la  permiffion  qui  doit  leur  être  de- 
mandée ;  &  à  cet  égard ,  nous  avons  conf- 
tamment  remarqué  qu'on  étoit  infiniment 
plus  accommodant  en  France,  que  par-tout 
ailleurs ,  où  l'on  eft  généralement  beaucoup 
plus  fcrupuleux.  On  compte  12  lieues  de 

!  Neuf  -Brifack  à  Strasbourg. 

\  S  TR  A  SBOUR  G  (^).  Nous  avons  tou- 
jours entendu  citer  cette  Ville  entre  les 
I  plus  belles  de  l'Europe.  Nous  avouons ,  que 
I  fi  cette  dénomination  eft  due  à  un  amas  con- 
lidérable  de  maifons ,  &  par  conféquent  à  un 
très-grand  nombre  d'hommes  réunis  ;  à  l'ex- 
térieur d'un  grand  mouvement ,  de  Paifance^ 
i  même  de  la  richeffe  :  à  ce  titre  ,  difons- 
nous,  Strasbourg  peut  véritablement  pré- 
tendre  à  l'illuftration  qui  lui  eft  donnée. 
Mais  ce  feroit  en  vain  qu'on  y  chercheroit 
de  ces  édifices  impofans  &  fomptueux  ;  de 
ces  places  dont  le  vafte  &  la  décoration 
étonnent  &  flattent  la  vue  ;  de  ces  rnonu* 
jmens  enfin  (  un  feul  excepté  )  élevés  à  la 
!  gloire  des  arts  &  ^admiration  de  la  pofté- 
;  rité.  Ses  rues  font ,  en  général  étroites  & 


(*)  Chez  VEfprit ,  fur  le  Quai ,  en  face  du  Pont, 
bonne  Awberge, 


Strasiîourg:  il  ne  paroît  pas  que  l'on  faife  beaucoup  d'ef^. 

Cam^^'draie.  fy^^  po^^j.  élargir  &  les  redrefler.  Le  goût 
de  conftrudion  domiBant  des  maifons^  eft 
du  plus  mauvais  genre;  il  eft  pourtant  vrai 
qu'on  l'abandonne  &  qu'on  en  adopte  un 
moins  mauv^iis^  à  fur  &  à  mefure  que  les 
maifons  fe  reconftruifent* 

Strasbourg  eft  fitué  à  un  quart  de  lieue 
du  Rhin  fur  la  petite  rivière  d'/// ,  qui  la 
traverfe  dans  fa  plus  grande  longueur  : 
Quatre  à  cinq  ponts  facilitent  la  commu* 
nication  d'une  rive  à  l'autre. 

La  Cathédrale^  eft,  à  beaucoup  d'égards^ 
un  très-beau  vaifleau  :  Il  n'eft  pas  d'un 
infiniment  grand  vafte  ,  mais  il  ofTre  un 
bel  enfcmble.  On  y  remarque  une  diftribu- 
tion  plus  noble,  plus  fage,  mieux  digéréet 
que  ne  le  font  les  édifices  de  ce  genre  qui 
datent  de  la  même  époque.  Le  grand  Por- 
tail, quelque  vanté  qu'il  foit,  nous  a  paru 
exadement  mauvais  :  Au  milieu  de  la  porte 
«'élève  un  palier  qui  la  partage  défagréable- 
ment ,  &  qui  n'a  d'autre  mérite  que  celui 
de  porter  une  effigie  de  la  Vierge  du  plu$ 
mauvais  genre 
La  Tour  ,  ou  Pyramide  ,  dont  on  ne 

parle 


(*)  Cétoit  fans  doute  un  mérite  alors.  Noui 
©vons  vu  long-temps  la  porte  du  milieu  de  TE- 
glife  Notre-Dame  ,  également  partagée  ;  jufqu'à 
ce  que  le  bon  goût  ait  fait  comprendre  la  fup- 
preffîon  de  ce  piller  dans  les  embelli  flem  en  s  ré- 
cemment ajoutés  dans  toutes  les  parties  de  ce 
bal  édifice. 
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parle  fur  les  lieux  qu'avec  enthoufiafme ,  Strasbourg: 
qu'avec  refped  ;  eft  ,  véritablement  le  xno- 
nument  de  ce  genre  le  plus  élevé  que  l'on 
connoifle  en  Europe  :  On  lui  donne  ici 
fièrement  fix  cents  pieds,  &  quand  on  dis- 
pute ,  on  commence  par  vous  accorder  une 
diminution  de  cinquante ,  &  enfuite  de 
cent  pieds;  mais  c'eft  leur  dernier  mot  :  ' 
I!n  forte  qu'ils  veulent  qu'elle  n'ait  pas 
moins  de  cinq  cents  pieds  de  hauteur.  Et 
.c'eft  d'après  leur  parole  fans  doute,  que 
l'élévation  de  cette  flèche  eft  portée  dans 
plufieurs  Dictionnaires ,  &  traités  de  Géo- 
graphie ,  à  574  pieds.  Le  fait  eft ,  que 
d'après  des  mefures  plus  juftes  &  récem- 
ment prifes,  fa  hauteur  actuelle  totale,  efl: 
de  415  pieds  :  Nous  difons  hauteur  aftuelle» 
parce  quMl  eft  vrai  qu'une  partie  du  cou^ 
ronnement  a  été  détruite  en  différentes  fois 
par  le  feu  du  Ciel.  On  ne  peut  au  refte  lui 
refufer  le  mérite  d'une  exécution  pleine 
de  hardicfle  &  de  délicatefle  ;  &  en  géné- 
ral une  fvélité  agréable  &  majeftneufe,  donc 
130US  ne  connoiflbns  aucun  autre  exemple. 

L'intérieur  de  l'Eglife ,  eft  plus  riche- 
ment, que  noblement  traité.  On  y  voit  une 
Horloge  que  les  Strasbourgeois  regardent 
comme  une  des  merveilles  du  monde  : 
Cette  pièce  de  méchanique  eft,  félon  eux, 
fupérieure  à  toutes  celles  exiftantes  &  a 
naître      :  C'eft  toujours  un  morceau  curieux 


(^*)  Les  Lyonnois  y  n'admettent  point  du  tout 
cette  primauté  ;  à  peine  leur  aceordent-ils  \k 
concurrence.  ^;y.  le  1er,  Vol.  Art,  Lyou* 

Tmc  ir,  H 


lyo        NOVVE/IV  VO  VA  G  E 


Strasbourg:  &  digne  d'éloge.  La  Sacriftie  eft  très-riche ,  ' 
Sasf'  en  Reliquaires,  Vafes,Oriiemens,&c. 

Les  Hàuls  du  Gouvermimnt  &  de  IV/i- 
tcndunce^  &  quelques  autres,  peuvent  être 
vus  avec  fruit,  même  après  les  premiers  mo- 
dèles de  ce  genre  :  l'intérieur  de  ces  bâti- 
mens  n'eft  pas  moins  intéreflant.  Le  Palais 
Epifcopal  (^)  ,  l'HôteUde-vilk ,  celui  des 
Vi'incQs  Darmftatt ,  celui  de  la  Mo/inqye,  &c. 
ont  également  des  droits  à  la  curiofité  des 
amateurs. 

Mais  l'objet  le  plus  digne  d'être  recher- 
ché, eft  l'infiniment  beau  Mausolée 
érigé  dans  le  Temple  Saint-Thomas  à  la  mé- 
moire de  l'immortel  Comte  de  Saxe.  Ca 
morceau  d'une  compofition  neuve ,  impo- 
fante,  pittorefque  ,  fublime,  eft  d'une  exé- 
cution qui  ne  laifle  pour  ainfi.  dire  rien  à 
défirer.  Il  fait  un  honneur  infini  au  lieur 
P/ga/e,  qui  l'a  imaginé  &  produit.  Il  eft  dif- 
ficile de  réunir  plus  de  beauté ,  de  goût  &  d'ex- 
preffions  à  la  fois  C^*).  C'eft  à  ce  même  ar- 


(*)  Cet  Evêché  donne  au  Titulaire  le  rang 
de  Prince  du  Saint-Empire,  &  ce  qui  vaut  mieux, 
il  rapporte  au  delà  de  trois  cent  mille  livres  de 
rente. 

Ce  beau  monument  a  cependant  trouvé 
des  critiques  *  ceux-ci  n'accordent  point  un  carac- 
tère alTez  décidé  dans  l'air  de  tête  de  cette  belle 
Femme  qui  repréfente  la  France  ;  ils  croyent  éga- 
lement trouver ,  trop  de  cou  rte fe  dans  l'enfemble  de' 
la  figure  du  Comte  deSaxe,&c.  Sans  adopter  ces  re- 
marques, nous  ne  les  croyons  point  abfolumeuS: 
défluéçs  de  jufteffe. 
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tifte  que  la  Ruffie  )  &  Pétersbourg  en  parti-  sirasbourgi 
culier)  devra  le  très-ingénieux  &  très-beau 
•monument  ,  conlacré  à  la  gloire  du  plus 
grand  de  fes  maîu-es.  L'Im.pérarrice  régnan- 
te, pouvoir  difficilement  faire  un  meilleur 
choix  :  il  ell  aujourd'hui  peu  d'artiftes  en 
Europe  .,  plus  dignes  d'exécuter  les  divers 
monumens  qui  vont  enibellir  Pétersbourg  ; 
&  qui ,  en  é terni fant  fon  goût  éclairé  pour 
les  arts,  tranfmectront  à  la  poftérité  ,  la 
fplendeur  de  fon  règne,  &  fa  haute  munifi- 
cence. 

La  Salh  de,  ^peô'^c/e  efl:  jolie.  L'Hôpital 
Bourgeois  eit  bien  bâti  &  fort  riche  :  THopi- 
tal  Militaire  9  &  les  Cazernes ,  font  égalemenc 
très-bien. 

Les  Fortlficadons  qui  défendent  cette 
place,  embraflent  un  terrain  immenfe  :  on 
leur  accorde  généralement  un  grand  mérite  : 
La  Citadelle  efi:  petite,  mais  très-forte  ;  plu- 
fleurs  forts  la  foutiennent.  h'^rfcnaU  ell  ua 
des  plus  confidérables  &  des  plus  beaux  du 
.royaume;  il  mérite  aflurément  d'être  vu. 

Le  Pont  du  Rhin  a  aulTi  fon  mérite  ;  il  effc 
formé  par  une  longue  chaîne  de  bateaux. 
Le  Fort  de  KelU  couvre,  en  quelque  forte 
la  têie  de  ce  pont  qui  joint  la  rive  droite  da 
fleuve  :  ce  fort  (  qui  appartient  à  l'Em- 
pire ) ,  eft  par  lui-même  alTez  peu  de  chofe. 
,  Les  Promenades,  pratiquées  fous  le  canon 
de  la  place,  font,  on  ne  peut  pas  plus  agréa- 
bles û  très-bien  tenues  ;  de  préférence  celle 
qu'on  appelle  de  Contades ,  à  l'extrémité  de 
laquelle  il  s^efl:  établi  des  Bains  publics^ 
tiès-déçemment ,  ttès-proprement  montés. 


lj%        NOUVEAV   f^OYAi^E  \ 

Nous  nous  taifons  fur  la  fingulière  beauté  | 
du  vafte  baflin  dans  lequel  Strasbourg  ell 
fitué  :  à  cet  égard ,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  placer  l'Alface  entre  les  parties  du  globe  ■ 
les  plus  fertiles,  les  plus  riches,  les  plus  déli-; 
cieufes  ;  &  de  toutes  les  conquêtes  modernes 
de  la  France ,  celle-ci ,  eft  fans  contredit,  l'une 
des  plus  intéreifantes,  des  plus  avantageufes. 
L'œil  au  fortir  de  Baie,  peut  embrafler  une 
partie  de  l'étendue  de  cette  fertile  Ik  ma-: 
gnifique  plaine  :  c'efl:  le  fpeélacle  le  plus 
beau  qu'il  foit  polTible  d'imaginer. 

froietfVEx'  Nous  confeillerions  ici  (en  fuppo- 

^^^J^oiide   fant  toujours  que  Nancy  foit  un  point  nom- 
/«r^B^de^^  mé  du  voyage  &  que  le  temps  ne  prefle  pas) 
Raiiatt/  'de  faire  une  Excursion  fur  Manheim, 
Maniieim.  en  dirigeant  fa  marche  fur  Baden  &  Raftatu 
Ces  deux  cours  méritent  d'être  recherchées 
des  voyageurs  faits  pour  y  être  admis  :  les 
Palais  des  Marcgraves ,  font  fufceptibles 
d'éloges ,  &  le  pays  que  cette  route  fait 
traverfer  ,  eft  riche,  peuplée  &  de  la  plus 
intérelFante  variété. 

Manhelm,  MANHEIML,eft  fitué  au  confluent  du 
Necker  &  du  Rhin.  Cette  Ville  eft  très-, 
régulièrement  bâtie  &  le  ton  en  général  des 
bâtimens ,  eft  d'un  allez  bon  genre  :  on  y 
remarque  quelques  édifices  publics  de  beau- 
coup de  mérite.  Le  Palais  de  S.  A.  E. ,  eft 
fort  vafte  ;  il  donne  infiniment  plus  que  l'ex- 
térieur ne  le  promet  :  la  diftribution  en 
éft  bonne  ;  &  il  eft  auffi  richement ,  que 
noblement  meublé. 
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La  Bibliothèque  eft  très-belle  ^  &  fort  ef-  Mmiberin  ; 
timéè.  La  Salle  de  Spectacle^  eft  Tune  des 
plus  vaftes  &  des  mieux  décorées  de  IVii- grcfiieirnî 
lemagne  :  elle  peut  être  vue  avec  fatisfac- 
tion ,  même  après  les  plus  belles  d'Italie. 

Le  Cabinet  de  Tableaux  de  PElefteur ,  eft 
nombreux  &  d'un  excellent  choix  :  Il  peut- 
être  vu  avec  fruit ,  même  après  les  plus  bel- 
les coîledions  de  Rome,  de  Naples,  de 
Bologne,  de  Gènes,  de  Paris,  &c.  Les 
Médailkrsj  la  Collection  à'^ Antiques  ;  celle 
des  raretés  en  tous  genres,  jouiflent  éga- 
lement d'une  haute  réputation.  Les  Mai- 
fons  de  plaifance  de  Schuet^ing  ,  d'^Oggrcf- 
hcim^  &c.  font  très-agréables. 

La  noble  urbanité  de  S.  A.  E.,  eft  trop 
univeffellement  connue,  pour  ne  nous  point 
difpenfer  d'entrer  à  cet  égard  dans  un  plus 
grand  détail.  L'homme  de  lettres,  &  Par- 
tifte  d'un  mérite  diftingiié ,  peuvent  parta- 
ger l'honneur  de  lui  faire  leur  cour ,  avec 
ceux  que  leur  naiffance  ou  l'illuftration  ap- 
proche (  en  quelque  forte  de  droit  )  de  fa 
perfonne  Augufte.  Un  étranger  ne  peut  être 
nulle  part  mieux  reçu  ,  plus  cordialement 
accueilli  :  il  eft  peu  de  Cours  en  général  y 
plus  brillante ,  &  d'un  auffi  grand  mérite. 

L'on  fe  rendroit  de  Manheini  à  Nancy  > 
en  dirigeant  fur  Deux-Ponts  (  par  Turck- 
heim ,  Keferlouter  &  Hombourg) ,  &  de  Deux- 
Ponts,  à  Saarbruckj  &c. 

On  compte  trente  Ueu?s  de  Strasbourg  àj^^^,^^^^ 
Nancy  :  la  principale  route  traverfe  les  Vil-  Strasbourg; 
les  de  Sa  veine ,  Phalsbourg ,  Saarbourg ,  &c.  ^  ^'^^^r* 
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Phaisbourg:  Cette  route  efl:  parfaitement  bien  tenue. 
PiervQ%x  Petite  Ville  de  Saverne  que  l'on  trouvé 

dj^r^  d'abord ,  eft  fituée  en  partie  fcir  le  prolon- 
gement des  montagnes  des  f^ôges.  Le  Palais 
de  plaifance  de  l'Evêque,  eft  la  feule  chofe 
qu'il  y  ait  de  remarquî^ble  :  quelques  minu- 
tes de  plus  que  le  temps  néceflaire  pour  re-. 
layer ,  fuffifent  pour  voir  les  Jardins ,  qui  font 
aftez  vaftes  &  ornés  :  quant  à  l'intérieur  du^ 
Palais,  tout  y  annonce  aflurément  la  de- 
meure d'un  très-riche  feigneur. 

P  H  AL  S  BOURG,  petite  &  afi^z  laide 
Ville  (que  l'on  traverfe  la  pofte  fui  vante)  ^ 
eft  bâtie  fur  une  éminence  dont  l'accès , 
quelque  bien  travaillé  qu'il  foit ,  eft  en- 
core aflez  pénible  :  cette  place  eft  fortifiée; 
&  elle  eft,  par  fon  alTiette,  plus  importante 
qu'on  ne  le  croiroit  d'abord 

(*)  Sur  la  même  ligne  (par  la  droite)  à  neuf 
lieues  environ  de  diitance  ,  &  fur  cette  même 
chaîne  de  montagnes ,  eft  fîtuée  la  Fortereffc  de. 
hîtche.  Cet  endroit  ifolé  de  la  grande  route, 
eft  par  cette  raifon  peu  connu  ,  peu  recherché  des 
voyageurs  :  Nous  avertilTons  cependant  les  ama-^ 
teurs  de  fortifications  &  de  travaux  vraiment  peu 
communs  ,  qu'ils  ne  regretteront  point  de  s'y 
rendre.  Le  chemin  qui  y  conduit  eft  bon  quel- 
que fauvage  que  foit  le  pays  qu'il  traverfe  ;  & 
l'on  trouvera  fur  de  bien  plus  grandes  routes,  de 
moins  bons  chevaux. 

lu^  Château  (h  /^PETITE  PIERRE,  fous  le 
canon  duquel  on  paiïe  d'abord,  n'eft  qu'un  pofte 
d'Invalides;  ce  n'c#.  rien:  On  traverfe  fuccelli- 
vement  plufleurs  aifea  gros  Villages. 

La  Forterefc  de  BITCHE  ,  eft  taillée ,  pour  la 
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LUNE  VILLE         Cette  ville  fi  gaie,  Limeviii^ 
fi  floriflante  fous  les  derniers  Ducs  de  Lor- 
raine,  &  parvenue  au  plus  haut  degré  de smbojcî&i 

plus  grande  partie  dans  le  roc  d'une  monta- 
gne aiîez  élevée  ,  &  fituée  au  milieu  d'un  baffin 
qui  n'a  guères  plus  qu'une  forte  portée  de  canon, 
de  largeur  dans  tous  les  points  du  centre  à  la 
circonférence.  Indépendamment  du  mérite  parti- 
culier des  ouvrages ,  qui  rendent  cette  place  très- 
forte  ;  on  y  a  pratiqué  des  foucerrains  à  l'épreuve- 
de  la  bombe  d'un  vafte  &  d'une  beauté  qui  tien- 
nent du  prodige 5  &  qu'il  a  fallu  tailler  dans  un 
roc  très-dur  :  on  y  remarque  de  vaftes  citernes  ^ 
&  un  magnifique  puits. 

Onpeut  deBitche,  fe  rendre  aux  Deux-Ponts, 
par  une  alTez  belle  route  :  cette  •  dernière  Ville 
eft  le  chef-lieu  &  la  réfidence  du  Prince  fouve- 
rain  de  ce  nom.  Le  Palais  qu'il  habite,  n'eft  pas 
une  merveilleufe  chofe  ,  mais  on  ne  le  voit  pas 
fans  phifir.  Cette  petite  Ville,  confidcrablement 
augmentée  &  embellie  fous  le  règne  de  fon  der- 
nier Souverain  (C^hrijïian  IV)  n'ell  pas  le  feul 
monument  de  fon  goût  pour  les  arts  &  de  fa  mu- 
nificence ;  nous  lui  avons  vu  élever  à  Jagtrshourg 
\x\\  Palais  dont  le  projet  efl:  très-grand  peut- 
être  trop  grand)  &  à  Pettenbeî?n  ,  une  Maifon 
de  chafle  d'un  excellent  genre.  Peu  de  Princes 
ont  été  plus  éclairés ,  plus  avides  d'une  vraie  gloi- 
re; peu  ,  ont  mieux  réulTi  à  fe  faire  plus  univer- 
fellement  aimer. 

De  Deux  -  Ponts ,  on  pourroit  fe  porter  fur 
SAARBRUCK ,  autre  Capitale  d'une  Principau- 
té ,  appartenante  à  la  Maifon  de  Najfan  :  Le  che- 
min qui  conduit  de  Deux-Ponts  à  cette  dernière 
Ville,  eft  très-bon.  Le  Château  de  Saarbruck, 
n'eft  pas  fans  mérite.  Enfin,  on  fe  replieroic  ici 
fur  la  grande  route  deLufievilh  à  Nancy. 

(*)  Au  Sauvage ^  bonne  Auberge. 
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Nancy  !pia-profpérité  OÙ  elle  pouvoit  prétendre  fou% 
^^^,^^>"'^i^'le  règne  de  Stanislas,  efl:  devenue  depuis 
la  mort  de  ce  bon  Prince  ,  morne ,  défer- 
le... &  prefque  méconnoiflàble.  Le  Palaiis 
fubfifte ,  mais  il  a  été  depuis  approprié  & 
nfFefté  pour  le  logement  du  corps  de  la 
Gendarmerie.  Les  Jardins  vaftes  &  magni-. 
îiques  /  qui  rendoient cette Maifon  Royale, 
à  bien  des  égards  Pune  des  plus  curieufes 
de  l'Europe  ,  ne  font  plus  :  Les  bois  font 
abattus;  on  moiflbnne  des  grains,  &  les  bê- 
tes, pâturent  dans  cette  enceinte  naguères 
fi  foigneufement  décorée.  On  compte  cinq 
lieues  de  Luneville  à  Nancy. 

NANCY  (^)  ,  Ville  capitale  de  la  Lor-  ' 
îaine  ,  fituée  fur  la  Meurte  ;  très-peuplée; 
plutôt  aifée ,  que  riclie ,  &  que  Ton  peut 
citer  entre  les  belles  Villes  de  France  :  Oiî 
diftingue  l'ancienne  &;  la  nouvelle.  Nous  no 
connoiilbns  dans  la  première  rien-  de  fort 
remarquable  :  Le  Château  des  anciens  Ducs, 
quels  embelliflemens  qu'on  y  ait  fucceffive- 
ment  ajoutés ,  n^efl:  que  d'un  fécond  mé- 
rite. La  nouvelle  faille  eft  très  -  réguliè- 
rement diftribuée  ,  &  ornée  de  bâtimens , 
d'un  goût  en  général  qui  prévient  :  ceux 
de  r Intendance^  ceux  qui  circonfcrivent  la 
Place  Royale^  celle  de  VJllllanct ,  celle  des 
Carrières ,  &c.  font  d'un  bel  effet.  Le  bien- 
faifant  Staniflas  ^  n'a  ce(ie  pendant  tout  le 
cours  de  fon  règne  ,  de  lui  donner  fes  foins 


(*)  A  la  Cour  de  Londres ,  bonne  Auberge. 
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les  plus  affeftueux  ;  il  y  a  accumulé  (  fi  Nancy:  Pia- 
Ton  peut  parler  ainfi  )  des  miracles  ;  peut-  ^^^^Tg^i!; 
être  même,  y  a-t'il  entafle  trop  de  beautés  je^âc  Spee^ 
du  même  genre.  tacie<. 

La  Plact  Roy  ah  paroîtra  un  peu  petite  ; 
nous  la  croyons,  à  quelques  égards,  la  m^oins 
bien  des  deux  autres  Places  auxquelles  elle 
communique.  L'Effigie  de  Louis  XF^^  placée 
èu  centre  de  la  première ,  a  trouvé  plus  de 
critiques  que  d'approbateurs  ;  elle  a  cepen- 
dant du  mérite.  Mais  une  partie  qui  réunit 
tous  les  fufFrages ,  font  les  Grilles  &  tous 
les  ornemens  traités  en  fer  qui  occupent  ou 
rempliflent  les  angles  de  cette  même  place  : 
ce  métal  eft  ici  manié  avec  beaucoup  d'art , 
beaucoup  de  goût. 

Les  Fontaines ,  fans  offrir  des  idées  neu- 
ves &  grandes,  ne  manquent  pas  d'effet. 

Nous  ne  nous  appefantirons  point  fur  le 
détail  des  autres  édifices  &  monumens  du 
fécond  ordre ,  que  cette  belle  Ville  renfer- 
me ;  nous  nous  contenterons  d'indiquer  feu- 
lement les  principaux ,  tels  que  VEglife  Pri-- 
matiah  ;  celle  dts  ci -devant  Jéfuitas  ;  la 
vafte  Maifon  des  MiJJions  étrangères;  PE- 
glife  des  Cordeliers  dans  laquelle  répofent 
les  cendres  des  anciens  Ducs ,  &c.  ;  VHôtd 
des  Monnoyes  ^  &c.  &c. 

La  Salk  de  Spectacle  ,  eft  noblement  trai- 
tée &  d'une  belle  grandeur. 

On  fe  loue  beaucoup  fur  les  lieux  de  la 
beauté  y  de  la  falubrité  du  climat  :  les  en- 
virons font  véritablement  des  plus  agréa- 
bles &  parfaitement  bien  cultivés.  La  vie 
>ft  généralement  très -douce  à  Nancy  ;  B 
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/  règne  dans  le  commerce  des  gens  aifés,  une 
forte  de  franchife  &  d'améniié,  que  l'on  ne 
rencontre  point  par-tout. 

fiouti  de  ^îc\  On  compte  dou^e  lieues  de  Nancy  â 
^uKeli^  ^^^^l  >  ^  ^^'^'^^  route  traverfe  la  petite 
hourg^^^  Pont-ii'MouJJon. 

PONT-A-MOUSSON ,  eft  fituée  fur  la 
Mofellc  :  cette  Ville  eft  d'une  moyenne 
grandeur  ;  elle  eft  entourée  de  quelques  for^ 
tifîcations;  il  y  règne  allez  de  mouvement, 
La  Maifon  &  le  Collège  des  ci-devant  Jé- 
fuites  y  font  5  à  peu  près  les  feuls  bâtimens 
un  peu  remarquables. 

A  peu  de  diftance  de  Metz ,  on  pafle  fous 
les  ruines  d*un  Aqueduc  d'une  conftruftion 
très-ancienne  :  On  voit  par  les  veftiges  qui 
fubfiftent  fur  l'une  &  l'autre  rives ,  que  cet 
tiqueduc  a  dû  traverfer  la  Mofelle  ;  il  corn- 
muniquoit  d'une  montagne  à  l'autre  (^). 

METZ  C*).  La  Mofelle  &  la  petite 
rivière  de  Seille  la  traverfent  :  c'^eft  une 
ibrt  grande ,  &  non  pas  une  belle  Ville. 
Feu  le  IViaréchal  Duc  de  Belleifle  a  fait 
î'impoflîble  pour  l'embellir ,  &  n'a  réuffi  qu'à 


(*)  Le  peuple  l'appelle  ^  le  Po^t  du  Dîalh  : 
En  lui  faifant  honiieur  de  la  conftruétion  de  ce 
prétendu  Pont,  il  ne  penfë  aflurément  pas,  qu'il 
iait  du  Diable  le  plus  bel  éloge. 

Au  Pavillon  Royal  ^  médiocre  Auberge  ^ 
înais  bien  fituée  :  près  de  l'Intendmicej  de  la 
Salle  de  Spedacle  &c. 
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la  rendre  moins  difforme,  plus  fupporrable.  Metz: B/iti- 
Ce  n'eft  point  qu'il  n'y  ait  quelques  belles  "^5"^  "^i;!" 
rues  &  nombre  d'edinces  &  batimens  d'un  ^es  pubu- 
certain  mérite  :  mais  le  goût  de  conftruftion  ques,  £gil* 
dans  la  mafle  dominante ,  a  quelque  ^^^ofe^^^^^^^^^^^^^^ 
de  pénible,  de  repouflant  :  Il  faut  cepen-c^e 
dant  convenir ,  qu'à  fur  &  à  mefure  que 
les  maifons  fe  rebâtiflent ,  on  leur  donne 
un  meilleur  caradlère. 

Tous  les  batimens  conftruits  par  le  Roi 
&  qui  relient  à  fa  charge ,  ont  ici  un  degré 
de  mérite  peu  commun.  On  doit  voir  Vylv- 
fcnal  &  fes  dépendances  ;  VHôpital  MUi-- 
taire;  les  Corps  de  Casernes  pour  la 
Cavalerie,  pour  l'Infanterie;  les  Pavillons 
des  /Officiers  ;  le  Gouvernement  ;  Vlnten-- 
dance  ;  les  Logemens  de  PEtat-Major  ^  &c* 
Les  Palais  des  difîerentes  Cours  de  Juftice  ; 
celui  de  VEvêché,  &  quelques  Hôtels  de 
particuliers  :  Le  nombre  de  ces  derniers  eft 
peu  confidérable. 

Les  Places  Publiques  ne  font  ici  ni  vaf- 
tes ,  ni  fort  décorées  ;  celle  de  St.  Jacques 
eft  la  plus  confidérable  :  La  plus  régulière, 
eft  celle  de  VIntendance  qui  communique 
avec  la  place  fur  laquelle  eft  élevée  la  Salle 
de  Spectacle  :  Cette  Salle  eft  très-bien ,  elle 
fait  honneur  à  la  Ville. 

La  Cathédrale  (édifice  gothique)  étonne 


(*)  Celles  dites  de  Coi/Jh ,  doivent  leur  éreclion 
à  la  niuuîficeiîce  de  l'Evêque  de  ce  nom.  Titu- 
laire de  Metz  :  Elles  font  belles  ,  m^is  beaucoup 
moins  vaftes  ,  moins  bien  diftribuées  que  celles 
de  Chamhîèrcs ,  de  Mofdk ,  &c, 

H  vj 
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ÀVÏCC2  :  For-  moins  par  fon  étendue ,  qui  eft  allez  mé- 

cfual^ic!  *  ^^^^^^  9  q^^^  P^i'  Pextréme  légèreté  (  en 
pourroit  même  dire  la  hardieffe),  de  fa 
conftrudion.  La  Flèche  pyramide  parfaite- 
ment bien  ;  on  lui  donne  au-delà  de  trois 
cents  pieds  de  hauteur.  L'Efcalier  par  le- 
quel on  parvient  à  la  Lanterne  &  au-deffus^ 
eft  un  chef-d'œuvre. 

Les  Fortifications  qui  défendent  Metz  ^ 
Ipnt  regardées  comme  le  plus  grand  effort 
de  l'art:  Elles  jouiflènt  affez  unanimement 
de  cette  haute  réputation  (*).  La  double 
V  Couronne  de  Mofdle^  &  fur-tout  celle  de 
Ste.  Croix ,  font  y  on  ne  peut  pas  plus  fa- 
Tantes  &  plus  meurtrières.  La  Citadelle 


(*)  Quand  on  compare  le  peu  qui  refte  des 
^anciennes  défenfés,  avec  celles  ajoutées  depuis, 
c'eft  alors  que  Ton  peut  feulement  juger  combien 
Tart  s'eft  fucceffivement  perfeélîoniaé . . .  Les  re* 
tranchemens  de  Guîfô  (  ainli  nommés  du  Duc 
de  ce  nom  qui  les  fît  élever  lors  du  célèbre  lîége 
mis  infruétueufement  devant  cette  place  par  rEmpe-* 
leur  Charles  l'an  155a)  font,  quant  à  la  pofî- 
tioi ,  quant  à  la  forme ,  tels  à  peu  près  qu'ils  étoient 
il  y  a  deuxllècles.  Si,  comme  onî'afîure,  Charles- 
Quint  ne  put  avec  cent  mille  hommes  forcer  cette 
place ,  quel  nombre  d'affaillansdemanderoit-elle  au- 
jourd'hui, que  fon  eticeinte  eft  plus  que  fextuplée 
dans  l'étendue  qu'elle  occupoit  alors?  Maisàcetto 
époque ,  &  long-temps  même  après ,  l'artillerie  étoit 
^are,  de  petit  calibre  &  mal  fervie.  Au  refte  ^ 
fi  le  projet  d'un  fiége  de  Metz  (  dans  fon  état 
aftuel)  exige  une  armée  conlîdérable;  fadéfenfe 
demande  également  des  forces  fupérieures  ,  &  4cr 
:mille  hommes  ;  peut-être  ^  ije  ftroient  point  d« 
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commande  afiez  médiocrement  la  Ville;  ^^^^^^^^^{^^^ 
lui  reproche  d'ailleurs  le  même  défaut  qu'^à^/^^^Yje^^^ 
celle  de  Strasbourg ,  celui  d'être  trop  peu  Luxem- 
vafte.  La  difficulté  de  fcs  approches  ,  ne  fe  bourg», 
vaincroit  pas  facilement  ;  on  peut  inonder  & 
faire  refluer  les  eaux  à  une  très-grande  dif- 
tance  du  corps  de  la  place. 

Nous  paflerons  rapidement  fur  les  Pro- 
menades  intérieures  ;  on  ne  doit  pas  s'attendre 
,  d'en  trouver  de  bien  fpacieufes  :  Elles  font 
proprement  tenues  ;  mais  aflez  peu  fréquen- 
tées. Celle  qui  longe  la  Mofelle  &  qui 
borde  le  chemin  par  lequel  on  arrive  de- 
Pont-à-Mouflbn ,  a  beaucoup  de  mérite. 

On  compte  Jîxp&flcs  &  demie  de  Met^  ^ 
à  Luxembourg  :  Le  chemin  eft  fréquemment 
montueux  ,  bon  ,  fans  êtré  excellent  r  Lcs> 
poftes  font  longues  &;  mal  montées. 

THIONVILLE  ,  éloignée  de  Metz  de 
deux  poftes  &  demie ,  eft  fituée  fur  la  rive 
.  gauche  de  Mofelle  :  cette  place  eft  peu  fpa- 
cieufe,  mais  très-forte.  La  tête  du  Pont  jeté 
fur  la  rivière  feroit  un  morceau  de  dure  digef- 
tion.  Le  baflin  dans  lequel  cette  Ville  fe  dé- 
veloppe ,  offre  un  coup  d'œil  riche  &  agréable. 

Les  quatre  poftes  à  faire  d'ici  à  Luxem- 
bourg ,  paroîtront  fort  longues ,  parce  que 
,les  chemins  deviennent  moins  beaux  &  que 
le  pays  eft  fouvent  aride  ,  pauvre  &  défert» 

LUXEMBOURG  (*^},  capitale  du  duché 


(*)  A  la  Pêfic^  médiocre  Auberge» 
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Luxem-  de  ce  nom  ;  l'une  des  plus  fortes  places  de 
bourg.  pEurope.  Elle  eft  ficuée  partie  fur  la  hau- 
teur ,  &  dans  une  force  de  plaine  dans  la- 
quelle elle  s'eft  fuccelTivement  développée. 
Louis  X/^  qui  s'en  empara  en  1684,  en 
augmenta  conlidérablement  les  fortifica- 
tions ;  &  les  euvrages  qui  fubfiftent  de  cette 
époque,  font  encore  les  meilleurs  qui  ayent 
été  faits  :  On  y  en  a  ajouté  beaucoup  de- 
puis ;  &  l'on  ne  celle  même  d'y  travailler. 
Lorfque  nous  y  paflames  en  1777,  on  ve- 
noit  de  terminer  de  nouvelles  cafemates 
très-ingénieufement  pratiquées  dans  l'inté- 
rieur du  rocher  (à  l'épreuve  de  la  bombe) 
&  capables  de  contenir  une  batterie  de  8 
à  10  pièces.  On  en  compte  plus  de  vingt 
de  cette  efpèce,  &  des  fouterrains  d'un  vafte 
qui  étonne. 

Le  Front  (dit)  âiQ  Notre-Dame^  eft  for- 
midable. Le  fol,  dans  toute  cette  partie, 
à  la  plus  longue  portée  du  canon ,  eft  exac- 
tement de  pur  roc ,  tellement  pelé ,  tel- 
lement fec  &  découvert ,  que  l'œil  n'y  ap- 
perçoit  pas  la  plus  petite  touffe  d'herbe. 

Les  Villes  haute  &  baffe  ,  proprement 
dites ,  font  d'ailleurs  peu  vaftes  ;  &  affez 
triftement  bâties.  Le  mouvement  que  l'on 
^  y  remarque ,  a  fon  principe,  moins  dans  le 
commerce  qui  fe  réduit  à  peu  de  chofe  » 
que  dans  le  continuel  flux  &  reflux  de  la 
garnifon  qui  y  eft  toujours  fort  nombreufe. 

nmê  âe  On  paye  î6  pojles  de  Luxembourg  à 

bour"^  ^^^ë^f  ^  ^^^^  ^^^^^  point  courtes.  Comme 
u^ll!"  il  n'eft  guèies  poffible^  pour  peu  que  l'on 
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foit  chargé  de  bagage,  de  paffer  d'une  feule  chAteau  de 
traite  de  l'un  à  l'autre  de  ces  points  ;  ^^^'^"^s- 
nous  confeillons  de  faire  fes  difpofitions  de 
manière  à  fe  rendre  de  Luxembourg  à 
MARCHE  (^),  gros  Bourg  diftant  de 
onze  polies  :  aucune  des  Stations  intermé- 
diaires n'offre  une  Auberge  fupportable. 
Cette  rouLe  quoiqu'aiTez  bien  teiiue,  n'eft 
rien  moins  qu'agréable  :  les  poftillons  font 
îents  &  mal-adroits.  Cette  partie  des  yîr- 
dennes  que  le  chemin  fait  traverfer,  peine, 
fatigue  long-temps  la  vue  :  le  pays  devient 
plus  peuplé  un  peu  avant  Marche  ;  &  , 
,  graduellement  très-beau  à  fur  &  à  mefure 
que  l'on  approche  du  territoire  de  Liège. 

On  pajje  la  Meufe  dans  un  bac  au  pied 
des  murs  de  SERAING ,  Château  de  plai- 
fance  du  Prince-Ëvêque  de  Liège,  Les  pof- 
tillons (pour  avoir  occafion  de  s'arrêter) 
vantent  beaucoup  ce  Château  ;  la  vérité 
eft,  que  tout  y  ell  allez  ordinaire  :  Cepen- 
dant nous  invitons  les  vrais  curieux  à  jeter 
•  un  coup  d'œil  fur  les  mafles  de  ce  bâtiment , 
qui  oiîre  aflurément  des  parties  bien  traitées. 
Les  appartemens  font  vaftes  &  noblement 
meublés;  les  jardins  ( très-fpacieux )  font 
d'une  belle  diftribution,  ornés  avec  goût,. 
&  parfaitement  bien  foignés  ;  les  écuries  font 
très-belles ,  &c. 


(■•)  A  la  Pofîe^  où  s'arrêtent  plufieurs  Dili- 
gences ,  qui ,  communément  eft  bien  approvifioB- 
née  &  les  logemens  palTablement  hpnnêtes. 
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liége.  compte  de  Seraing  à  Liège  une 

lieue  &  demie  :  cette  route  eft  délicieufe; 
on  ne  peut  pas  voir  une  plus  riche ,  une 
plus  belle  campagne. 

LIEGE  (^),  capitale  de  TEvêché  de  ce 
nom ,  dont  l'Eveque  &  Prince  eft  Souve- 
rain ;  avec  néanmoins  quelques  réferves , 
qui  donnent  à  ce  petit,  mais  très^floriflant 
état,  une  conftitution  prefque  républicaine. 
Cette  Ville  fe  glorifie  d'une  très-haute  an- 
tiquité :  nous  la  félicitons  bien  plus  de  la 
douceur  de  fon  gouvernement ,  de  la  fer- 
tilité ,  de  la  richefle  de  fon  terroir ,  &  de 
Paifance  qui  la  caraélérife.  Liège  acquiert 
journellement  un  nouveau  luftre  ;  les  rues 
fe  redreflent  &  s'élargiflent,  &  de  très-belles 
maifons  s'y  élèvent  de  toute  part ,  les  Places 
publiques  fe  reélifient  &  fe  décorent  fatis- 
faifamment.     L'éreélion  d\me  Académie 

d'* Etude  &  des  Langues;  celle  de  Dejfein 
^,  &  de  Peinture;  &  celle  enfin  de  la  Société 
^patriotique  d'Emulation  font  des  mo- 

numens  de  l'amour  pour  les  Arts  du  Prince 
^  aftuellement  régnant  ^. 

La  Principauté  de  Liège        a  environ 


A  r Hôtel  de  Flandre.  • —  A  f/ligle  noir, 
la  Cour  de  Londres.  —  A  VJgneau  :  très- 
bonnes  Auberges ,  &  toutes  quatre  bien  Rtuées. 

Les  articles  Liège  &  Spa  que  nous  avions 
d'abord  préparés ,  n^embrafibient  point  les  détails 
întéreffans  que  ceux  que  nous  leur  fubfticuons 
prcfentent  à  nos  ledeurs  :  nous  les  empruntons 
iu  Di8ionmirc  univerjil  des  Sckmis  ^  fi/orale^. 
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f  quarante  lieues  de  longueur ,  fur  une  largeur  Uégt. 
c  fort  inégale.  La  Meuîe  &  la  Sambre  font 
ïi  les  deux  principales  rivières  qui  Parrofent. 
i  Plufieurs  autres  moins  confidérables  ne  con- 
jf  tribuent  pas  peu  à  fa  fertilité,  fa  riclielie 
\    &  fon  agrément* 

Son  fol  eft  très-varié  :  ici  des  montagnes , 
des  forêts  ;  là  des  terres  fablonneufes  &  des 
pâturages  très -gras;  ailleurs  des  terrains 
très-fertiles  en  grains,  de  toute  efpèce,  en 
houblons ,  dont  on  fait  une  bière  excellen- 
te j  boiflbn  renommée  du  pays  :  en  toutes 
;  fortes  de  fruits,  de  légumes ,  de  végétaux, 
i  de  venaifon  ,  qui  fournifient  amplement  & 
le  néceflaire  ,  &  le  fuperftu  de  la  vie. 

Les  mines  de  fer  &  de  charbon  de  terre, 
ou  houille ,  y  font  plus  abondantes  &  plus 
exploitées  qu'en  aucun  lieu  de  l'univers. 
On  y  trouve  de  l'alun  en  grande  quan- 
[   tité  ,  de  la  couperofe  ,  du  cuivre  ,  de  l'é- 
!    tain  ,  du  plomb;  beaucoup  de  chaux,  des 
ardoifes ,  des  pierres  à  bâtir ,  des  marbres 
très  -  beaux  de  toute  efpèce  ;  les  matières 
propres  à  faire  de  la  fayence ,  de  la  por- 
celaine, &c. 

Ses  eaux  minérales,  ferrugineufes,  &  les 
plus  fpiritueufes  qu'on  connoiffe  ,  ont  & 
méritent  la  plus  grande  vogue  :  celles  de 
Spa  ,  fur-tout,  font  vantées ,  pour  ainii  di- 
re ,  dans  les  quatre  parties  du  monde.  El- 


Economique  ,  Politique  ^  Dipîômatique ,  &c ,  par 
M.  Robinet,  30  vol.  in-4to.;  ouvrage  d'un  vrai 
mérite,  &  dont  les  rédadeurs  ne  peuvent  être 
tiop  loues 
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Liège,  les  forment ,  à  leur  fource ,  dans  un  en- 
droit champêtre  &  délicieux ,  un  point  de 
réunion  pour  toutes  les  nations.  La  célé- 
brité de  Spa  eft  aujourd'hui  devenue  telle, 
qu'on  y  voit  tous  les  ans,  un  concours  de 
perfonnages  les  plus  diftingués  de  l'Europe^ 
fans  en  excepter  les  têtes  couronnées. 

Entre  les  anciennes  manufactures  de  ce 
pays ,  celles  des  armes,  des  doux,  des  cuirs, 
ont,  malgré  la  concurrence  de  pareils  éta- 
bliffemens  qui  fe  font  formés  ailleurs,  tou- 
jours confervé  ,  &  confervent  encore  la  ré- 
putation univerfelle ,  &]es  effets  d'une  fu** 
périorité  éminente. 

Ses  autres  principales  fabriques  font  cel- 
les de  draps  (  les  draps  de  Vervier  ap- 
prochent aujourd'hui  de  la  perfedion  de 
ceux  de  France,  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande) de  ferges,  d'ouvrages  en  fer  ,  en  acier., 
en  quincailleries,  mors,  éperons,  &c. 

Les  forges ,  les  fenderies  &  fonderies  ;  les 
ufines  de  toute  efpèce  ;  ainfi  que  les  houil-. 
1ères ,  les  alunières ,  les  carrières ,  y  font 
très-multipliées ,  &  occupent  un  nombre  in- 
fini de  travailleurs.  Il  s'y  trouve  auffi  des 
verreries,  des  favonneries,  des  vitriolières, 
des  papeteries,  une  fayencerie  naiflante,  &c. 

La  plupart  de  ces  objets  paflènt  en  com- 
merce d'exportation  confidérable. 

Le  terroir  donne  peu  de  vin  ;  mais  la  ville 
de  Liège  eft  devenue  l'un  des  premiers  en- 
trepôts du  commerce  des  vins  étrangers , 
fur-tout  des  vins  François ,  de  Bourgogne , 
de  Champagne ,  de  Bar  ;  &  c-ette  partie  y 
eft  très'fîoriliance. 
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Toutes  les  marchandifesou  denrées  étran-Liëge, 
gères,  qui  entrent  dans  le  pays  ou  qui  le 
traverfent ,  y  payent  le  foixantième  :  il  y 
a  quelques  autres  droits  fur  la  confomnia- 
tion  intérieure  des  vins,  bières,  eaux-de- 
vie  ,  tabac ,  fel  ,  fucre  ,  &c.  &  ce  font  les 
feuls  impôts  que  payent  les  habitans  ;  leurs 
fonds  étant  libres,  &  n'étant  aflujettis  qu'à 
Tacquitteraent  des  tailles  proportionnelles 
des  communautés ,  lorfque  les  charges  &  be- 
foins  particuliers  de  celles-ci  l'exigent. 

La  Ville  de  Liège  ,  capitale  du  pays,  eft 
très- ancienne  ;  &  quelques-uns  ont  cru  , 
que  fes  fondemens  furent  jetés  par  cet  Am- 
biorix,  prince  Gaulois,  de  qui  Céfar  fait 
mention  dans  fes  commentaires.  Elle  efé 
lituée  dans  une  agréable  vallée  ,  environ- 
née de  belles  montagnes  ^  que  divers  vallons 
féparent  avec  des  prairies,  &  où  ferpentent 
les  petites  rivières  d'Emblèves,  de  Vefdre 
&  d'Ourte ,  qui  fe  déchargent  dans  la  Meu- 
fe  ,  avant  que  ce  fleuve  entre  dans  la  ville. 
Cette  fituation  offre  des  points  de  vue  très- 
variés,  &  des  perfpedives  admirables.  Liège 
eft  grand,  infiniment  commerçant  &  peu- 
plé :  on  compte  plus  de  cent  mille  amiCs 
dans  la  ville  &  les  faubourgs.  Les  édifices 
&  lieux  publics,  comme  le  Palais  du  Prince- 
Evêque  C^)  ;  l'Hôiel  des  Etats  ;  PHôtel- 


(*)  Une  partie  fut  confumée  par  les  flammes 
17345  &  il  ^ft  permis  aux  amateurs  des  x\rts 
de  peu  regretter  cette  perte  (  ce  qui  fubfifte  de 
l'ancienne  ordonnance  de  ce  bâtiment  étant  alTu- 
rément  d'un  mérite  moins  que  médiocre)  j  la  nou- 
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Lîdge.  de-ville        hs  Fontaines  (*^);  les  Egli- 

velle  façade  poiirroit  être  mieux  ;  elle  eft  îican- 
moins  d'un  affez  bel  effet  ;  nous  obferverons  que 
le  fût  des  colonnes  employées  à  ce  morceau  de  dé- 
coration eft  d'une  feule  oc  unique  pièce. 

(*)  Ce  bâtiment  fitué  fur  la  grande  Place,  eit 
impofe  au  premier  coup  d'ceil ,  par  un  certain  ton 
de  grandeur  qu'on  ne  peut  lui  refufer  ;  mais  les 
connoilTeurs  s'affligent  de  Tefpèce  d'attique  qui  y 
eft  employé ,  ainfî  que  du  lourd  fronton  qui  le 
couronne,  &  au  fomraet  duquel  eft  placé  (on 
ne  fauroit  plus  mal  adroitement)  le  bufte  de 
faint  Lambert!...  Nous  croyons  qu'une  baluf- 
trade  un  peu  ornée,  ou  même  un  fimple  focle, 
eu^Tent  infiniment  mieux  fait  :  la  façade  oppofée, 
eft  d'un  meilleur  genre. 

Q*-^^^  Celle  élevée  à  peu  près  au  centre  de  la 
grande  Place,  mérite  une  attention  particulière; 
elîe  eft  conftruite  toute  de  marbre;  le  plan  (nous 
Favouons  ) ,  n'en  eft  pas  abfolum.ent  heureux ,  mais 
elle  pyramide  bien  ,  &  elle  eft  couronnée  par 
un  très-joli  groupe  des  trois  Grâces  (imité  de 
l'antique  ) ,  par  Delcourt ,  Statuaire  de  beaucoup 
de  mérite. 

L'Avchite(5lure  de  la  Fontaine  fnint  Jean  ,  eft 
mauvaife ,  dans  toute  la  plénitude  de  Texprefiion  ; 
mais  le  faint  Jean  dont  elle  eft  furmontée ,  eft 
une  excellente  chofe  :  c'eft  dommage  qu'un  luxe 
mal-entendu  ait  pu  déterminer  à  faire  dorer  ce 
beau  morceau  ;  cette  opération  (  qui  ne  peut 
flatter  que  l'œil  du  vulgaire)  lui  fait  incontefta- 
blement  du  tort. 

La  Fontaine  élevée  fur  la  Place  St.  Taul^  eft 
d'une  compofition  plus  animée,  plus  fpiricuelle; 
la  Vierge  eft  joliment  traitée,  &  féduit  d'abord 
fans  être  néanmoins  d'un  deffein  des  plus  cor- 
reél  :  c'eft  ici,  le  monument  de  ce  genre  qui  nous 
a  le  plus  flatté. 
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Elles  font  ici  dans  un  nombre  qui  étonne. 
Si  Ton  fe  plait  à  voir  des  vaiffeaux  communément 
peu  vaftes ,  mais  tenus  dans  la  plus  grande  pro- 
preté ,  on  peut  parcourir  la  Cathédrale  de  St. 
Lambert  ;  les  Collégiales  de  St,  Martin  ,  St.  Fier* 
re^  St.  Jean^  St.  Barthélemi  ;  les  Eglifes  de  St, 
Jacques ,  des  Dominicains  ^  les  Chartreux^  Szc.  &c. 
On  retrouve  dans  les  Eglifes  que  nous  indiquons, 
prcfque  tout  le  luxe  de  celles  d'Italie;  mais  elles 
ne  font  point,  comme  elles,  enrichies  des  cheP- 
d'œuvres  des  Arts  :  Nous  n'avons  remarque  qu'un 
feul  morceau  (h  Sculpture ,  &  trois  ou  quatre  Ta^ 
lleaux  (Vun  certain  raérïte.  Le  premier  repofe  dans 
la  petite  Eglifc  des  Botis-Eirfajn  :  C'eft  un  Chrifb 
au  tombeau  traité  en  marbre  &  de  l'exécution  de 
Deîcourt^  le  travail  efh  un  pcufec,un  peu  trop  lé- 
ché, mais  l'enfembie  en  eft  beau,  &:  le  caractère 
de  la  tête  digne  de  beaucoup  d'éloge.  Nous 
n'indiquerons  ici  que  deux  Tableaux  peints  par 
Laircfe  ;  nous  les  avons  vus  aiïez  long -temps 
expofés  dans  une  des  Salles  du  Palais  du  Prin- 
ce :  celui  qui  repréfente  la  Converlion  de  Se. 
Paul ,  eft  d'une  vraie  beauté  ;  fon  pendant  eft  aulÏÏ 
très-beau;  tous  deux  font  grandement  &  chaude- 
ment traites,  très-purs  de  deffein;  &  compofés 
&  coloriés  dans  la  manière  de  Paul  Veronefe^  que 
LairelTe  a  vifiblement>pris  pour  modèle.  Ces  deux 
beaux  Tableaux  appartiennent  à  une  Maifon  re- 
ligieufe  fituée  dans  le  voifinage  de  la  Fontaine 
St.  Jean;  les  Dames  propriétaires  cherchoient  à 
s'en  défaire,  lorfque  nous  les  examinâmes.  Le 
Tableau  du  grand- Au  tel  de  la  Cathédrale  eft  éga- 
lement de  LairciTe  ;  mais  une  main  barbare  «i 
cfé  le  retoucher ,  y  mettre  un  fond  ,  &c. . .  en  forte 
que  ce  beau  Tableau  n'cft  proprement  plus  celui 
de  ce  maître  ;  il  eft  devenu  très-médiocre. 
(*    Le  Pont  qui  traverfe  la  Meufe ,  eft  d'une 
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Lkge.  font  très-beaux  :  mais  fur-tout  les  Quais 
&  les  Promenades  C^)  y  font  magnifiques. 
Il  y  a  grand  nombre  d'Abbayes ,  de  Cou-- 
vens,  de  Maifons  religieufes  &  d'Hôpitaux, 
trente-deux  Paroifles,  &  fcpc  Eglifes,  Collé- 
giales. La  Cathédrale  ,  dédiée  à  faintl^am- 
bert ,  patron  du  pays ,  eft  célèbre  pr.r  fon 
grand  Chapitre  ,  l'un  des  plus  nombreux  & 
des  plus  illuftres  du  monde  chrétien.  Sou 
origine  remonte  au  delà  du  neuvième  fiècle; 
il  ett  compoféde  foixanre  Chanoines-^tréfon- 
ciers  ;  tous  gentilshommes ,  ou  gradués  de 
quelque  univerfité  ;  entre  lefquels  fe  trou- 
vent des  princes,  &  desperfonnes  de  la  plus 
grande  qualité.  Cinq  Papes ,  favoir ,  Etien- 
ne X ,  Nicolas  II ,  Urbain  IV ,  Grégoire  X 
&  Clément  VI,  ont  été  tirés  du  fein  de  ce 
chapitre  ;  lequel  a  auffi  produit  fuccelDve- 


très -belle  conftruétion.  On  devroit  jeter  bas  une 
mauvaife  Tour  carrée,  élevée  dans  fon  origine 
pour  en  défendre  le  pafiage  ;  rien  n'cft  plus  gau-- 
lois  &  plus  pitoyable. 

(  *  )  Celle  (  dite  )  Coronmcufe  ,  eft  certaine- 
ment unique  en  Europe;  du  moins  n'en  connoif- 
fons-nous  point  de  plus  belle,  ni  qui  donne  une 
vue  plus  riche,  plus  agréable,  plus  variée  :  en 
général  les  environs  de  Liège  font  délicieux j 
fort  peuples  ,  &  parfaitement  bien  cultivés. 

On  ne  manque  point  d'indiquer  aux  Etrangers , 
comme  une  curiofité  du  pays,  la  Citadelle;  mais 
depuis  la  conquête  qu'en  fit  le  Duc  de  Malborougb  y 
qui  la  détruifit  preique  de  fond  en  comble ,  les 
fortifications  n'en  ont  été  qu'en  partie  reftaurées  : 
Nous  n'en  faifons  mention  ici  ,  que  pour  la 
trls-bellc  vue  dont  elle  fait  jouir. 
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ment  une  infinité  de  cardinaux ,  de  prélats ,  Liège, 
&  un  nombre  prodigieux  de  grands  hommes. 

L'Eglife  de  Liège  obtint  par  donations 
des  anciens  Rois  d^Auftrafîe ,  des  Empereurs 
&  d'autres,  fes  poflèflions  &  territoires  ac- 
tuels. Les  droits  régaliens,  utiles  &  hono- 
rifiques ,  y  attachés ,  font ,  à  la  mort  de  . 
TEvêque-Prince  ,  dévolus  au  Chapitre  Ca- 
thédral  ,  qui  les  exerce ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  élu  un  fuccefîeur  ,  &  que  l'ékétion  ait 
été  confirmée  par  le  faint  Siège. 

La  loi  fondamentale  du  pays  n'y  admet 
d'autre  religion  que  la  catholique.  Le  gou- 
vernement ,  analogue  à  celui  de  l'empire  , 
tient  le  milieu  entre  le  monarchique  & 
l'ariftocratique.  L'Evêque-Prince  a  fon  do- 
maine ,  appelé  la  Menfe  Epifcopale.  Ce 
Prince  étant  élu  par  le  grand  Chapitre  & 
confirmé  par  le  faint  Père ,  demande  &  re- 
çoit feul  les  inveftitures  de  l'Empereur  : 
alors  il  eft  revêtu  de  toute  l'autorité  re- 
quife ,  pour  régir  en  fouverain  ;  mais  avec 
les  limitations ,  que  prefcrivent  l'ancienne 
confliitution  &  les  traités ,  qu'on  nomme  les 
Paix  du  Pays.  Par  exemple,  quoiqu'il  ait, 
dans  fon  Confeil-privé  &  de  régence ,  le 
gouvernement  de  toute  la  police  ;  qu'il  y 
exerce  une  autorité  fort  étendue ,  &  qu'il 
y  porte  toutes  fortes  d'ordonnances ,  d'édits 
&  de  réglemens ,  prenant  quelquefois  Pavis 
de  fon  Chapitre  dans  certaines  matières  gra- 
ves ;  il  ne  peut  néanmoins  toucher  à  l'an- 
cienne légillation ,  ni  faire  des  lois  nouvelles 
autres  que  de  police,  ni  établir  des  impôts, 
m  fair^  la  guerre,  ou  de$  alliances  oâenfive?. 
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li^ge.  &  défenfives ,  fans  le  concours  des  trois  Etats 
du  pays. 

Le  Clergé  -  primaire  ,  qui  n'eft  compofé 
que  des  feuls  Chanoines-Tréfonciers  de  la 
Cathédrale ,  conftitue  le  premier  corps  des 
Etats.  Le  fécond  ell  formé  de  la  première 
noblefle  ,  &  on  Pappelle  PEtat-noble  :  il 
faut  5  pour  y  être  admis ,  faire  preuve  de 
noblefle  chapitrale.  Le  troifième  Etat  ,  qu'on 
jQomme  VEtar-tiers,  eft  compofé  des  Bourg- 
mellres  de  la  ville  capitale  de  Liège  ^  &  de 
ceux  des  villes  du  pays  ,  au  nombre  de 
vingt-deux ,  lavoir,  Huy ,  Dinant ,  Ciney , 
Foflè  ^  Thuin  ,  Châteler ,  Couvin  ,  Vifé  , 
Waremme  ,  Vervier  ,  Saint-Trond  ,  Haf- 
felt,  Tongres,  Looz ,  Bilfen ,  Brée,  Peer, 
Hamont,  Beringhen  ,  Stockhem ,  Mafeyck, 
Herck. 

Ces  corps  d'Etats  ont  des  députés ,  établis 
&  permanens  à  Liège ,  pour  l'adminiftration 
des  affaires  ordinaires.  Ils  règlent  &  déci- 
dent, fans  forme  de  procès  &  à  l'exclufîon 
de  tout  autre  juge ,  les  difficultés  &  con- 
teftations ,  qui  fe  préfentent  relativement 
aux  impôts,  fubfides  &  deniers  publics.  On 
ne  peut  appeler  qu'aux  Etats  en  corps  de 
leurs  jugemens ,  lefquels  font  exécutés  pair 
provifion. 

Le  Prince  a ,  feul ,  le  droit  de  convoquer 
fes  Etats ,  &  il  le  fait  lorfqu'il  le  juge  à 
propos ,  félon  que  les  affaires  graves  &  pu- 
bliques ,  ou  la  néceifité  de  quelque  impofi- 
tion-générale  l'exigent.  Lorfque  les  réfolu- 
îions  des  corps  font  uniformes ,  le  Prince  f 
auquel  elles  font  préfentées,  avec  fupplica- 

tion 
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don  de  les  agréer  &  d'y  donner  la  fanélion ,  Ué^t. 
les  fait  rédiger ,  en  fon  Confeil-privé  ,  & 
publier  fous  ~  fon  nom  ,  par  un  édit  ou 
mandement  ,  qu'on  nomme  Exécutoire  : 
alors  il  en  réfulte  une  loi,  appelée  du  Sens 
du  pays^  &  qui  doit,  en  conféquence ,  êcre 
-exécutée  univerfellement. 

Tout  ce  qui  regarde  l'exercice  de  la  fou- 
veraineté,  les  droits ,  les régaux  du  Prince, 
les  négociations  avec  les  Cours  étrangères , 
ou  leurs  Miniftres,  la  police  ,  les  jurifdic- 
tions  du  pays ,  eft  traité  au  Confeil-privé  : 
il  eft  proprement  ce  que  font  ailleurs  les 
Confeils  d'Etat.  Son  autorité  ,  ainfi  que 
celle  des  dilîérens  Tribunaux  ,  dérive  du 
Prince ,  &  c'eft  toujours  en  fon  nom ,  que 
ce  Confeil  décide  ordonne.  Ses  arrêts  en 
matière  de  police ,  de  tailles ,  d'arts  &  de 
métiers,  &c. ,  font  fouverains&;  fans  appel. 
Jl  a  auffi  le  commandement  des  armes ,  droit 
que  le  Prince  exerce  par  fes  hauts-Olîiciers, 
tant  dans  la  capitale  que  dans  tout  le  pays, 
divifé  en  Bailliages,  lefquels  Bailliages  for- 
ment chacun  un  régiment  ,  compofé  des 
fujets  du  diftriâ:.  Ces  hauts  -  Officiers ,  dès 
qu'ils  font  nommés  par  le  Prince ,  qui  eu 
a  feul  le  droit ,  prêtent  dans  le  Confeil- 
privé,  comme  auffi  dans  le  Chapitre-Cathé- 
dral ,  ferment  de  iidélité  au  Prince  &  à  fon 
Eglife.  C'eft  le  même  ferment  que  paflent 
prefque  tous  les  gens  en  place.  Le  Confeil- 
privé  eft  compofé  de  Chanoines-Tréfonciers , 
&  d'autres  fujets  féculiers  diftingués  ;  tous 
choifis ,  nommés  &  établis  par  le  Prince. 
Le  Chancelier ,  que  le  Prince ,  d'après  fa 

Tomù  ir.  I 


1^4        NOVVEAV  F'OY/IGE 


Liège,  capitulation ,  nomme  toujours  de  fon  Clia- 
pitre  ,  &  lequel  Ton  confidère  comme  le 
Miniftre  né  du  Prince  &  du  pays ,  préfide 
ce  confefl.  Tout  ce  qui  en  émane  doit  être 
-validé  par  la  vidimation  de  ce  chef,  ou  de 
celui  qui  le  repréfente. 

La  Chambre  des  Comptes  ou  des  Finances 
traite  &  règle  définitivement  les  affaires , 
qui  concernent  la  Menfe  Epifcopale ,  &  les 
revenus  du  Prince.  Elle  eft  compofée^  aufli, 
d'un  Préfident,  de  Chanoines-Tréfonciers, 
&  de  fujets  féculiers  ;  tous  pareillement  au 
choix  &  à  la  nomination  du  Prince. 

Le  Magiftrat  de  la  Ville  &  Cité  de  Liège 
(  créé  &  renouvellé  chaque  année  ,  moitié 
par  le  Prince  9  &  moitié  par  la  généralité 
de  la  Ville  )  9  eft  compofé  de  deux  Bourg- 
meftres  &  de  vingt  Confeillers.  Leurs  fonc- 
tions fbnt  de  diriger  les  affaires  de  la  ville., 
&  d'en  adminiftrer  les  deniers  publics  y 
comme  aufli  d'exercer  certaine  police  & 
jurifdidion  ;  le  tout  cependant  d'une  ma- 
nière fubordonnée  au  Prince.  Les  membres 
de  ce  Magiftrat  doivent  être  choifis  hors  de 
la  généralité  ,  repréfentée  par  feize  corps 
appelés  Chambres,  de  trente-huit  perfonne 
chacun  ,  &  dans  lefquels  corps  fe  trouven 
compris  ,en  différentes  clafles,  les repréfen- 
taas  de  tous  les  ordres  des  citoyens  laïques, 
depuis  la  noblellè  jufqu'inclus  Partifan.  Ces 
feize  Chambres  ne  peuvent  être  afiemblées 
que  par  ordre  ou  permiffion  du  Prince.  Elles 
ont  droit  de  délibérer  &  réfoudre  dans  les 
affaires  efientieiles  de  la  vilie*,  &  fur-tout 
daiii  les  cas  d'irapofitions-  Le  Magifti'at  temi 


\ 


EN  DIVERSES  P^IILLLS.  IC)^ 

préfente ,  chaque  année ,  le  bilan  des  dettes  uégc, 
aftives  &  paffives  de  la  ville,  avec  les  com- 
ptes de  fon  adminiftration ,  lelquels  font  en- 
faite  rendus  &  arrêtés  au  Confeii  -  privé  , 
devant  des  Députés  du  Prince.  Le  renou- 
vellement de  la  Magiftrature  fe  fait  avec 
beaucoup  d'appareil  &  d'éclat  :  c'eft  pour  le 
peuple  un  jour  de  folemnité.  Le  Confuhit 
de  cette  capitale  fut ,  de  tout  temps ,  une 
place  confidérable  &  très-briguée.  La  forme 
aftuelle  d'éleftion,  à  laquelle  préfident  des 
Commiflaires  du  Prince  ,  fubfifte  depuis 
Tan  1684.  Le  Duc  de  Bavière  Maximilien- 
Henri,  pour  lors  Prince -Evêque  de  Liè- 
ge 5  fut  obligé  d'employer  la  rigueur  &  la 
force  pour  foumettre  fon  peuple.  Quelques 
citoyens,  &  mem-e  un  Bourgmeftre,  payè- 
rent de  leur  téte  la  rébellion.  Enfin  ^  un  fage 
règlement  introduifit  cette  forme  d'élec- 
tion, qui,  depuis,  a  été  conftamment  ob- 
fervée,  fixa  les  droits  de  la  Magiftrature  & 
de  la  Bourgeoifie,  &  rétablit  fucceffivement 
la  fubordination  &  le  bon  ordre ,  qui  fon- 
dent aujourd'hui  l'heureufe  tranquillité  de 
cette  capitale. 

L'adminiftration  de  la  juftice  y  eft  en 
mains  de  plufieurs  tribunaux,  tels  que l'Offi- 
cialité,  qui  connoît  non  feulement  des  cau- 
fes  Eccléfiaftiques ,  mais  aufli  de  toutes  les 
affaires  perfonnelles  :  les  Echevins,  qui, 
outre  la  jurifdiclion  en  civil,  exercent  la 
partie  criminelle  fouverainement  &  fans 
appel  :  le  Confeil-Ordinaire,  qui  juge,  en 
appel,  des  caufes  civiles,  tant  des  Eche- 
vins,  que  d'autres  tribunaux  :  la  Cour  Féo- 
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Uéit.  dale  dont  la  jurifdidion  s'étend  fur  tous  les' 
fiefs  :  la  Cour  AUodiale ,  qui  connoît  de 
ce  qui  concerne  les  biens  allodiaux.  Tous 
ces  tribunaux,  celui  feul  des  Echcvins  ex- 
cepté ,  à  caufe  de  la  criminalité ,  font  corn- 
pofés ,  en  partie ,  de  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale. 

Outre  ces  tribunaux  ordinaires ,  il  en  eft 
un  extraordinau'e  ,  lequel  (  fauf  les  abus 
inféparables  des  meilleures  inftitutions)  doit 
être  regardé  comme  le  boulevard  des  privi- 
lèges &  libertés  de  la  nation.  Cette  cour, 
établie  par  les  anciennes  Paix ,  &  le  Sens  du 
pays,  c'eft  à  dire,  par  le  Prince  &  les  Etats 
réunis ,  s'appelle  le  tribunal  des  F^ingft^ 
Deux ,  &  eft  compofée  en  effet  de  vingt- 
deux  Perfonnes ,  tirées  des  trois  corps  des 
Etats,  &  par  eux  nommées.  Sa  jurifdiélion 
s'exerce  généralement  fur  tous  ceux  qui  abu-. 
fent  de  leur  pouvoir,  &  qui  commettent 
quelque  excès  contre  la  liberté  &  propriété 
ces  fujets.  Le  Prince  en  eft  exempt;  mais 
il  ne  fteut  en  garantir,  ni  fes  miniftres,  ni 
fes  Officiers.  Les  Eccléfiaftiques ,  pour  au- 
tant qu^ils  occupent  quelque  charge  publir 
que  &  laïque,  en  dépendent  pareillement. 
Le  tribunal  des  Vingt-Deux  fe  renouvelle 
chaque  année,  &  c'eft  au  Chapitre  Cathé- 
dral  que  fes  membres  font  admis  &  prêtent 
leur  ferment.  On  appelle  de  fes  fentences 
à  un  autre  tribunal ,  nommé  les  Etats  ifé- 
vîfcurs  des  f^ingt-Deux.  Celui-ci,  com- 
pofé  de  quatorze  Perfonnes,  tirées  auffi  de 
chaque  état,  eft  permanent,  &  fes  jugemens 
font  fouverains  &  fans  appeL 
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L'évéché ,  qui ,  dans  fa  naiiTance ,  au  corn-  Um. 
mencement  du  quatrième  fiècle,  fut  à  Ton- 
gres,  puis  à  Maftricht: ,  a  été  transféré  à 
Liège  ,  en  7 1 1 ,  par  faint  Hubert.  Cet  Evê- 
que,  fucceffeur  de  faint  Lambert,  martyr  ^ 
fit  ceindre  la  ville  de  murs ,  &  y  confttuire 
des  portes,  y  établit  un  gouvernement  plus 
ample,  prefcrivit  des  îois,  fixa  les  poids  & 
mefures ,  &c.  L'évêque  Notger ,  élu  en  97 1  ^ 
eft  regardé  comme  le  fécond  fondateur  de 
cette  capitale.  Pendant  un  règne  de  trente- 
fept  ans ,  il  l'augmenta  confidérablement  ; 
y  introduifit  le  cours  de  la  Meufe,  l'enri- 
chit d'édifices,  de  temples,  de  fondations; 
.agrandit  la  Cathédrale,  le  Palais  Epifco- 
pal ,  &c.  &c.  11  protégea  fur-tout  les  fciences 
&  les  arts.  Ce  fut  vers  ce  temps,  que  fio- 
riflbient  à  Liège  des  écoles  célèbres ,  que 
l'on  confultoit  de  toute  part.  L'empereur 
Henri  IV,  perfécuté  par  les  armes  de  fou 
fils,  & pourfuivi  par  les  foudres  du  Vatican , 
fut  à  Liège  &  y  trouve  un  afyle  :  le  Clergé 
le  défend  par  une  lettre  au  Pape  Pafchal  II, 
pleine  de  force ,  d'éloquence  &  de  dignité  : 
enfin  cet  infortuné  monarque  meurt  à  Liège 
le  7  août  1106.  Le  Pape  Innocent  II  s'y^ 
rendit  Tan  1131  :  l'empereur  Lothaire  II 
l'y  avoir  précédé.  Le  faint  Père  y  tint ,  le  22 
Ma^s,  un  concile,  où  il  couronna  cet  Em- 
pereur dans  l'Eglife  de  faint  Lambert ,  & 
rétablit  Othon,  Evéque  d'Halberftadt.  En 
1226,  au  mois  de  Février,  le  légat  Conrad 
y  célébra  un  autre  concile ,  où  l'on  dépofa 
Thierry,  Evêque  de  Munfter,  &  Brunon, 
Evéque  d'Ofnabruck ,  frères  de  Frédéric  dl- 
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Liège.  Tembourg,  comme  complices  du  meurtre  de 
faint  Engelbert. 

Au  refte,  le  pays  de  Liège  fut  fouvent  eti 
proie  aux  guerres  &  aux  divifions.  Il  fouffrit 
beaucoup  par  les  courfes  des  Normands.  Le 
Duc  de  Brabant  prit  la  Ville  le  3  Mai  1212  , 
&  la  pilla  durant  fix  jours.  L'éleftion  des 
Evêques  y  caufa  de  grands  défordres  vers  le 
quinzième  fiècle.  Jean  de  Bavière  gouver- 
Boit  depuis  long-temps  cette  Eglife ,  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  prêtre.  Les  Liégeois  prirent 
les  armes.  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  vint- 
au  fecûurs  de  PEvéque,  défit  les  Liégeois, 
à  la  bataille  d'Ochée  en  1408 ,  &  entra  en- 
fuite  dans  la  ville,  où  il  fit  précipiter  dan5 
la  Meufe  les  principaux  révoltés.  La  ville 
fe  rétablit.  Charles ,  Duc  de  Bourgogne , 
dit  U  Téméraire^  la  prit  encore  l'an  1468 , 
&  fes  foldats  y  firent  des  ravages  incroya- 
bles. Les  difierens  des  Liégeois  av6c  leur 
Prince,  dans  le  dix-feptième  fiècle,  font 
allez  connus  :  l'époque  &  le  règlement  de 
1684,  dont  on  a  parlé  ci-deflus,  y  mirent 
fin.  Les  François  bombardèrent  cette  capi- 
tale en  idpi.  Ils  s'en  emparèrent  en  1701. 
Les  alliés  la  reprirent  en  1702  :  foumife 
alors  à  une  régence  impériale  jufqu'en  17 14, 
eîle  fut  rendue  par  le  traité  de  Bade,  à  fon 
Prince-Evcque,  le  Duc  Jofeph- Clément  de 
Bavière. 

Quoique  le  pays  de  Liège  n'eût  jamais  cefle 
d'être  un  membre  eflentiel  de  l'empire ,  néan- 
moins quelques  opinions  contraires  s'étant 
répandues ,  cet  état  fut  contraint,  par  l'Em- 
pereur &  1^  diète,  de  réaccéder  formelle-' 
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mène  au  cercle  de  Weftphalie  ,  comme  ilLiég*?. 
Pa  fait  par  afte  du  14  Décembre  17 16, 
fous  diverfes  conditions;  celles  entr'autres, 
qu'attendu  les  pertes  qu'il  avoit  faites ,  ds 
plufieurs  parties  de  territoire  ,  fon  contin- 
gent feroit  diminué  d'un  tiers  à  la  matricule 
de  l'empire. 

Pierre  premier,  furnommé  le  Grand ,  czar 
de  Mofcovie,  après  avoir  beaucoup  voyagé , 
arriva,  en  17 17,  de  France  à  Liège,  où  il 
fut  reçu  avec  éclat  &  magnificence.  Ce  mo- 
narque y  vit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remar-- 
quable,  &  obferva  fur-tout  ,  avec  atten- 
tion, les  houillères,  &  leurs  machines.  De 
là  il  fe  rendit  à  Spa,  où  il  prit  les  Eaux 
pendant  fix  femaines,  &  recouvra  une  fanté 
parfaite. 

Le  pays  de  Liège  a  fourni  de  grands-hom- 
mes dans  tous  les  genres ,  mais  fur-tout  de 
célèbres artiftes,  Peintres,  Graveurs ,  Sculp- 
teurs, Méchaniciens ,  Muficiens.  C'eft  la 
patrie  des  Van  Eyck,  Lombart,  de  Bry  , 
Lampfon ,  Valdor ,  Douffeit ,  Varin ,  Nara- 
Jis,  lJertholet,Delcourt,Daraery ,  Lairefle, 
Carlier/ Duvivier,  Dumarteau,  &  de  tant 
d'autres.  C'eft  auffi  la  patrie  de  Ren- 
kin,  inventeur  de  la  fameufe  machine  de 
Marly. 

En  1772,  il  fut  conclu,  entre  le  royaume 
de  France  &  la  principauté  de  Liège ^  un 
traité  d'échanges,  de  limites  &  de  commer- 
ce, lequel  a  été  confirmé  par  l'empereur  & 
la  diète  de  l'empire  ks  25  Avril  &  1 1  M,ai 
X774, 
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Exeprpn  âi  On  compte  deux  poftes  &  demie  de 
^'cha ^nê ^^^^^  à  Aix;  la  route  eft  par- tout  belle, 

^'«spa.^  ^excepté  aux  environs  d^AIX  ('^)  :  cette 
Ville  (  célèbre  par  fes  Eaux  minérales  &  par 
Jes  deux  traités  de  paix  qui  y  furent  con- 
clus en  1666  &  1748  ),  eft  fituée  dans  une 
•vallée  peu  vafte,  mais  agréable,  &  entourée 
de  montagnes  allez  élevées  :  elle  fe  qualifie 
de  Cité  libre  (^*),  &  fe  regarde  comme  te- 
nant le  premier  rang  entre  les  Villes  Im- 
périales. Son  territoire  eft  très-borné  ;  il  n'a 
guères  plus  d'étendue  que  la  portée  du  ca- 
non ,  à  partir  du  pied  de  fes  remparts  ;  feules 
fortifications  qui  la  défendent.  L'ancienne  & 
nouvelle  villes ,  occupent  un  terrain  aflez 
confidérable  :  l'une  &  l'autre  offrent  plu- 
lieurs  édifices  recommandables  ;  tels  que 
VEgUfc  Notre-Dame ,  dans  laquelle  repofent 
les  cendres  d'OTHoN  III,  &  de  Char- 
ge m  A  G  N  e  UHdteUde-vilk  ;  le  Col- 


Chez  Dublgh ,  très-bonne  Auberge. 
Elle  eft  gouvernée  par  une  régence 
Magillrat ,  fous  la  protedîon  immédiate  de  l'Em- 
pire;  elle  fait  partie  (ainfi  que  Liège)  du  cer- 
cle de  Weftphalie.  Son  antiquité  n'eft  point  équi- 
voque; elle  produit  fes  preuves  qui  remontent 
jufques  vers  le  règne  d'Adrien  ,  environ  l'an  124 
de  l'ère  chrétienne.  Charlemagne,  charmé  (dit-on) 
-de  la  beauté  du  lieu ,  le  choifît  pour  être  le  fiége 
de  fon  Empire. 

On  confervedan$:le  Tréfor  de  la  Cathé- 
drr-le  le  Livre  d'Evangile,  le  Beaudrier  &  l'Epée 
de  cet  Empereur ,  qui  fervent  encore  au  couron- 
Memeut  du  Roi  des  Romains  lorfqu'il  a  lieu.. 
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lége  des  ci-devant  Jéfultes;  le  bâtiment  des^P^» 
Bains,  &c.  &c.  Aix,  doit  être  compté  en- 
tre les  grandes,  &  (à  certains  égards),  les 
premières  Villes  d'Allemagne.  11  y  règne 
un  ton  d'aifance  &  de  mouvement  qui  fa- 
tisfait;  parce  qu'indépendamment  d'un  com-  • 
merce  d'objet  qui  lui  eft  propre,  le  concours 
annuel  d'Etrangers  que  fes  doubles  Eaux 
minérales  (*)  y  attirent,  y  répand  néceflai- 
rement  un  numéraire  confidérable. 

On  compte  quatre  poftes  &  demie 
d'Aix,  à  Spa;  le  chemin  eft  montueux,  & 
il  n'eft  pas  dans  tous  les  temps  égalemiCnt 
)  agréable  à  faire. 

SP  A  (^*),  Bourg  magnifique  dans  la 
principauté  de  Liège ,  faîfant  partie  du  Mar- 
quifat  de  Franchimont^  fur  les  confins  du 
Duché  de  Limbourg.  Ses  Eaux  minérales , 
les  plus  renommées  de  l'univers  (*-^*) ,  y 


(*)  Les  Eaux  de  Borfet  ^  ne  font  difiantes 
celles  d'Aix  ,  que  d'une  portée  de  carabine  :  la 
prairie  que  Ton  traverfe  pour  fe  rendre  à  ces  der^ 
nicres  eaux,  donne  une  promenade  charmante. 

Au  Loup  —  au  Cyrand- Monarque  —  au 
Louvre  — •  au  Granâ-Hôtel  —  à  la  Cour  de 

Aux  Ârmcs  d'Jugleterre  -~  à  V Hôtel  de 
Flandre^  toutes  bonnes  Auberges, 

Elles  n'ont  point  conftammcnt  joui  de  la 
même  célébrité  :  quelqu'eftiraées  qu'elles  fuiTent,. 
rnème^  dès  le  temps  de  Vline  le  naturalifte ,  il  s'eft 
ccoiilé  pliifieurs  fiècles  ,  pendant  îefqiiels  letjr 
gloire  a  été  ^  fi  non  méconnue ,  du  moins  des  plus^ 
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Spa.  attirent  chaque  année  un  concours  prodi- 
gieux d'Etrangers,  &  des  plus  illuftres  Per- 
fonnages  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe. 

modefte.  L'accroilTement  confîdcrable  que  ce  joli 
Bourg  a  pris  depuis  une  vingtaine  d'aniTêes ,  eft 
à  peine  concevable!  La  Redoute,  dans  laquelle 
fe  trouve  la  Salle  de  Comédie;  le  Vaux -Hall, 
beaucoup  de  beautés  locales  de  fituation  ;  des  agré- 
mens,  des  embellilTomens  ajoutés  pour  le  commuu 
avantage  de  la  focicté  —  &  la  plus  grande  liber- 
té, femblent  juftifîer  Taffluenceque  nous  y  avons 
-vu  régner  ces  dernières  années.  Au  refte,  on  doit 
convenir  que  de  tous  les  lieux  du  genre  de  ce- 
lui-ci (  Bath  excepté  ) ,  Spa,  eft  véritablement  le 
plus  attirant  :  i  ^  Par  fa  fituation  en  pays  libre 
&  à  portée  des  différentes  nations  qui  s'y  réu- 
nifient :  1  ^  Par  l'abondance,  par  la  bonne  qua- 
lité des  comeftibles  &  denrées  de  toutes  les  ef- 
pèces  :  3°  Parce  que  la  vertu  donnée  (&  bien 
reconnue  )  de  fes  eaux ,  s'étend  également  fur  les 
jîialadies  férieufes  &  peu  graves.  Le  fpec^acle 
fju'elles  peuvent  offrir ,  n'en  eft  néanmoins  ni  trifte , 
ni  repouffant  ;  car  le  concours  des  riches  défœu- 
-yrés ,  des  bien-portans  enfin ,  y  eft  toujours  le 
plus  nombreux ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  il  s*y 
îrouve  abfolumcnt  dominant. 

Nous  avons  excepté  plus  haut,  Bath  de  la 
comparaifon,  &  nous  nous  perfuadons  que  ceux 
qui  connoilfent  à  fond  l'un  &  l'autre,  feront  à  cet 
cgard  de  notre  fentiment.  Il  eft  peu  de  villes  en 
Europe  qui  méritent  autant  d'ctre  vues  que  Bath  ; 
peu  réuniffent  un  plus  grand  nombre  d'édifices 
i^légans  &  fomptueux.  Le  Cirque^  eft  très -bien 
traité  ;  le  Crefcent  fans  être  d'un  deffein  bien  pur 
dans  fes  proportions ,  fait  néanmoins  un  bel  effet  ; 
51  a  inconteftablement  le  premier  coup  d'œil  pouf 
}m  :  en  général  Bath  ,  eft  parfaitement  bien  bâtie, 
k.  fes  environs  font  très-riches  &  très-beaux. 
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Les  chemins  que  l'on  a  ouverts  depuis  peu  Si^â,^ 
pour  en  rendre  Tabord  fur  &  commode  ^ 
&  pour  communiquer  aux  différentes  Fon- 
taines ;  la  Redoute ,  la  Salle  des  Speftacles: 
&  le  Vaux -Hall,  édifices  fuperbes  qu'on  j 
a  conftruits  nouvellement;  les  promenades 
agréables  qu'on  a  ménagées,  dans  tous  les 
endroits  qui  eo  étoient  fufceptibles ,  ont  au- 
gmenté depuis  quelques  années ,  le  nômbrer- 
des  Etrangers  :  ils  paroiflent  aujourd'hui  s'y 
réunir,  autant  pour  les  plaifirs  que  pour  la 
falubrité  des  eaux. 

Les  Sources  principales  de  Spa  font,  lô 
Pouxhon ,  qui  eft  dans  le  bourg  même  ;  la 
Géronftère  &  la  Sauvenière,  qui  en  font 
éloignées  de  trois  quarts  de  lieue  ;  on  tranf- 
porte  les  eaux  du  Pouxhon  jufqu'en  Ruffie, 
&  elles  font  un  objet  de  commerce  afle^ 
confidérable  :  celles  des  autres  fontaines  s'é- 
vaporent ,  &  ne  font  pas  tranfportables. 

La  plupart  des  habitans  font  toutes  for-»» 
tes  de  jolis  ouvrages  en  bois  peints  &  vernis. 

On  a  vu  autrefois  en  différens  temps ,  & 
Ton  voit,  prefque  chaque  année ^  plufieurs 
Rois  &  Princes  fouverains  venir  à  Spa  y 
prendre  les  eaux.  Marguérite  de  Valois  ^ 
Reine  de  France  &  de  Navarre ,  fille  de 
Henri  H  ,  fœur  de  Henri  HI ,  &  femme 
de  Henri  IV ,  y  eft  venue  en  1577.  Hen- 
ri ni ,  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  eft 
venu  les  boire  en  1585.  Le  fameux  Alexan- 
dre Farnefe,  Duc  de  Parme,  s^y  eft  trouvé 
en  159 1.  Charles  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  le. 
Roi  de  Danemarck  ,  la  Reine  de  Suède,  le 
Grand-Duc  de  Tofcane  &  plufieurs  autres^ 
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Spa.  Princes,  y  ont  laiffé  des  marques  de  leur  li- 
béralité &  leurs'armes  en  mémoire  du  re- 
couvrement de  leur  fanté.  Ce  qui  ne  fait 
peut-être  pas  moins  d'honneur  à  Spa,  font 
les  fauve-gardes  qui  lui  ont  été  accordées 
par  plufieurs  Princes ,  &  que  l'on  conferve 
précieufement  dans  les  archives.  On  en  voit 
de  Maurice  ,  Prince  d'Orange  ,  comte  de 
Naflàu,  de  l'an  1622  ;  de  l'Infante  Ifabel- 
le,  Duchefle  de  Brabant,  de  l'an  1(323; 
de  Louis  XIII,  Roi  de  France  en  1639; 
de  Louis  XIV  en  1651 ,  1673  &  1689;  de 
l'Archiduc  d'Autriche,  Gouverneur-géfie- 
ral  des  Pays-Bas  en  16^1  ;  de  Guillaume- 
Henri,  Prince  d'Orange  en  167  a  ;  de  Léo- 
pold,  Emi^reur  en  1673  ;  de  Charles  VI  ^ 
Empereur  dans  la  dernière  guerre  de  1737» 
&  de  Charles ,  Duc  de  Lorraine  en  1651 ,  & 
1673,  &  de  plufieurs  autres  fouverains  &  de 
leurs  Généraux,  qui  ont  toujours  accordé 
leur  protection  à  ce  Bourg  pour  aflurer  la 
tranquillité  &  la  fûreté  des  Etrangers  qui  y 
accourent  de  toutes  les  parties  de  PEurope, 
Pierre-le-Grand ,  Empereur  de  toutes  les 
Ruffies  5  étant  venu  à  Spa  en  17 17,  fit  po- 
fer  au  Pouxhon ,  en  mémoire  du,  rétablit- 
fement  de  fa  fanté,  l'Infcription  que  nous 
donnons  ici  en  note  (*^). 

(^^')  Pctrus  primas^  Dei  gratlâ  ^  Ru  forum  hn-^ 
J)erûtfir  plus  ,  feïix  ,  învïclus ,  apud  fuos  7/tiîitans 
dijc^'pîîîice  rcjîitutar  ^  fcienîiànm  omnium  ,  artium^ 
çuc  protofaior  ,  vaîidijfwiâ  ifcUicarum  navium  ^ 
froprÎQ  marte,  confîruciâ  clafi  ^nuàis  ultra  finem  exer-^ 
€itil;us  fuis  ,  dit  ion  ih  us  îam  avitis  quàm  hello  par^ 
tii  inî^T  ipfi^î  Belloms  fiammai  in  \tutQ  pQfitis  ^  mf 
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Le  Roi  de  Pnifle,  les  Princes  fes  frères ,  Ch:uif(3«*^ 
le  Roi  de  Suède,  PEmpcreur,  le  Grand- 
duc&laGr^nde-duchefle  des  Ruffies,  &plu- 
iieurs  autres  fouverains  ont  auffi  laifle,  dans 
ce  Bourg  fameux,  des  marques  du  fëjour 
qu'ils  y  ont  fait. 

Les  habitans  de  Spa  font  admis  à  la  Bour- 
geoilie  de  Liège  ;  cette  prérogative  leur  eft 
commune  avec  tout  le  peuple  du  m^rqui- 
fat  de  Franchimont. 

^%  On  compte  trois  po&es  dQ  Spa  y  à 
Liège;  le  chemin  efi;  beau  &  donne  une  fuite 
de  payfages  on  ne  peut  pas  plus  agréables 
&  plus  variés.  On  peut  faire  fes  conventions 
en  partant  de  Spa  ou  de  Liège,  pour  être 
conduit  à  CH  AUFONT  AINE  :  ce  dé- 
tour eft  d'environ  une  lieue.  Ces  Eaux 
thermales  ont  (  fur  les  lieux  )  beaucoup  de 
réputation  ;  on  leur  attribue  même  des  mi->  y 
lacles  :  on  y  voit  quelquefois  du  monde ,  & 
c'eft  une  des  jolies  promenades  de  Liège.  Le 
Sâtimeut  des  Bains  (^)r  eft  fans  préten-^ 


êxt&ras  fe  convertit^   i  art  arum  ({ut  p:r  Europam 
geutium  îujlratis  morihus  per  Gallîam  Namur'^ 
.  ^  eu  m  atquc  Leodium  h  as  ad  Spadanas  aq^ua^  îaii'^ 
^    qiiavt  ad  faîutîs  portum  pervenit  ^  Jalulerrimîfquô 
prcefertïm  Gerofiflerici  forais  féliciter  potis ,  priftinê 
robori  f  optutaqus  incolumitati  rejlitutus  fuit  annft 
l    M.  D.  C.  C.  XVlî,  die  XXII  Julii ,  revifis  deln 
l  •  Bat  avis  ,  avitumqnt  ad  imperium  rêver  fus  ,  éeter^^ 
num  hocct  gratitudinis  monnmcntum  hic  apponi 
fracepit  anno  M,  D,  C  C.  XyiIL 

(^)  Les  logemens  y  font  affea:  commodes  & 
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Chaitfon-  tion  ;  on  en  remarquera  davantage  dans  iine 
tiùne.  Fontaine  élevée  près  de  ce  bâtiment;  c'efl: 
une  des  curiolités  de  Chaufontaine ,  dont 
la  fituation  eft,  félon  nous,  charmante  à 
une  infinité  d'égards  :  on  ne  peut  certaine- 
ment guères  imaginer  rien  de  plus  çîiam-^ 
pêtre  ;  c'eft  la  nature  ornée  de  fes  grâces 
propres  :  plus  on  remonte  ce  délicieux  valr 
Ion ,  plus  les  tableaux  deviennent  pittoreC- 
ques,  variés,  heureux,  intéreflans. 

R6nte  â$  O  n  paye  dix  poftes  &  demie  dp 

^^^jëC'^  Bru- Liège  à  Bruxelles  :  la  route  eft  par -tout 
très-belle  &  bien  tenue  :  on  traverfe  fuc-- 
ceiTivemenc  Saint-Trondy  Tillcmont ,  Se 
Louvain. 

LoiïvfiiTî.      L  0  U  VA  I N  (*) ,  eft  fituée  fur  la  Dyk  ; 

fon  Univerlîté  a  joui  long-temps  de  la  plus 
haute  réputation ,  &  fait  encore  fon  plus 


très-propres  :  la  cuifîne  eft  bonne  (  &  même  re*- 
cherchée  lorfque  Ton  le  dcfire  ,  toujours  bien  ap* 
provifionnée,  &  le  tout  à  uii  compte  fort  raifon- 
nable. 

(*)  Louvain  fe  glorifioit  jufqu'eii  1746,  de 
n'avoir  jamais  été  prife  par  les  armes ,  quoique 
très-mal  fortifiée.,,  Les  Gueldrois  furent  obliges 
d'en  lever  le  fîége  en  1541;  le  Prince  d'Orange 
en  i57!2  ;  les  Hollandois  &  les  François  en  1635; 
les  François  en  1706.  Le  partifaa  Dumeulin  & 
fa  Troupe  y  entrèrent  en  1710,  par  furprife; 
mais  les  Bourgeois  les  repoufsèrenc.  C'eft  la  pa- 
trie du  célèbre  Jurifconfulte  van  Bf^cn^  de  Heu- 
îiebel,  &c.  &c.''. 


EN   D  IFl  USES    i^I  ILES.  %0J 

grand  luftre  C*).  L'Empereur  Arnoult  lit  Louvaîn 
conftruire  attenant  les  murailles  de  la  ville 
une  Citadelle  vulgairement  appelée  le  Chà  - 
itaii  dt  Ce/ar ,  inhabité  &  ruiné  depuis  long- 
temps :  ç'a  été  pendant  plufieurs  fiècles  la 
demeure  des  Ducs  de  Brabant.  Htnri  y 
à  été  alTaffiné  en  1038  ;  Thierry  Comte  de 
Hollande y  fut  détenu  prifonnier  l'an  1 200  ; 
l'Empereur  Charks-Quint  y  a  été  élevé  avec 
les  Princeflès  fes  fœurs  vers  l'an  15 10 ,  &c.  &c. 

Hôtel -de- ville  j  eft  un  édifice  gothiquè 
fur  lequel  on  peut  jeter  en  pafiant  les  yeux; 
la  maflè  générale  n'eft  pas  ablblument  in- 
différente. Le  Canal  qui  fe  porte  d'ici  fur 
Malines ,  cfl  peu  de  chofe  ;  il  y  règne  une 
tranquillité  qui  n'annonce  point  entre  ces 
deux  Villes ,  une  correfpondance  mercaa- 
tille  bien  adive. 

Le  chemin  de  Louvain  à  Bruxelles, 
n'efl  pas  un  des  moins  remarquables  entre 
ceux  qui  enrichiflent  &  embelliflent  les 
Pays-Bas  Autrichiens  :  toute  cette  vafle 
plaine  ne  celle  d'offrir  le  fpeftacle  le  plus 
riche  &  le  plus  varié. 


(*)  On  doit  voir,  lorfqu'on  en  a  le  temps ,  la 
Bibliothèque,  le  Cabinet  d'Hilloire  Naturelle; 
celui  de  Phyfique expérimentale,  &  particulière- 
ment le  Jardin  Botanique,  l'un  des  plus  curieux 
&  des  mieux  tenus  que  nçus  ayons  vus  dans  ie 
cours  d^  nos  voyages. 


^O^    N  ou  VEAU  l^^o  r  .1  G  L  y  &C. 


«Qi  L^  » 

Nous  voici  revenu  à  peu  près  au  point 
de  notre  premier  départ ,  &  c'eft  celui  où 
nous  terminerons  ce  voyage.  Peut-être  nos 
defcriptions  auront- elles  paru  à  nos  Lec- 
teurs trop  fuccinftes  &  nos  jugemens  trop  ré- 
vères; peur-être  auroient-ils  défiré  que  nous 
nous  fuflîons  tenu  moins  ftriétement  à  cet 
égard  dans  les  bornes  que  nous  avions  cru 
devoir  nous  prefcrire  d'abord  ;  &  qu'en  ré- 
capitulant les  objets  que  nous  indiquons 
comme  vraiment  rares,  fupérieurs ,  &  les 
plus  dignesd'élogesen  tout  genre,  la  fomme 
(  difons-nous  )  n'en  paroifle  infiniment  moin- 
dre que  celle  donnée  par  les  A^oyageurs  qui 
nous  ont  précédé.  Nous  avons  pu  nous 
tromper  fans  doute  dans  nos  jugemens  y  & 
avoir  omis  des  chofes  qui  méritoient  d'être 
indiquées  à  leur  rang  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  :  mais  quel  eft  le  voyageur  (même 
le  plus  adif  &  le  plus  curieux)  qui  peut 
fe .flatter  d'avoir  tout  vu  &  bien  vu?  Au 
moins  fommes-nous  fûr  de  notre  intention  ; 
aflurément  nos  fautes  font  involontaires. 
Quant  à  nos  critiques,  n'ayant  pour  but  que 
la  plus  grande  perfeftibllité  des  Arts,  &  les  ^ 
aimant  tous  avec  paflion;  à  ces  titres,  el- 
les doivent  nous  être  permifes  :  d'ailleurs, 
nous  les  croyons  toutes  motivées  d'après  le$^ 
principes  &  les  règles  reçues  :  nous  a\ons 
défiré  d'être  utile;  c'eft  le  feul  motif  qui 
nous  a  fait  prendre  la  plume. 
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RÉCAPITULATION 

Des  RouTEs(^)iNr>iquÉES  dans  le 
PRÉSENT  Voyage. 


Retiti 
Cillais  à 
Bruxelles. 


Eriixelles  à 
Amfterdam. 


Premier  Volume. 


tU  Calais  ^  à  Dunkcrque.  , 
(le  Dunkerque^  à  Lille  .  . 
^/^  Lille  (**),  ^Menin  .  . 
\  de  Meiiin ,  à  Courtray   .  . 
]de  Coiirtrav,  à  Vive  St.  Eloi 
de  Vive  St.  Eloi,  à  Petheghem 
I  de  Petheghem  ,  ^  G  a  n  D.  . 
]4&  Gand,  à  Quadregt.    .  . 
de  Quadregt ,  à  Aloft.   .  , 
/'i' Aloft , Afche  .    .    .  . 
, ^'Afche,  ^Bruxelles. 

f  de  Bruxelles,  à  Malines. 
de  Malines,  à  Anvers.  .  . 
^/'Anvers ,  à  Achterbroeck  . 
^/'Achterbroeck ,  à  Kruyftaet 
de  Kruyftaet ,  au  Moerdyck. 
«^/^  Moerdyck ,  Roterdam 

N      Nous  avons  fait  ce  trajet  de 
deux  manières  :  parterre,  avec 
les  Calèches  du  pays ,  très-cahotantes  & 
j  très-rudes ,  &  nous  fommes  reftés  cinq 
^  mortelles  heurês  en  route  :  ce  chemin 
I  (  qui  ne  cefle  de  fuivre  les  digues  &  les 


Polies. 

Pages 

4? 

I 

9 

3 

!2 

9 

9 

T  i 

j  I 

la 

^  s 

<ll 


37 
53 


54 


r*)  Nous  ne  comprenons  point  dans  cette  rècapîtw- 
lation  les  dlverfes  Excnr/tans  faites  en  France ,  en  Bra- 
bant,  en  Hollande.^  en  Savoye,  dans  le  Faucigny,I& 
Valais ,  &c.  &c.  fufîifàmment  détaillées  à  leur  place» 

C*j  y^yez  le  N.  B.  de  la  page  1ère,  du  I.  VoU 
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RÉCAPITULATION. 


/'Amfter- 
dam,  à 
Uirecht, 


Route  d'V' 
irecht,  à 
Bruxelles. 


levées  efl  déteflable  pour  peu  qu'il 
ait  plu  quelques  heures  de  fuite.  Par 
E  A  u  5  au  moyen  d'un  yacht  fur  lequel 
nous  nous  embarquâmes  à  Amfterdam  : 
les  vents  qui  nous  devinrent  contraires , 
firent  que  nous  mîmes  fept  heures  à  faire 
ce  trajet ,  qui  communément  n'en  exige 
que  quatre  ou  cinq. 


de  Roterdam ,  à  la  Haye    .  ^ 
,  de  la  Haye,  à  Harlem    .  .>£^^ 
<i'Hariem ,  à  Amsterdam  .  5 

O  N  fe  rend  ^ar  eau  d'Amfterdam ,  à 
la  Haye ,  &  Pon  employé  communément 
à  faire  c$  trajet» 


de  la  Haye  ,  à  Delfc. 
de  Delft,  à  Roterdam  . 
I  de  Roterdam  ^  à  Gouda  . 
de  Gouda ,  à  Oudewater. 
^'Oudewater,  à  Montfort 
de  Montfort,  à  Utrecht'. 


/J'Utrecht        ^.Vianem.  . 

'      Vîanem,    Meerkîrciie  .  , 
de  Meerkirche,^^  GoRCUM  (*^), 

GoRCQM,  i  Duilel  .    ,  . 

'  de  Dufiel  à  Capel ,    .    .    .  . 

N  dô  Capel ,  à  Donge    .    .    ,  , 

Donge,  ^  Breda  .    .    .  . 


Temps 

en 
route. 

Q  heu. 
7 


I4h. 


Poftes. 

li 
3 
4 

1 
4 


Lieues. 

a 

3 
a 

II 

a 

a 


Pages 


57 

60 


2^ 


7S 


(*)  Entre  Utreclit  &Vianem,  on pajfe  le  Lezck  en 
bateau;  ce  pafFage  employé  plus  d'un  quart  d'heure. 

(**)  Entre  Gorcum&Duffel,  ettpajji  laVîeîlîe  Meuss 
en  bateau  :  ce  paiïage  dure  à  Reu  ^rès  jutant  de  temps 
que  le  précédent*^ 


RÉC  A  P  irv  L  yiT  I  Q 


un 


rie  Breda  ,  à  Sundert-  . 
élc  Siîuden,  à  Anvep.s  . 
r  ^'Anvers  ,  à  Malines. 
\      Malines ,  à  Bruxelles 

de  Bruxelles ,  à  Pab,is  . 


Nantes. 


C     Paris  ,  à  Orléans. 
de  Paris  à    ^  ^'Orléans  ,  à  Tours 
Ç  de  Tours ,  d  Naiites  , 


de  Nantes  àf  de  Nantes,  à  l'Orient 
Breft.        \  de  l'Orient,  à  Brell  . 

de  Breft  à    ^      ^'^^^  '  ^ 

^;£.  Malo  ^  <de  St.  Malo ,  à  Rennes. 

Nantes.      f  de  Rennes,  â  Nantes. 


de  Nar  tes  à 
Bordeaux. 


de  Bor- 
deaux à 
Montpel- 
lier. 


de  Nantes  ,  à  la  Rochelle.  . 
de  la  Rochelle ,  à  Rochefort. 
de  Rochefort ,  à  Bordeaux. 

de  Bordeaux,  à  Montauban. 
de  Montauban,  à  Touloufe. 
,  de  Touloufe ,  à  Montpellier. 


*/<?Montpel-  r  de  Montpellier,  à  Nîmes, 
lier  à  Nï-   Y  de  Nîmes  ,  à  Marfeille. 
mes. 

.    .    .    .    de  Marfeille ,  à  Toulon. 


//tf  Toulon  4 
Gènes ,  par 
le  Col-du- 
Tcnde. 


de  Toulon,  à  Nice. 
de  Nice,  à  Coni.  . 
I  de  Côni ,  à  Afti.  . 
<^'Aili,  à  Gènes.  . 


Poftes. 

3 
a 

^\ 
34 


i7i 
15 


Pages 


de  Marfeille,  à  Lyon  ;  par  Avi- 
gnon ,  Valence,  Pont  St.  Efprit 


7- 
II 


31 
13 

24 

5i 
30 

5 
25 

7i 

II 
8 

12 


42 


20 
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RÉCAPITULATION. 


de  Lyoîi  (^^')  ,  à  Genève. 
Genève ,  à  Turin. 


Second  Volume. 


de  Turin ,  à  Gènes.  . 
de  Gènes ,  à  Pife. 
de  Pife,  à  Florence.  , 
Florence ,  à  Rome. 


Riutes 


Troisième  Volume. 

de  Rome ,  à  Naples  . 
de  Naples ,  à  Loretce. 
de  Lorette,  à  Bologne. 
de  Bologne ,  à  Venife. 

Quatrième  Volume. 

kiutes  de  Venise  à  Mikn  ;  par  Vi- 
cence  ,  Mantoue  ,  Parme  , 
Plaifance,  &c.     .    .    .  . 

de  Milan  ,  à  Turin.  .... 

de  Milan  ,  à  Berne  ,  par  le 
Mont  St,  Gothard  

de  Turin ,  à  Genève  (^"^).  .  . 


151 
i8 

6 


19 
14 


26 


a8f 


(*)  Il  faut  fe  pourvoir  ici ,  ou  à  Genève  ,  d'une  petite 
brochure  qui  a  pour  titre  ;  Guide  de  Pofte  pour  les  Voya- 
geurs Italie  5  ôcc.  Voyez  la  note  de  la  page  42 ,  fécond 
Volume. 

{  Voyez  le  1er.  vol,  page  325 ,  ainH  que  pour  le  dé- 
lai! relatif  au  pafla^e  du  Mmt-Cénis^ 


RÈC  A?  ifV  L  AT  lO  N. 


de  Genève,  à  Berne. 
de  Berne,  à  Schaff houfe. 


de  SchafFhoufc  (*) ,  à  Bàle , 
de  Baie ,  â  Strasbourg.  .  , 
de  Strasbourg,  à  Nancy,  n 
de  Nancy ,  à  Metz.  .  .  . 
de  Metz ,  à  Luxembourg.  , 


de  Luxembourg,  à  Steinfort. 
de  Steinfort,  à  Attert.  .  . 
I  d'Atim ,  à  Malmaifon. 
î.uxem-  j^^  Malmaifon,  à  Flamifoul. 
bourg  à     \de  Flamifoul ,  ci  Grinfchamps 
î'îi^^ge.        y  de  Grinfchamps,  à  Marche 
<3?^  Marche,  <2  Bonfin.     .  . 
(h  Bonfm  ,  à  Nandrin.  . 
de  Nandrin,  à  Liegjs.  . 


Routt  de 

Liège,  à 
Aix-la-Cha' 
pelle. 


^  de  Liège ,  à  Foron 


^'Aix-la- 
€hapaJIe  à 
Spa. 


de  Spa  à 


//^  Foron,  /^i  Ai x- la -Chapelle 

'^i'Aix- la -Chapelle,  à  Henri-" 
Chapelle.     .    ...    .  . 

i:?'Henri- Chapelle,  à  Vervier.  ^ 
de  Vervier,  à  Theux.    .  , 
.de  Theux, ^  Spa  

'  de  Spa  ,  au  Marteau.     .  . 

\  du  Marteau ,  à  Theux.  .  . 

I  de  Theux ,  à  Lovc2;né.  .  . 
(h  Lovegné ,  à  LîÉGE.  . 


2/J 

^  Lieues.  Pages 

33 

4 

ï? 

6 

6i 


1 1 
1 

1 

T  ^ 


Î2 

I  ^ 


(  ♦)  Cette  route,  eft  la  feule  de  toute  la  SuifTè,  ou- 
il  fe  trouve  telUment' queUement  à(t%  Chevaux  dePoftes: 
On  paye  leur  fervice  ,  fur  le  môme  pied  que  dans  l'Em- 
pire ,  c'eft  à  dif e  un  f'ef'in  (TAIhfnugnc  pour  chaqucr 
cheval. 


Rte       ITXJL  AT  10  N. 


PoftesJ 


de  Liège  à 
Bruxelles. 


•  de  Liège ,  à  St.  Trond.   .  . 

de  St.  Trond,  à  Tirlemont  . 
Tillemoiit , /3:  Louvaiti.  . 

de  Louvaîn ,  à  Cortenberg. 
.  de  Cortenberg ,  à  Bruxelles. 
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Routes. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  Pajles  de  France,  font,  prefijue  par-tout  le  Royaume,  de  deux  lieues  moyennes,  évaluées  à  2^50  toifes  chacune; 
Cl  qui  répond  à  peu  près  à  S  milles  Anglais,  moins  So  toifes  de  France,  en  le  fuppofant  de  830  toifes. 

Le  Mille  d^Ilalie  dans  les  états  de  Tofcane,dans  ceux  du  Pape,  0  le  royaume  de  Naples,font  de  mille  pas  giomé- 

Le  Mille  dans  les  états  du  Roi  de  Sardaigne  &  de  Gènes,  ejl  d'un  huitième  à  peu  prùs  plus  long  jue  les  pricédens. 
Les  Poftes  de  Piémont  font  de  5 }  milles  du  pays  ,  lefjuels  correfpondent  à  7  ;  milles  Anglais. 
Le  MUle  dans  les  états  de  Parme ,  efi,  à  très -peu  de  chofe  près  égal  au  Mille  Anglais. 
Le  Temps  employé  à  relayer  &  les  Paflàges  d'eau ,  ne  font  point  compris  dans  l'Indication  ci-defTus. 

Je  plaignent  beaucoup  {0 fouvent  avec  raifon)  de  la  lenteur  rebutante  des  Pojhllons  François,  Si  du  mauvais  ordre 
qui  fi  trouve  fréquemment  dans  les  harnais  à  équipages  de  leurs  chevaux ,  Sic.  ce  qui  fait  perdre  véritablement  un  temps 
confidérable  :  mais  leurs  plaintes  redoublent  larfqu'ils  marchent  en  Italie ,  parce  que ,  outre  que  les  Paftillans  y  Jont 
encore  moins  diligens  qu'en  France,  leur  mal-adrefe  ejl  pour  ainfi  dire  générale  b  leur  indocilité  Jans  exemple. 
N.  B.  Comme  il  n'y  a  point  encore  de  Pojle  aux  Chevaux  établie  à  Spa ,  on  Je  fert  des  Chevaux  de  l'endroit:  Cependant, 
en  avertijjant  à  temps  le  Msltre  des  Fojles  aux  Chevaux  de  Liège,  il  y  en  envoyé,  &  on  paye  alors  de  Spa  à  Liège, 
ou  de  Liège  à  Spa,     efcalins  par  Cheval  d'attelage  ou  de  felle.  Le  trajet  fe  fait  avec  les  mimes  chevaux. 


PRIX 

Des  Chevaux  de  Postes. 


E  N     F  R  A  N  C  E. 

Chaque  Cheval  de  voiture  ou  de  felle 
eft  payé  vingt-cinq  fols  on  donne 
15  ou  20  fols  à  chaque  Poftillon. 

Dans  les  Pays-Bas  Autrichiens. 

On  paye  trois  tfcalins^  ou  trois  quarts 
de  florin  d'Allemagne  ,  pour  chaque 
Cheval. 

Dans  lis  États  de  Piémont. 

pour  deux  Chevaux  de  chaife.  ,  . 
Pour  un  Cheval  de  felle  


Dans  les  États  pe  Toscane. 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  .  .  . 
Pour  un  de  felle.  .  


Dans  les  États  du  Pape. 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  •  . 
Pour  un  de  felle  


(*)  Foyez  le  N,  B,  placé  au  bas  de  h  page  lète 
1er  V  ol. 
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Paol 

3 


1  mon- 
f  noye 
^  de  Vié- 


2lS  Pp.  IX   D  ES  CHEFyfUX 

Dans  les  États  du  Roi  de  Naples, 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  •  .  . 
Pour  un  de  felie.  ....... 


Dans  le  Plaisantin. 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  .  . 
Pour  un  de  felle  


Dans  les  État^  de  Parme  et 
de  modene. 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  .  .  \ 
Pour  un  de  felle.  ....... 

Dans  le   M  i  l  a  n o i  s. 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  .  .  . 
Pour  un  de  felie  


Dans  les  États  de  Venise 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  .  . 
Pour  un  de  felle.  ' 


Carlms» 
II 

Si 

Paolî. 

5 


10 
5 


14 
5 


15 
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<  Foyez  la  page  198  du  3e  V©1.  — -  „  Il  y  a  deux 
5,  façons  de  courir  la  polie  en  Italie,  r.uiie'" ordinaire, 
„  qui  eft  plus  chère  dans  les  Etats  de  la  Lombardie  (  comme 
5,  le  Piémont ,  le  Milanois ,  ^-c  les  Etats  Vénitiens  )  que  dans 
55  le  relie  de  l'Italie  ;  c'eft  pourquoi  dans  ces  Etats  on  ac- 
„  corde  aux  Voyageurs  la  perniiflion  de  prendre  des 
55  chevaux  de  pofte  à  un  moindre  prix  qu'il  n'eft  fixé 
3,  pour  la  polie  ordinaire ,  mais  avec  quelques  reftric- 
„  lions  ;  comme  de  ne  pouvoir  obliger  le  poflillon  à 

galopper  fon  cheval ,  &  de  ne  pouvoir  vo^'^ager ,  après 
„  le  foleil  couché ,  qu'en  payant  le  prix  entier  de  la 

pelle,  &  c'eft  ce  que  l'on  appelle  aller  en  Camhîature  ^ 
if  que  l'on  obtient  aUcment  eu  partant  de  la  Capitale  de 
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Dans  les  États  de  Gènes. 

Pour  deux  Chevaux  de  chaife.  .  .  . 
Pour  un  de  felle  , 

Dans  le  Pays  de  Liège. 

Pour  deux  Chevaux  de  Chaife.    .  . 
Pour  un  de  Selle. 
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En  Brabant. 

Le  Louis  d'oT  ^  vaut  37  efcàlins  2  fols  & 
4  deniers  ;  ou  13  florins  i  fol  &  4  deniers. 

L@  Ducat  de  Hollande,  vaut  17  efcalîns 
&  un  fol  ou  6  florins. 

Le  Florin  vaut  vingt  fols. 

Le  double  Souverain  d'Autticlie ,  vaut  1.7 
florins  &  17  fols. 

L'Écu  de  fix  livres  de  France,  vaut  3  florin$ 
'  ■g'  foh  3  deniers. 

La  Couronne  de  Brabant,  vaut  3  florins^ 
&  3  fols ,  ou  9  efcàlins. 

L'Efcalin ,  vaut  fept  fols,    ^ . 

La  Plaquette,  vaut  3  fols^&  dçmî. 

3,  ces  Etats  ;  mais  fi  l'on  en  a  befoîn  en  entrant  dans  le 
^5  pays  5  il  eft  bon  de  s'être  procuré ,  d'avance  cette  per- 
miffion  par  un  Banquier  dans  les  Villes  d'oà^'on  p'^rt.f*. 
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Hollande. 

Le  Ducat  de  Hollande ,  vaut  5  florins  & 

5  fols. 

Le  Florin  eft  de  20  fols. 

Il  y  a  des  Pièces  d'argent  d'un  florin;  des 
Pièces  d'or  de  7  h  de  14  Florins. 

GÈNES. 

Un  Louis  d'or,  vaut  (communément)  29 
livres  4  fols  de  Gènes. 

Une  Guinée,  vaut  (communément)  28  li- 
vres de  Gènes. 

Un  Zechin  de  Florence  1  vaut  13  livres 
10  fols. 

Un  Piaftre  (ou  Dollar)  d'Efpagne ,  a  cours 
pour  6  livres  dix  fols. 

Piémont. 

Un  Louis  d'or ,  vaut  (communément)  26 
livres  de  Piémont. 

Une  Guinée  ^  vaut  (communément)  ip  li- 
vres 10  fol?  de  Piémont. 

Florence. 

Un  Zechin  de  Florence,  vaut  20  paoU. 

Un  Zechin  ^jde  .Rome ,  y  vaut  ip  paoU 

6  demi. 

La  Livre  de  Florence  eft  de  ^paoIi  Si  demu 
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Rome. 

Le  Louis  d'of  y  a  cours ,  pour  45  paoU  ; 
la  Guinée  pour  43  paoIL 

Le  Zechin  de  Rome ,  vaut  20 paoli  &  demi; 
le  faoli ,  10  baiocchi. 

L'Écu  Romain  9  vaut  20  paoU  &  demi. 

Le  Zechin  de  Florence  y  vaut  20  paoJi 
&  demi. 

N.  B.  Les  comptes  fe  tiennent  à  Rom^ 
en  Scudi  (  Écu  )  &  Baiocchi. 

N  A  P  L  E  s. 

Un  Louis  d^or  y  a  cours  (communément) 
pour  56  carlini. 

Une  Guinée  y  a  cours  (communément) 
pour  52  Carllnu 

Un  On^a ,  vaut  3  Ducats ,  ou  30  carUnîp 
&  à  Rome,  25  paoU. 

Dix  Carlini,  font  un  ducat  d'argent. 

Un  Ecu  Romain ,  a  cours  pour  12  carlinU 

B  0  L  0  G  N  Ê. 

Le  Zechin  de  Rome,  y  a  cours  pour  20 paoli 
&  demi. 

Le  Zechin  de  Florence ,  y  eH  reçu  pour  10 
paoli. 

La  Livre  de  Bologne ,  eft  de[2  paoVu 
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Le  Zechin  de  Rome,  y  a  cours ,  pour  19 
paolî  &  demi. 

Le  Zechin  de  Florence ,  y  a  cours  pour  20 
paoli  ('^). 

La  Livre  de  Modène  ,  efl:  de  6  baiocchi  ou 
foldi. 

Un  Ecu  Romain ,  y  efl:  reçu  pour  10  paolL 
Parme. 

Le  Zechin  de  Florence,  y  a  cours  pour  20 
paoU  de  Parme. 

La  Livre  de  Parme,  eft  de  5  baiocchi j  ou 
foldi  p  fols. 

V  E  K  I  s  E. 

Le  Zechin  de  Venife,  vaut  22  livres  d« 
Venife. 

Le  Zechin  de  Florence ,  y  a  cours  pout 
12 1  livres  &  demie. 

Celui  de  Rome,  y  vaut  21  livres. 

Un  Filippo ,  efl:  de  1 1  livres  &  demie. 

Un  Ducat  d'argent,  vaut  8  livres. 


<*)  55  II  ell  bon  de  faire  attention  à  la  différence  de  ta 
5,  valeur  des  Zechins  de  Rome ,  Florence  &  Venife  dans 
9,  les  Villes  où  l'on  doit  aller,  afin  de  fe  charger  d€ 
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Milan  (^). 

Le  Louis  de  France,  y  eft  reçu  pour  gt 
livres  12  fols,  argent  de  banque^  &  pour 
34  livres  10  fols ,  cours  abujif. 

La  Guinée  y  a  cours ,  pour  30  livres  ar^ 
gent  de  banque. 

Les  Zechins  de  Venife  &  de  Florence,  y 
valent:  14  livres  13  fols,  argent  de  ban- 
que ,  &  16  livres ,  cours  abujîf. 

Le  Zechin  de  Rome,  y  vaut  14  livres  4 
fols ,  argent  de  banque  ,  &  15  livres  IQ 
fols ,  cours  abujîf* 

La  Piftole  d'or  de  Piémont,  vaut  41  livres 
de  Milan,  cours  abujîf. 

S  u  I  s  s  E, 

Le  Louis  d'or  de  France,  y  a  cours  pour  16 
livres,  &  l'Ecu  de  6  livres  (de  France) 
pour  4  livres. 

Le  Ducat  d'or  de  Berne,  vaut  72  Bat^^ 
ou  10  livres  16  fols  de  France. 

On  compte  par  Livres  ou  Francs  :  Une 
Livre  eft  de  10  bati,  ou  30  fols  de 
France. 


(*)  5,  Il  y  a  deux  manières  de  compter  à  Milan  ;  l'une 
5,  que  l'on  appelle  argetît  de  banque ,  dont  on  fait  ufage 
55  pour  les  billets  de  change;  l'autre  que  l'on  nomme 
55  cours  abufif;  ce  qui  fe  dit  de  l'argent  que  l'on  employé 
5,  à  faire  des  emplettes  quelconques.  Toutes  les  efpèces 
5,  qui  ont  cours  à  Milan ,  valent  plus  ou  moins ,  relati- 
55  vcment  à  ces  deux  manières  de  compter.  " 

55  Trente  livres,  argent  ds  bavq^ue ^  valent  trente-deux 
99  livres  de  cours  ahnfif, 
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Spa   &  Liège* 

Le  Louis  d'or,  y  vaut  39  efcalins. 

La  Guinée  neuve ,  y  vaut  39  efcalins. 

Le  Carolin  d'Empire,  y  vaut  39  efcalins. 

Le  Ducat  d'Hollande  (cordonné)  ,  y  vaut 
18  efcalins. 

-Le  Ducat  d'Autriche,  y  a  cours  pour  17 
eftalins. 

Le  double  Souverain  d'Autriche ,  y  vaut 
53  efcalins. 

VEfcalin  eft  dix  fols  de  Liège  ;  deux  ef^ 
câlins  font  un  florin, 

N.  B.  La  Monnoye  la  plus  avantageufe 
à  porter^  eft  le  Louis  d'or ,  la  Guinée  & 
h  Ducat  d'Hollande. 
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